
Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courfesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 12 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 12 




Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQue^t LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Sîbliotheek, Den Haag, 

235 A 12 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 12 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 12 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 12 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliofheek, Den Haag. 

235 A 12 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 12 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 12 



LES 

OE V V R E S 
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DE BALZAC. 

Augmentées en cette édition, deplufieurs 
Pièces nouvelles. 
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Chés les El SE VIE Rs. 
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V 




A MONSIEUR, 

MONSIEUR 

D E 

B A L Z A 

O N S I E V R, 



C. 




Votisnous aués dcnné vn pou- 
uoir Jiabfolufur 'votre Lture, que depuis 
que 'vom nous en anésmis llnquarto les 
nouueîles Pièces Manufcrites , entre les 
mainsyvous ne 'vous eftes point 'voulu mejîer 
de l'imprejfionque nom en deuions faire en 
Petit Mats auffî vous aués cru, que s' il nous 
y echapoit quelque chofe , commenousfcrn' 
7nestou4 hommes \ au moins rien n y man- 
queroit 7iy par ignorance, ny parméprife. ly 
fembleque 'vous ayés ofté tauant-propos de 
l'Imprimeur de la Précédente ; 0> n'en ayés 
mis -vn autre en fa place pour celle- cy , exprès 
pour nettes donner lieu d'y témoigner hardi- 
ment, que nous fommes les feuls Coupables de 
ce qui y aura eflé commis contre 'votre defir. 
L'eguillonncment de Monfeur Conrart^qui 
nou< atiqué d'honneur enccf^e -''-n , p,\x 
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II' 



àÊm 



fets peu fervy à 710 us rendre autant exacîs 
quil sejl pù faire , ô* donner vn chef- 
Oeuvre de notre Art en uotre Ouvrage» 
pour vous contenter, bien que du rejle , nous 
n'en négligions aucun de tous nos autres. 
Ceftàquoy nous nous femmes efforcés-, 
> enfin vous rendons vn Indow^e pour vn In- 

quartOy "Etfmousy auons bien reiijjy , notre 
' créance eB , que vous nous ferês derechef 
V honneur de nous employer; ^ nouspermet- 
très de prendre la qualité, 



MONSIEVR, 



De vos Tres-humblcs & Trcs- 
obeilïànts feruiteurs 

Les Elsevier s. 

ALcîde i^f I. 



TABLE 
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Di s 

QUALITES PRINCIPALES 

DU BARBON. 

Son retour du CoUcge Bar- 
bon donne des démentis en for- 
me, à fon Père & à fa Mere , pa- 
Se déclare ennemv du 
iensCommur..pourccquil n aime eue ce 
SUi eft Rarei Prend le plus incroyabJe pour 
Je plus beau, ihid. Se fortifie de mauuais 
Sopiirfmes, Se de fubtïlités ridicules. l'^/V. 
Son Argument, pour prouuer qtie fon Pè- 
re a des Cornes , Se fa Mere de Ja Barbe, 
340. 

S A V A N I T Ey 

Luy fait croire cju'ii cft dcfcendu d'Ari- 
ftotc en ligne dircde; c|u*il mérite de pa- 
rojllrc en vn Siècle plus habile oue le no- 
teiEtquera P ' rapasafîcs fçauante 

pour 
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pour liiy» ibid. Ny fon Deftin, qu'il appel- 
le injufte, nyfair.auuaiTe Fortune, neluy 
peuueiu faire oublier la fierté dcïEtcclc, 
ibid. Une parle eue de Ja Souueraineîé de 
la Raifonj ^de latoute-puijfançe duSyl- 
logifme» Auec ce beau jargon , il reproche 
à tout coup à fon Pcre l'Konneur qu'il luy 
faitd'eftrefon Fils;&cc qu'il dit la- dcfTus, 
ibid. 



Sa L o c I Qj E, 

SE trouuc inutile à luy racommoder 
l'efprits qué le Latin & le Grec ont per- 
du. Elle le met au nombre des Incurables> 
ihid. Si 541 . Entre dans fa tefle par la bre- 
chej y renouuelle l'ancien Chaos,<Scneluy 
fert qu*à défendre la Folie , ibid. Il fçait les 
chofes tout autrement qu'il nelesfautlça- 
uoir;fes paroles ne font que citations de 
vieux Authcurs. C'efivne Be fie chargée de 
tout le bagage de l' Anticfuite , ibid. C*eH 
une Bibliothèque renuerfée , ibid. Les Lan • 
gues, lesDialefles , les Arts > les Scien- 
ces, ^'c. fe prelîènt & s'embarralTcntipour 
fortir tûutàla fois de fa tefte. En elle tout 
fegarte, tout fe corrompt; Se neantmoins 
il ne iailTè pas de la nomir.er le Capitale de 
T Intelligence -> ibid. & ^42. Le Tour Se le 
Contre y font infeparables. Il a tellement 

* y le 
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T A B . 

le don d'obfcuriié, qu'on ne fçauroir at- 
traper Ton intention dansfesdifcoms, où 
il fe fauue tous/ours parmy les ténèbres. 

Son Expression, 
difon ftylc, 

L'V'n & l'autre font des Originaux. II 
ne parle jamais cju'en Chiffre ; 6c Ton 
François mefmenefçauroiteftre entendu 
en France, filon ne le traduit , ibid. Rai- 
fon pour<^uoy il e/crit moins clairement 
<inil ne parle , ihid. ôc 544. Pour deuiner 
le Galimatias de Ton Liure , il faut eftr'e 
Magicien, /W. Il forme fon flyle furce- 
luy des Sibylles & des Prophètes, 545. 
L'on ne peut tirer de Ces Efcrits aucun 
fens,ny littéral, ny moral ; cjuefîcjuel- 
ijuechofc le fauue , c'eft l'Allégorie feule. 

Son Eloqjence, 

Est prouuée par la belle Harangue qu'il 
fait pour vn Juge, où il employé ces 
termes exquis. Iliades de maux , Cata- 
clyfmesdc fangy grand Daptfer defaMaje- 
fié Cefarecyla chofe publique Chrefiienne, 
Henry, magne y le Tetr arque des Allohroges: 
leReguled'Auiîrafiey atnfi du refie,ih, 
& j4<?. Il en vfe de mefme parlant des 
rewples, des Villes âcdcs Prouinces; com- 
me 
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me quand au lieu des Tlamans » & des 
Bollandouy il dit , les Belges & les Bataues; 
auIieuder/M//> > ÏHefperie t pour la 
cileylàTrmacrie , & pour Confiantinople. 
ByT^nce. Qj^oyplus? Il datte Tes lettres 
des Idesôcdçs Calendes. Il compte Ton âge 
quelquefois par LuBres , quelquesfois par 
olympiades y & fon argent tantoft par Sf- 
fterces Romains , tantoft par Dragmes , & 
rantoft par Mines Attiquesy 547. D'où & 
de plufieurs autres exemples ingenieufe- 
mentdeduits,pag.j48. il eft aifé déjugera 
quel point l'Antiquité luy eft agréable. 

Ses Amovrs, et son 
Mariage, 

S Ont troublés en diuerfes façons par des 
Vau - de - villes , des Pafquinades , des 
Trophées de Cornes, &c. pag.349' Sesrai- 
fons, pourfc confolerdans fa difgrace, 6c 
pourjuftifierfa Femme, p. 3p. Deux Fil- 
les venues de fon mariage ; aufquelles il 
fait changer de nom , & pourquoy ; appel- 
lant IVne Sapho , & l'antre Corinne , ibid. 

Le Barbon s'érige en Médecin > & 
veut que fa femme fe nomme G lycere , a 
caufe de la rime auecque Clyftere. Defi- 
nifTant l'Homme, iladjoufteàK^(/î>»»4- 
hle k mot de Barhff. Ses fcntimens enfa- 

ueur 



T A 



B L E. 



ucuracsBarbes.IIdit cjuil efr u c... >,coiii- 
mcdes Oraifons deDemo/liiene, ôccjuek 
plus longue eftU meilleure i Que lupiter 
f at trembler l'Olympe & les Dieux par le 
hranflc de la fîenne , pluftoft <^ue parles 
mouuemens de Tes fourcils , ou par le clin 
de Tes yeux. Preuuesridiculesdcfon di re, 

Ses e X t r a V a c a x c r 9, 

ENdes fiançailles où il Te trouue , à for- 
ce de louer le Célibat ayant condam- 
né le Mariage , il fe hit foupçonner; & 
jpourquoy, p. 3y3.5f4- Sa déclamation dans 
le Cercle, à la louange de la Solitude. II 
veut fouftenir deuant le Roy, queTEftat 
Populaire eft la plus parfaite de toutes les 
formes de Gouuernement; Ses raifons, <Sc 
ce qui en aduint, ibii.8ci^^, Defpité du re- 
butqu'on luy fait, ilfe va plaindre à Mon- 
iîeur le Garde des Sceaux , d'vn tres-grand 
dcfordredeTEftat, où Ton permet d'cfcri- 
re&rde lire Let/res Roj>aux, Se Ordonnan. 
CCS Royaux y non pas Lettres Royales é» Or- 
dorjnames Royales. Son inuearive contre 
ce foleciTme, auec l'Eloge de la Gram- 
maire, /^/Vifél' ^5^. L'ayant bien louce , J 
f àiic d'elle à l'Hi/loire. ^:iTce\kdQs prc-' 
miers troubles qu'il entreprend d efcrirc, 
Mais cXkmec des abfurdités cflranges,' 
contenues danslesp.jy(Ç.<î!;:j^7. 

s A 
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Sa Belle Poe si h. 

LEs Vers du Barbo?i pcifïent pour des in- 
uocations de Démons , pluftoft que 
pour le langage des Dieux. Sa Mufe eft 
vne Orfraye de Cimetière. Se dVn ordre 
inférieur à celle qui compofe ce qui fe 
chante fur le Pont- neuf , ibid. Ses effets 
prodigieux, & le foin qu'elle a de faire vn 
amasdes mauuaifes cliofcs,qui font échap- 
pées aux bons Vottesyibid. 3c 352. Ceft 
fon opinion, que l'Enthoufîafme de la Poc- 
iîe Françoifeaceflc, depuis qu'on ne dit 
plus la terre porte-moiffon , le Ciciporte- 
famheauxy Sec. tbid. 

Au lieu de Vosîre Excellence , ou de Vo^ 
Jîre Seigneurie Illftjirtjftme , il veut qu'on 
luv donne de vojîre Doârine , de 'vojire E- 
loquence, &c. comme qui diroit , Sa Do- 
cîrine ejioit hier malade , fon Eloquence esï 
aujourd'hui enrhumée,fa Vhilofophie pren- 
dra demain médecine. Il délire mefme 
qu'on le traitte de Ma'jefié de Parnajfe , Ôc 
malgré l'obibcle de fa barbe, ils'auife d'vii 
plaiiant efchappatoire , afin de palier pour 
Apollon, ibid.ôcssç» Ses marques d'hon- 
neur, «Se fes titres magnifinvies, ibid»&.36o. 

Son 
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Son E s p r i i 
quercliciix, 

SE mutine dans la DjTpute , ^ic n eft pas 
tdlchc cjuelcjuesfois d'eùre contredit, 
iW. Exemples diuers de Ton humeur mi- 
pcrieufè, Se de les ccnnoiflànccs raffinées, 
p.jéi. Ses fentimens ridicules touchant 
Horace & Virgile, iW. Le mauuajs juge- 
ment cju'il faitd Ouide , fur tjuoy fondé. 
Son ob/lination à copier Thucvdide, &■ a 
tirer en cjuint-e/Tence les Vers des Poètes 
Grecs & Latins, /W. Se 3(^2, Son profond 
fçauoir, & la haute connoiflànce qu'il a des 
chofèsmefmelesplus cachées. p.;?<j^. Il fe 
plaift aux nouueautésin/urieufes, &à con- 
tredire les opinions receués. La chafteté 
de Pénélope le choque. Illuvoftele titre 
d"honeftc femme, (îl- veut qu elle ait cou- 
ché auec trois cens i^mourcux qui la ga- 
lantifoient,p.i<Î4. Tout ce qu'on raconte 
des guerres de Trove,païïè chésluypoi r 
vn fonge. Achille , à ce qu'il dit, fur tué par 
Heftor.&c.p 3<f5.Sa belle Critique fur di- 
uers endroits del'Hiftoirej ^cequi l'obli- 
gea calomnier Lucrèce , p .^^6,.Son opi- 
niaitretéàfouftenirlefaux Olhflhene, fur 
lefujct du Magicien Keclaneho Roy d'E- 
gypte, auquel, fins bouger de fon cabinet, 
ilfait couler àfonds vnegrandc îioue.ihtd. 
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T A B L H. 

&^<^7.QueftjonparIuy decicIée,oii ilcon- 
clud, queBucepIiale eftoit elFediuement 
yiiBœuf, ihid.ôcsàS» 

Son pev de Respect 
aux Princes, 

IL appelle Alexandre bien - heureux T.- 
jiourdyi jeune Fou^ hraue Bafiardi parle 
de Cefar comme d'vn Ennemy public , & 
d'vn Parricide , <]u'il appelle encore "vieux 
Kufien , qui ne fit pas moins de Cocu/f que 
d'Orphelins , ^ de Veufuesy ibid. &:^6i). 
Son inucéliue centre le mefme , qu'il blaf- 
me d'auoir préféré U proteflîon de la 
Guerre, à celle de la Grammaire, ibid. Se 
370. SapafTîon pour les Grammairiens, 
& les grandes prééminences qu'il leur don- 
ne, 5 71. 

Sa Complaisance, 

TLn'cneut jamais tant quepourle grand 
•* Sacrificateur , qui parle de luy comme 
Tibère faifoit de Sejan, ibid. Epithetesil- 
luftres qu'il luy donne,p ^72. Amitié rom- 
pue entr'eux , pour les mots de Virgile, 
d'Aule-Gelle , ^ de Sidonius ApoUinariit 
au lieu defquels le Barbon veut c]ue le Sa- 
crificateur dife, Vergile , Agelle^ ty Apolli- 
nftrii Sidonius, ibid. Effets de cette difpu- 

te, 



Early European Books, Copyright €) 20 1 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 12 




Table. 

ce, d: quels pourroicnc cftre .cux^uL.ir^ 
^^«auecieErti , s'ils traittoiciit cnfemblc 
des choies de l'autre Mondc,/^/^. ôcsys. 

Sa Fo lie, 

P Stfî vague &f]difFufc,<ju elle embrafTe 
-L'vnc infinité de lujets, i^/^. Le iuee- 
nient ^u'en fait le Pocte Marin, en la ^^r- 
to?n'tdepaT luy commencée, ^^7^ u 
Barbon cft né pour ra ba trc Ibrgueil de no- 
Itre Siècle , tbzd. pour donner luy feul la 
Comédie a tout le Monde , & pour eftre la 
matière éternelle de la Satyre, tbid 



Indignatioin Thecnem , Ludimagiïlrum 
Ex-Iefuitam &c. Icnptaanno i^i,.^ p. ^g, 

Ep^olaadClarilîîmumd:Rcverendir- 
^mumAntiHitem Menllum de Bofco R,. 

586 



F IN. 
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I 



L E 



ROMAIN 

A MADAME 

LA MARQJLIISE 

DE RAMBOUILLET. 




DiscovRS Premier. 

E qu'on vous a dit , M A D A M e, 
ell crcs véritable , & fi vous voiilés 
vn Tcfmoin illuftre , qui le vous 
confirme , Ceûr vous en afleurera 
en deux ou trois lieux de fes Com- 
mentaires. Il n'y a point de doute 
que les grandes ames , dont nous auons parlé tant 
de fois, eftoient logées dans des corps de médiocre 
grandeur. Vos Anccltrcs ontcfté des Héros , mais 
ils n'ont pas efté des Geans ; & la plus-part mefme 
de leurs ennemis ont eu fur eux l'auantaae de la 
taille &- de l'apparence. Cette vérité hiftorrquc ne 
receuant point de difficulté , il n'eft rien déplus ju- 
lie que la confcquence qui en fut tirée , que fi on «* 
aifl pefc les hommes en ce temps la,ôc qu'on Jes « 
eull eftimés au poids, vn Allemand eull valu prés ' « 
<k deux Romain?, 

A Les 
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% OkVVRESDi VERSES 

Les Allemands eftoicnc donc plus longs &cplu$ 
IcU^^,cs ; les Gaulois cftoienc plus fores à: en plus 
gi aïKi nombie i l^s Africains plus riches 6c plus ru- 
.fcs; les Grecs plus polis , & plus adroits aux cxecci- 
ces de la hiue Ôc de la courfc ; Mais les Romain v 
elloient plus propres au com- 'ment; eftoient 
mieux dilliplincs ,& plus enu. w..^ â la guerre. Et 
«uec cetie Difcipline , que qucIquVn a nummcele 
fondement de T E mpire ôc la fouice des Triomphes, 
ils ont anUjctty la force, le nombre, les rithellês, la 
politeflc, & la vertu mefmc des autres-Peuples. 

Ilyauoitde la verta dans les Prouinccs , n'en 
dourcs pas: lemefprisdc la mort e/èoit vulgaire 
parmy les Barbares : Tamour de la liberté ôc le de- 
lir de la gloire ne leur clloicnt pas inconnus , Mais, 
Madame, le vray vfage de toutes ces chofes fe 
irouuoit à Rome. Rome elloit la boutique , oii les 
fk)nsdu Cielelloicntmisen œuure , & oùs'ache- 
uoient les biens naturels. Elle a fait voir la premiè- 
re au Monde , des armées judicieufes, &c des guer- 
res fagcs. tllc a fceu meller , comme il faut, Tart 
auecques Tauenture ; la conduite auecques la fu- 
reur; la qualité dluinc de l'intelligeDcc , dans les 
aétions brutales de la partie irafcible* 

Cela veut dire que 1 efprit elt le fouueraiii artifàn 
des grandes choics} des avions militaires, auffî bien 
que des affaires ciuiles. La*principa!e pièce de la 
vaillance ne dépend point des organes du corps, 
& n'e/l pas vne priuationdc raifon , & vn fimplc 
regorgement de bile , ainfi que le Peuple fe figure. 
Ce ne font ny les yeux qui voycnt , ny les oreilles 

"ntendcnc , ny krs bras qui fe remuent; C'cft 
^ . i it , comme dit vn Poiite allégué par Ariftote, 
c'cll Tciptii qui fait tout cela. Sans luy les yeux font 
aueugles , les oreilles fourdes , &c les bras paralyti- 
ques; Il cli le principe ôc Taïubeur de toutes les opc- 
iCation3 de l'homme. 

Par 
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Far refpric vn enfant a mis vn Gcant par terre, 
& on mené les Taureaux auec vn filet. Par J'e/prit 
vn Architecte arTîs conduit la befoigne de mille 
Maçons , & baftit les Temples de les Palais. Par 
l'efprit vn Pilote immobile trauaille plus que toute 
ia Chiorme ; Se on fueroit inutilement à bailler les 
voiles & à les leuer , s'ilne trouuoic fa route dans 
les ïftoiles. Par 1 efprit , Madame, vn Conful 
ayant eu commandement d'aller faire la guerre 
contre vn Roy ennemy de la Republique , elludia (i 
bien par les chemins , & fe rendit fi fçauant en vne 
profc/fion qu'il ignotoit, qu'elèant party de la ville 
homme de paix , il arriua grand Capitaineâ l'Ar- 
mée, Ôc dcfùcftit fa robe longue , pour gaigner d'a- 
bord vne bataille. Ainfi commençoient vos Pre- 
deceflèurs: Ils faifoient ainfi leurs premières armes: 
^cur apprentillage cdoit vn chef d'auure. 

Vous voudriés bien voir, je m'alîèure, vn de ces 
gensia? Yauroit-ilpoint moyen de vous montrée 
vn Conful Romain , & de chercher quelque voye 
plus innocciite plus fcure que celle de la Magie, 
pour le tirer tout entier du lieuoùileft? Carlàns 
doute , vous le voudriés voir en corps & en ame ; 
auec cette grauicc, qui mettoit lerefped dans le 
cœur des Roys , & tranfillbitlcs Peuples d'admira- 
tion. Vous le voudriés voir auec cette Authorité 
vifible ^ reconnoiflâble, qui le fuiuoit en prifon ôc 
en exil; qui luy demcuroit, après qu^l auoit tout 
perdu; de laquelle la Fortune ne l'auoitpasdefar- 
mé, quand elle l'auoitmis en chemife. Le voicy, 
M A D A M E, qui ne vient pas des champs Elyfées, 
6c d'vne demeure fabuleufe. Il fort des Hiftoires de 
Polybe , ou de quelque autre femblable pais , & il 
me femble qu'il mérite bien d'cHre regarde. 

Premièrement il ne f^-ait pas moins oheïr aur 
Loix , qu'il fçait commander aux Hommes , ÔC 
<ians vne éleuation d'efpric , qui voit les couronnes 
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lies Souucrains au dcflbus de luy il a vne ame tout- 
a- faii foûiiiifc à la puinâncc du Peuple : Il rciicre la 
fainieté de cette puiflàiice entre les mains d'vn Tci- 
iîun , ou furieux ou enncmy , ou peut-cfhe l'vn & 
l'uuire. Croyant que faillir eft le feul mal qui puiflc 
iiriiuer à l'homme de bien, il croit qu il n'y a point 
de petites fautes; & fe faifantviic Religion de la 
<tioindre pattic. de fon Deuoir, ilpenfc qu'on ne 
.peut pas raefmes elère négligent fans impiété. Il 
elHme plus vn jour employé à la Vertu.qu'vne lon- 
, gue vie delicieufe; vn moment de Gloire qu'vn fic- 
I .de de Volupté: Il mefute le temps par les /Iiccc-s, & 
1 non pas pat la durée. 

1 AgilTant fur ce principe , il eft tousjours prépare 
aux entreprifcs hazardeufes : Il eft tousjours prefti 
/ëdeuouèrpourlcfalut de fcs citoyens; àprendic 
fur foy la mauuaifc fortune de la République. £t 
.foit que l'Oracle le luy ordonne , foit que Tinlpira- 
fion vienne de fon propre efprit, il remercie le« 
Dieux , comme de la plus grandegrace qu'il ait ja- 
mais ret eue d'eux , de ce qu'ils veulent qu'il foit le 
General, qui fera tué , del' Aimée , qui gaignera la 
bataille. En fuite de cela, M a d a m k.iI n'eft rien 
^ui ne luy foit ayfé , & rien qui ne nous doiuc eftrc 
croyable. Il ne connoift ny Nature, ny Alliance, 
iiy Affeaion , quand il y va de l'interell de la Pa- 
trie: Il n'a point d'autre interell particulier que ce- 
luy-la, &: u ayme ny ne hait ()ue pour des conlîde- 
lations publiques. 

Vn efprit (ans corps , & dcicmbarraflè de la ma- 
tière n'agiroit pas d vneautre façon, & ne feroit pas 
xnoins incommodé de fcs partions. Mais difons 
dauantage ; Il ne feroit pas moins touché de la vai- 
ne apparence des chofes humaines; de ce qui cfton- 
iic , & de ce qui efblouït. Les Brauades d'aujcur- 
.d'huy ne font pas plus d'imprefTîon furfa fcimecc 
tjuelcs Carcnès d'h'' r. Les Princes font au/îî foi- 
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Wes contre luy auec leurs belles féroces , qu*aiiec 
leurs threfors. Et quand il n'auroit jamais veu d'E- 
lephans; s'il eft ponTibie , qu'on face forcir de der- 
rière vnetapiffcrie tons ceux qui font aux Indes Ôc 
en Afrique, illes conlîderera comme vn jeu Ôc vne 
bouffonnerie de Pyrrhus^ ôc non pas comme vn 
e/pouuantail & vne menace pour Fabrice. Tout ce 
qu'il y a dans le Monde d'effroyable & de terrible 
n'cft pas capable de luy faire cligner vn œil: Tout ce 
qu'ily ad'efclattant & de précieux ne luy peut pas* 
donner vne tentation. On ne fçauroit le vaincrej 
On ne fçauroit le gaigner. 

Il eft des courages , Madame, qui feroient 
invincibles, fîon nelesâttaquoit que de viue for- 
ce, & s'il faloit tousjoars combattre Se tousjours 
feire la guerre: Mais fe propofant pour objet de leur 
valeur, de furmonter ce qui eft de plus à craindre 
en leurs ennemis , ils ne s'imaginent pas qu'il foie 
befoin de fe desfier du refte,&: font moins foigneux 
aux chofes qu'ils croyent les moins difficiles. D'oiJ 
vient peut-eftre cette fantaifie des Poètes , que les 
Demy dieux auoient vne partie fur eux fujette à U 
mort,ôc vn endroit pat lequel ils eltoient hommes; 
Acaufc, à mon auis , qu'il y a tousjours de l'im- 
perfcdron auxoeuures delà Nature, & qu'elle n'ap- 
porte jamais tant de foin à l'acheuement de ce 
qu'elle fait , qu'elle ne laiflè quelque cofté plus foi- 
ble que l'autre. Or il eft certain, M a d a m E, que 
d'ordinaire c'efticy le Foible des grands courages; 
& leur cœur eft icy de chair, qui par tout ailleurs eft 
dediamant. Il nefaut point tant de refolution pour 
refiflerà la violence des Tyrans, que pourfedcw 
fendre de leurs faueurs ; & la piiiftànce qui leur a 
crtédonnéede faire du mal , eft bien moins dan- 
gereufc que les moyens qu'ils ont d'obliger les 
hommes. 

Tous ces moyens manquent néanmoins, quand 
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il eft qucflion de les employer contre \ -u 
Cette partie mortelle ne fe troiiuc point e. . 
ame. Il eft crgalcment fort de tous codés. Il eft im- 
pénétrable À la vanité , comme à la peur & â l'aua- 
lice. Sa feuerité ne fçauroit e/lre adoucie , non pas 
mefme par les complimens 6c parles flateiics du 
Roy des Parthej. En mclme temps il rcnuei fêles 
efforts defcouuers , & fe guarantit desartifices ca- 
chés. Rien u'etè contagieux a vne ame fi faine na- 
turellement, & fi bien purgée par la difciplinede 
fon pais. Ny le poifon apporté d vn lieu elloigné; 

\ jîy l'air corrompu de fon voilînagc; ny 1 Eihanger,' 

ny le Citoyen n'onc dequoy alteier (à bonne conrti*. 

1 cation. 

Les mal contens perdent leur temps Ôc leur pei- 
ne , s'ils pcnfent luy faire venir le goufl des chofes 
lïouuelles, en luy donnant mauuaife opinion des 
chofes prefentes. quelque fpecieux Prétexte qu'oQ 
luy propofe; de quelque Liberté, & de quelque Bien 
public qu'on luy parle , il n'entend point ce langa- 
ge: Il vaudroic autant parler d'amour à vne Veftale. 
Ce n'eft pas vne cntreprife humaine que d'efbranler 
fon immobile fidélité. Vu Poccc a dit que le Capi- 
tolen'eft pas plus ferme, & que Rome changeroit 
aufll tort de place. Il ayme mieux deftruire la Ty- 
rannie que la partager ; àc pouuant cftre Collègue 
de l'Vfurpateur, il fe déclare fon Ennemy. 

Sçauroir on rien adjoufterà vn fi grand mot ? 
Encore cettuy-cy , pour vous faire voir la dernière 
efpreuue de fa vertu. La Republique, Madame, 
lie le peut perdre , quelque négligente qu'elle foie à 
leconferuer. Ufouftie non feulement auec patien- 

mais encore auec gayetc , fes mefpris & fes in- 
jurticcs. lamais il ne luy ert venu cnl'efpritde fe 
venger d'elle par vne guerre ciuilc; & il trouue bien 
plus honnede le nom d'Innocent banny, que ccluy 

Coupable viaoïieux. On luy a perûiadé dés 

fon 
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fbn enfance , & depuis il n'en a pas doute , qif vn 
Fils ne le peut jamais acciuitter de tout ce qu'il doit 
à vne Mère , voire a vne mauuaife merc , & qui cil: 
deucnuc fa Maraftie; quVn Citoyen cft cous* 
jours obligé à fa Patrie , voire à fon ingrate Patrie, 
ôc qui Ta traitté en ennemy. 

Voila a peu prés, Madame, le fonds de Tame 
de nofhe Confiai , & la racine des chofes merueil- 
leiifes, que vous lires dans les Hiftoiresde Polybe, 
ôc de Tice Liue. Regardons le maintenant vnpeu 
au dehors , Ôc par vn endroit qui foit plus expofc i 
ia veuëdes hommes. 

On ne remarque en fes adions ny vne froideur 
lafche Ôc pefânte , ny vne véhémence téméraire de 
précipitée, llfehafle lentement, ôc s'auanced>n 
mouucment infenlible. Sans s'inquiéter, ilremiie 
les chofes inférieures , ne plus ne moins que les In- 
telligences meuuent les Sphères celeflcs fansfelaC. 
fer. A le voir fi peu empefché à Tentour de fa Be- 
foigne, on diroit que ce n'eft pas luyqui en eft 
l'Entrepreneur; ÔC il a tant de facilité aux plus péni- 
bles fondions de la charge qu'il exerce , qu'encore 
qu'il ne face rien médiocrement, il ne fait rien 
jieantmoins auec effort. 

Confideiés comme il conduit toute T Armée 
auccquc les yeux ? Comme vn ligne de fa tcfte tient 
tout le monde en deuoir ? Comme fa feule prefcnce 
cftablit r Ordre ÔC chafle la Confufion ? Certes il y 
a du plaifir pour les Philofophes mefmes , Ôc pour 
ceux qui ne prennent point d'interefl aux affaires 
humaines , de Toblèruer en ces occafîons. Les 
moindres mouuemens de fon corps font accompa- 
gnez de quelque vertu qui le fait aymer. Il fcroic 
ditïicilede dire, s'ileft plus neceffaire àlaRepu- 
blique, qu'agréable aux Citoyens. Il conWnande 
bien; Maisilluy fied bien décommander: Il a 
Madame, le commandement fi beau, qu'il y a 
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preflc, qu'il y a ambicion,qu'iIy a .juelqu. 
fcnlible a luy obeïr. 

Cette bonne grâce, qui reluit fur tout ce qu'il 
fait , e/lant nifule ihns des qualité* foJides & fe 
trouuantauecque I intelligcnce,& les autres partie, 
«ecenà.re. . luy eft vn charme & vn enchantement 
adm,rable, pour adoucir l amertumc des Ordre» 
Idfchcux: pour les faire exécuter fans peine d efprit 
«y tepu^nance de volonté. Elle a vneeUrance forl 
ce, pour !uy gaigner le cœur des Soldats , & pour 
attirer leur inclination , fuifent ils plus durs a^ef 
mouuoir, &p!u$ inlènfibles que le fer ôcl'acier 
contils fcferuent. * 
Par cechartîie ils ne t'attachent pa, feulement 
a luy; mais ils fedellachent de tout le refte. Us ne 
fe foucent ny de paye . ny de butin . ny de recom- 
penfe: Ils ne fongent ny aux feftesde Rome, ny 
aux dchces d Italie: Ils ne veulent & ne demandent 
queleur General duquel.lsfont fi amoureux, voi- 
rcftjaloiix, qu'ilsapprebendentlafindela Guerre 
de peur de le perdre par la Paix : Ih murmurcnî 
contre le Sénat, qui. le rappelle ; «cnefepeuuent 
confoler delà Vidoite. qui leur rauitle Viaorieux. 

Quelle doit eftre. bon Dieu, vne Milice fi paf, 
fionneePCcn'eftpa, obeïfiànce. qui fuitlecom, 
imndcment; c'cd zele qui le preuient : Ce n'eft paj 
afteaion qm les jette dans lacaufcde leur Chef 
certtranfport quilesfepared'cux-mefmes , 6c qui 
„ uy faitdire: le m'en vais contre l'Ennemy aucc 
b dixiefme Legi6.de laquelle je ne fuis pas moins 
„ afieure que de ma propre perfoune. le fçny qu-clle 
„ pafiera toute nuë au milieu des fiâmes, fi !• Vlon 
„ neur le veut.ou fi la Nece/ïïté le demande. Telle 
ment. M a d a m e, que ce ne font plus les Soldats 
de fon armcc , qui marchent auecque luy • Ce font 
comme les membres de fon corps . qui fc'meuuent 
çUâDdil fe remiie ; Ce font , pour le ducainfi . des 

parties 
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parties cftrangcrcs de luy-mcfme , qui liiy foiu plus 
vnies c]ue les natuiellcs. 

De l'autre collé le Refpeil qu'ils luy portent, 
n'efl pas moijis puillànt que l'Amoui- qu'ils onc 
pour luy : Au moins clï il plus puillanc que le Droit 
devicôc de mort qu'il a fur eux. Ce Refpeâgou- 
uerne & règle toutes les troupes : Il les poulie , ou 
les arreile, lelonqu'ona befoin de leur différente 
obeïflànce: Il leur pourroit tenir lieu de dilcipline. 
Qu'on ne penfe pas que ce foicnt les loix de la 
guerre ôc les ordonnances militaires , quiempe- 
fchcnt les foldatsde faire des fautes: CelHàpre- 
fcnce , & fon tefmoignagc. Quand ils ont man- 
qué, ils craignent plus qu'il le fçache, qu'ils ne 
craignent qu'on les challie ; ôc plulicurs font rete- 
nus en leur deuoir par l'apprchenfion de luy def- 
plaire, qui ne le feroicnt pas pat la crainte de la pei- 
ne &c du deshonneur. 

C'eftoit là , M A D A M E , la feule cbofe que- 
craignoit l'armée Romaine, ÔC jamais foldatsne 
mefpriferent lî fort l'Ennemy, ny ne redoutèrent 
lîfort leurs Chefs: lamais amesne furent tout cn- 
femblc fi fieres Se fi dociles ; ne fe dcibordeicnt 
auec tantd'impetuofitéàla Campagne, ôc ne repri- 
rent leur place dans le Camp auec moins d appa- 
rence d'en eftreforties. Apres auoir fait des mira- 
cles de courage , ces gens la venoient f(jauoir s'ils 
awoient bien fait ou non: Ils venoient rendre conte- 
de la "Viûoire , de laquelle il faloit quelquefois fe- 
jujflificr, & laquelle elloit quelquefois punie. 

Cette crainte de pieté Se de religion a produit des 
exemples à milliers dans la pure Antiquité ; Ôc on" 
marche dcflùs au Collège , tant ils funt vulgaires Se 
c» grand nombre. Mais il faut choilir ce qu'on 
vous prefente. Il faut que je vous monflre , Ma- 
D A M E.vne belle marque de cette geneteufe crain- 
te , dans la caducité melmc de l'Empire , lors que^ 
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riEffDlVERSES 
Romen cltou plui que le fepulcre de Romc; la 
Nature voulant , à mon auis , confeiucr les ■ ' 
& Faire voir que les cendres des matières louj. .w- 
ncment excellentes , font encore riches & pte- 
cieuli 

Sous 1 Empire de luftinien vn Capitaine nom- 
mé Fulcar , s'c!: ■ ' 
ennemis, iJc ay,. .. . ^. ... ^ ^ . 
de(âuaniagcux , comme en cette extrémité qucl- 
qu'vnluy reprcfentoit ques'il vouloir , ilpouuoic 
encore Ce retirer aucc vnc bonne partie des ftens • 
vaut mieux mourir, refpondit il , C a r Qjr e l 

MOVEN Y AVROIT IL, APRES CECY, 
DK SOVSTENIR LE VISAGE DE NAR- 
RES? Ce n'eft pas que Narles fuft cruel ; mais c'eft 
que la fouueraine Vertu efl redoutable. C eil que U 
naine d'vn General de l' Armée Romaine donne de 
'etfroy à ceux qui n'en ont pas des ef^^ées nues ôc 
de la mort aliêurce. D'vne œillade il perce les Cou- 
pables jufques au cœur, fie en les regardant il les 
punit. 

N eft-ce pas là , M A D A M E , vn effet de cette 
Authorité , qui vient du Ciel; de cette Aurhoritt', 
inhereiue à la peifonnc de celuy qui l'a-, diltinae Hc 
feparcede lautie Authorité, qui naiftdupouuoir 
donné parla Repubiiqnc ; qui a elle vérifiée par le 
Sénat; qui Ce lit dans des Patentes de parchemin^ 
qui Ce remarque par des Ait^les & par des Dragons 
en peinture^ par des Ver -- r jcdes Haches , & par 
des Archers ? 

Cette féconde Authotité , dont vous pretendés 

Suc je vous die quelque chofe qui n'ait jamais elle 
lie, eft vue certaine lumière dé Gloire, ôc vn cer- 
tain characicie de Grandeur, que la Vertu HeroiV 
queimprimefur levifage des hommes. Etcecha- 
raitere ôc cette lumière corrigent les defaus & les 
i>npcrfe»3tiom delà Natuccifont que les petits hom- 
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mes paroilfent grands; embclliflènt les vifages laids? 
défendent la loiitudc 6c la nudité d'vne peiTonne 
expofce aux outrages de la f oitune ; accablée fous 
les ruines d'vn Parcy dcitruic , abaij^nnce de les 
propres vœux 6c de fa propre cfticrance. Ce chara- 
ctere , M a d a M e , elt à cette perfonne vne fau- 
uegarde du Ciel , contre les violences de la Terre ; 
la rend inuiolable à des Ennemis irritez ; lie ks 
mains à des Traiftres , qui viennent à elle aucc vn 
mauuais deflèin ; trouue du refpecl & de la tendtei- 
feparniy les Scythes & les Tartares. 

A cette marque les Ennemis ont reconnu à h 
guerre les Princes Romains, quoy qu'ils fe fuflènc 
defguifés; quoy qu'ils fuflcnc me^cs dans la foule 
des foldats ; quoy qu'ils ne les cuflènt jamais veus. 
Rien n'eft capable d'effacer ce charadere, ny d'ob- 
fcurcir cette lumière , non pas mcrmc les difgraces, 
la prifon, 6c les chailnes d'vn pauuie captif. Le 
Bourreau tombe à la renuerfeà la veucdefon Pa- 
tient , & peu s en faut qu'il neluy demande la vie. 
Ils'imagine qu'il voidfortir de fes yeux vne grande 
flamme, qui illumine tout le cachot, & qu'il en- 
tend vne efpouuantable voix , c;ui luycric, Q^vi 

ES TV MaLHEVRE VX,Q^VI OSES MET- 
TRE LA MAIN S V R LA PERSONNE 
DE C A I V S M A R I V S î 

Ne font- ce pas là , Madame, trouués bon 
que je vous interroge encore vne fois • Nefont-ce 
pas là les dernières ôc les plus chères faueurs qui fe 
peuu^nt icceuoir de la fuprcme Vertu ? Et cette fé- 
conde Authorité, qui furuità la première; cette 
Authorité, qui fe couferiie dans les ruines de la 
Puilîânce; quiconfacte la mauuaifc fortune , les 
chaiihes,6c le cachot; qui rend l affiittion faicte &: 
vénérable; n'ell- ce pas vne chofe bien plus noble- 
que l'indigne profpenté des Heureux ; que tous les 
fceptres, toutes les couronnes , èc toute la msgni fî- 
ccûce des Roys faineomî Sans 
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Sans doute l'Aiirhoritc ei\ beaucoup plui noble 
^uela ruilîjncc; & celle qui le forme de lareue- 
rcnce de la Vercu , beaucoup plus honneflc que cel- 
le qui s'ea|||ic par la terreur des Supplices. Le 
Triomphe ^& innocent d'vne infinité de cœur» 
foufniis , eft bien plus illurtre & plus beau à voir , 
quelefanglant & niiferable Trophée de quelques 
telles abbatuës.j cntens abbatues fans vne extrême 
necellité, & pour la feule montre dVnpouuoir fau- 
uage & ty raonique. Et fi les Fables des Poètes font 
les my Itères des Philofophcs , il me fcmble .Ma- 
dame, que leur lupiter fait vne adion bien plus 
admirable , ôc plusdigne du Perc des Dieux , & du 
Roy des Hommes, quand il remue toutes chofes 
auecvn de fes fourcils, & qu'il fait trembler TO- 
Jympcen bran/lant la te/le , que quand à force de 
foudres &: de tempelles il arrache des arbres, ôc caf- 
fedes tuilles. 

La Puiflanceeft vne choie lourde & matérielle, 
qiii traifne après foy vn long équipage de moyens 
humains, fans lefquels elle demeureroicimmobile* 
Eilcn agitqu'auec des armées de Terre & de Mer, 
Pour marcher il luy faut millerefibrs , mille roues, 
zniile machines. Elle fait vneftbrt, pour faire va 
pas.L'Authorité au contraire, qui tient dclano- 
bleflèdefonoi igine, 8c de la vertu des choies di- 
iiines , opère fes miracles en repos ; n'a befoin ny 
d inllrumens ny de matériaux, ny de temps mefme 
pour les opérer; eft toute rccuèilHe cnlapeifonne 
qui 1 exerce, fans chercher d'ayde , nyfefemir de 
fécond. Elle eft forte toute nuë&: toute feule: Elle 
combat ellant dcûrmée. 

Il ne faut ou'vn mot à l'Authoritc , pont perfua- 
^r. Trois de fes Syllabes , Madame, humi- 
lient les Audacieux ; donnent de la repcntance aux 
Rebelles arre'^ent l'impetuolîté des Légions mu- 
tintes i eftouftènt vne Icdiiiou en fa uailiànce £ t 
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ceux que le General auoic accouftumé de nommer, 
Mes Compagnons , ne pcuuent foufFiir qu'il les 
nomme ou, McsAmys, ou, MeflîeursdeRome. 
ou comme il vous plaira de traduire Qvirites. Ils 
fe figurent que ce mot les a desja degraï.'s ; que ces 
trois Syllabes leur ont oflc l'efpée $c le baudrier; 
qu'elles les ont mis dans la lie de la plus impure ÔC 
de la plus vile populace. 

le vous demande, Madame, fi le nom deQvi* 
RITES , forty d vne autre boache que de celle de 
Celàr, fuft entré auflî auant dans le cœur des Lé- 
gions, & eufl eu la mefine force fur leur efprir. Pour 
moy je le cioirois difficilement. le fçay la ponce de 
la Hhetorique , de connois la vertu des mots les 
mieux prononcés : Mais elle ne va pas jufqucs li, 
L'Authorii6<;ll incomparablement plus perfuafiue 
que l'Eloquence : Les foldats fe fuflènt moqués 
d yne douzaine d'oraifons de Ciceron, ôc ils fe ren- 
dent à vne parole de Cf far. 

le ptfnfe me/îne qu'ils fe fulTcnt rendus à fon Si- 
lence , s'il fe fuit contenté de leur faire figne de ibr- 
tirducamp, fans prendre la peine de parler à euï» 
Par cette muette condamnation les traittant com» 
medes M;uidits& des Excommunies de la Patrie, 
& les déclarant indignes de toute forte de Société 
auecque leur General, jufqu'à celle des plaintes ^ 
des reproches, qu'il leur pouuoit faire , vn tel mcf» 
piisleur eu(i fait tant de douleur, que pour grâce ils 
cunent demandé la mort; & fe fulfent venus jet- 
tc! à fes pies , pour le prier de les vouloirpcrdtc 
plus honneftemenc. 

Mais il me fafche qu'vne fi grande parole, qui fut 
vne grande adion , ne foit pas de quelque Romain 
du bon temps, 5^ de la faine République , afin de 
ne vous point alléguer de vertu doutcufe, &dont 
la caufe foit indeciie, comme celle de Cefar.Ic vou- 
<kois , Madame, que cet exemple de l' Autho- 
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rite militaire fud de Scipion ou de Fabrice , pour 
lejoindie plus juitenient à cet autre exemple de 
l'-Authorité ciuile , aptes le(]uel vous me permct- 
wcs de finir. 

Vous connoifTcs bien le bon homme Appiui 
Giaudius. R ' . dés- le, je vous prie, accablé d'an- 
iKcs & de ; ..es, qui ne part il y a Ci long temps 
de la chambre , & ne peut que fe ttaifner de Ion licl 
àftmfoyer. En cet e(lat la neantmoins il fe refont 
de fe faire porter au Sénat , pour quereller tous les 
Sénateurs; pour s'oppofer tout feula la paix hon- 
ceufe qu'ils alloient conclure, il cl\ à croire , Ma- 
»AM E, qu'ils ne furent pas moins efpouuantés 
de voir ce hideux Vieillard.que fi c'eull elle vn Spe- 
âre , qui full entré dans la chambre du Confeil Et à 
mon auis , ils ne le prirent pas d'abord pour Appius 
Claudius : Ils le prirent pour fon ombre ôc pour fon 
ûntofme, qui venoit de l'autre Monde leur faire 
des leçons & des renionacances ; qui leur venoit di- 
re auec vn ton de commandement, & vne parole 
forte, que lachoicre luy fournirtoit dans la foibleiîê. 

dVn corps con/iique. Quiconque a clié authcur 
„ d'vne ù falc propofition , n'eft point vn vray &: 
„vn légitime Romain : Il faut que ce foitvnE- 
Aranger , ou vn Baftard : Cedoit «fttele filsdVn 
„ de nos Efclaues , ou il ne luy relie pas vne gout- 
„ te du fangde nos Peres,que la laftheté n ait cor- 
remplie. 

Que n'eull point fait ce faftheux Aueugle, s'U 
eufl eu des yeux, & le relie de fon corps en liberté? 
N'eulè-il pas voulu battre ceux qu'il fe contenta 
degourmander î N'eufl-il pas voulu dépofcr Pyr- 
rhus , & mettre fon Royaume en interdit ; bien 
loindeluylaiflèrpar vn Traitté vn poulce de terre 
en Italie ? le ne fçay pas ce qu'il euft pû faire ; mais 
je fçay bien , Madame, qu'il fit beaucoup. Ro- 
me &: Pyrrhus font d'accord des conditions du 

Traiitc 
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Traictcdepaix. Claudius s'y oppofe , Scie vient 
rompre dans fa conclufion. Ainli il eftplu^ fort 
que Rome & que Pyrrhus tout cnfemble ; & Tem* 
porte furl'vn & fur Tautre. 

Lors que Ton conta â Cyneas vne fi efttange 
nouucllc, il y a de Tapparécc qu il s'efcria,- Voicy ^ 
quelque chofe de plus grand que tout ce que j'ay * 
admiré à Rome. Taiiois vu vne multitude de < 
Roi s ; mais je n'auois pas vu leur Précepteur. ^ 
C'ell cet Aueugle , qui eil la lumière de la Repu- « 
biique. Cd\ ce Mabde, qui nous fait laguerre. ' 
C'tll ce Bon - homme qui nebougeoit de fon < 
Jid. qui nous chafle d'Italie ; C'ell cette Chaifc, * 
dans laquelle il fe fait porter au Sénat, qui eft plus 
redoutable que nosL Tours pleines de foldatSjquc *^ 
nos £lephans, que nos Machines, 



SVJT£ 
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DXIN ENTRETIEN 
DE VIVE VOIX. 

O V 

r>E LA CONVERSATION 
DES ROMAINS. 

A 



Dïsco VRs De vx ; 

AitctUfutjadii au temps de vos ajchx , 
Et de cette venu fi voifine des Dieux, 
£lu*nd la jeune Nature, en miracles féconde^ 
D'vn peuple de Heroifit habiter le Monde. 
Maintenant ^ue nojîre âge, efpuiféde vigueur. 
De rinprme vieillejfe a fenty la langueur 
£lue voflre Borne eji morte, & fa gloire ceffee. 
Et la Vertu fuprème aux Hiftoire: laijfee-, 
Ced ajfis d'admirer l'effort des allions , 
Sluifit ce lieu fatal maifire des Nations. 
Jidorons ces grands Morts , ces anticjues Exemples^ 
Et portons nojlrc encens où l'on cherche vts Temples. 



I 



(..It 



Ceft 
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Oevvres Div. dv s»-, de Balzac. 17 
'Eftàpeuprés, Madame, cecjue 
je vous relpondis hier en langue vul- 
gaire, lors que je pris congé de vous, 
l'ay depuis trouué ie fensdemapra- 
fc dans les vers d vn- Poëte qui ne fît 
jamais que ceux la: Et ie me fuis imaginé qu'il n'y 
auroit point de mal d'entrer de la forte en noftre 
conférence d'aujourd'huy , & delierauecvn nœu, 
qui peut-eftre ne vous defplaira pas , les chofes que 
)e vous ay dites-, ôc celles que vous voulés cut/e 
vous efcriue. "* 

Auoiions- le derechef, M a d a m e ; Il eft cer- 
tain que les grandes largeflès de Dieu ont eftc faites 
au commencement ; & qu'encore que fon bras ne 
foit pas plus court qu i! eftoit, fes maint font moins 
ouuertes qu'elles n'eftoient. Outre le droit d'aif- 
nefle,qu'aeu l'Antiquité fur les derniers Temps, 
elle a eu d'autres auantages, qui ont finy auec elle, 
& ne fe font point irouués en fa Succeffion ; Elle a 
eu des vertus, dont noftre fieclc n'cft point capa- 
ble. Ce n'eft pas à nous à fane les Camilles ny les 
Catons : Nous ne fommes pas de la force de ces gens 
la. Au lieu d'exciter noflre courage , ils defefpetent 
Doftre ambition: Ils nous ont plulloft braué, qu'ils 
ne nous ont inftruit par leurs adions. En nous don- 
nant des exemples , ils nous ont obligé à vne peine 
inutile; 11$ nous ont donné ce que nous ne fçaii- 
rions prendre , ces exemples eftant de telle hau- 
teur , qu'il n'y a pas moyen d'y atteindre. 

le ne veux pas dire . Madame, qu'aux plus 
mifciables faifons , Dieu ne pui(îè enuoyer quel- 
que ame choifie, pour nous faire fouuenir defa 
première magnificence, le ne nie pas qu'il ne puiflê 
prendiovn foin particulier de cette ame, ôc qu'il 
n'ait moyen de la prcferucr des vices de la Cour , ôc 
de la contagion de la Couftumc. Dans le plus gê- 
nerai afloupilTement du Monde il fe trouue quel- 

qu'va 
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quVn qui vient réucillcr les auties ; qui funchit Je? 
bornes de fon fieck^ qui cft capable dcconceuoir 
l'idec de l'ancienne Venu , àc de nous monikcr 
que les Miracles des Hiftoites font encore des cho- 
fcs pofTîbles. 

Ileft vray , Si a d a m e, ce C^cKju vn fe trou- 
Ue î Mais ce C^uelquVn ne fait point de nombre- Il 
marque mcfnie Hcrilité : Il n'cmpefchc pas la foli- 
tude. Il peut y auoir vne Auic piiuilegiée, vue Per- 
fonne extraordinaire.vn Héros ou deux en toute la 
Terre: Mais il n'y apas vne multitude de Héros- 
.1 n'y a pas vn Peuple de Perfonnes extraordinaires- 
Il n'y a plus de Rome, ny de Romains. lilesfau^ 
aller chercher fous des ruines, & dans dcstoni- 
beaux. Il faut adorer leurs rehques , dans les liurec 
dont je vous ay parK- ^. . x emlroiis que vous aucs 
defircquejc vous n. ^ uiè. 

le penfois d'abord en eftre quitte , pour voui 
auoir marqué ces endroiis,& pour vous auoir choi- 
.CdesLiures. Vous n'eftes pas néanmoins fatis fai- 
te de cela , ik \\ femble que vous pretendics que i'a- 
joufte ce qui manque aux Liures. La Gloire & les 
Triomphes de Rome ne fuffifent pas à voftrecu- 
jriofuc: Elle me demande quelque chofe de plus par- 
ticulier, ôc de moins connu. Vous defirerics , Ma- 
dame, que je vous monllraflc les Romains 
quand lis fe cachoient, ôc que je vous ouurilTè là 
porte de leur Cabinet. Apres les auoir vus en Cé- 
rémonie , vous les voudriés voir en Conuerfation- 
& fçauoir de moy , fi cette grandeur fi droite & fi 
eficuce a pû fe plier à I vfage de la vie commune • a 
pu defcendre des Affaires ôc de I cmploy, jufcm'âux 
Icux & au Diuertiflèmenr. 

le n'en fais point de doute, Madame. Tou- 
tes les heures de la vie des Sages ne font pas égale- 
fficurfeneufes. Leur ame n'eft pas tous/ours ten- 
due , ny tousjouw guindcc; ôc c ell bien la mefme 

vi- 
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Vigueur , mais ce n'cft pas la mefme adion. Cioi- 
roit-on qu'il n'y ait eu que les Sybarites qui ayent 
aymé les Feftes » & qui ayent efté joyeux? Les Ro- 
mains l'ont edéaulfi : Mais ils l'ont eftedVne au- 
tre forte , & ont aymé d'autres pelles que les Syba- 
rites. 

La Volupté, qui monte plus haut que Icsfens: 
celle qui va chercher la partie fuperieure , pour la 
remplir de belles images : cette Volupté toute clia- 
ûe ôc toute innocente ; qui agit fur l ame fans l'al- 
térer ; & la remue , ou auec rant de douceur, qu'el- 
le ne la fait point fortir de Ca place; ou auec tant 
d'adreflè, qu'elle la met en vne meilleure place 
qu'elle n eftoit : cette Volupté , M a d a xM E , n'a 
pas ellé vne paOîon indigne de vos Romains. Sci- 
pion & Loelius en ont vfé fans fcrupulc : Augufte àC 
£cs amis ont cfté de ces honneftes Voluptueux. 

Le Sénat & la Campagne ; les Affaires ciuiles 5^ 
les Adions militaires auoient leur faifon? la Con- 
oerfàtion, le Théâtre , & les Vers auoient laleurt 
Jamais les plaifirs de l'efprit ne furent mieux gou- 
flés que par ces gens la ; & des mefmes mains, dont 
ilsgaignoientles batailles, ôc fignolent le deftin 
des Nations , ilsefcriuoienc des Comédies , ouap- 
plaudifl'oient à ceux qui en jouoient deuanc eux. 

Il n'y auoitpas tous les jours vn Annibal à vain- 
cie, ny vne Afrique à aflujettir. Antoine & le fils 
de Pompée ne moururent chacun qu'vne fois - Et 
après cela vint ce Calme gênerai , dans lequel les 
plus inquiets furent de loifir , & le Monde fe lai flà 
gouuerner aulfi paiùblemcnt que s'il n'euft eftc 
qu'vne Famille. 

Ils ont donc quelquefois manqué d ennemis; On 
les a laides quelquefois en paix Et enceteftatla. 
Madame, pourquoy fe fuflcnt-ils fait la guerre 
à eux-mefmes , de eufiènt- ils cherché des ennemis 
dans leur propre cœur > Pourquoy (c donner en 

proye 
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pu-) c u va chagrin , pire qu' Annibal , 6c plus cruel 
querAfnque? Pourquoy appréhender de fe les- 
jouir.n'y ayâi plus perfonne qui trcuiblaft leur joye- 
la Merde Sicile cftant nettoyée ; l'Egypte eltant ré- 
duite en Prouince; Sexte Pompée & Marc Antoine 
a crtant plus que deux Noms & deux Fantofmes ? 

re vous auoue , M a d a m e , que le defir de la 
Gloire eftoit leur paffion dominante : Mais les Ty- 
rans mefines ne regnempas tousjours tyrannique- 
ment. Celloit la fièvre de leur efprit : Mais cette 
fièvre ne les bru/loit pas toujours dVne égale ar- 
deur: Elle auoitfes relâches, aufTi bien que fes re- 
doublemens. Et ne penfés vous pas que Scipior» 
fuft horsdefon grand accès , quand il amallbit det 
coquilles au bord delamerauecfonamy, ou qu'il 
pre/Joit fes paroles à Chrême* & â Micio dans les 
Pables de Terence? 

le ne décide point en cet endroit fi luy & fon a- 
tny ont efté les vrays Autheurs de ces Fables ; Il 
me fuffit de dire probablement qu'ils en ont ellé les 
premiers Approbateurs , 6c qu ils les ont aymées 
s'ils ne les ont faites. Il fe pourroit bien mcfme que 
le Poète auroit changé la difpofiiion de quelque 
Scène pat leur auis; & qu'il y auroit quelque demy- 
vers de leur façon ; & que ce que nous trouuons de 
plus fin & de plus jufle , ne fcroit pas tant ce qu'il 
a emprunté des ouurages de Menandre, que ce 
qu ilauoit appris dans la conuerfationde Scipion. 

Pour l'Empereur Augufte, en la perfonne du^ 
quelKconfiderelafindu bon Temps, comme fa 
fleur en celle de Scipion , il efttres vray , M a d a^ 
ME, qu'il a jugé tres-lainementduprix & du me- 
rwe de chaque chofe, Se qu'il a aymé la Gloire, 
niais qu'il n'a pas haï la Volupté. le parledela Vo- 
lupté en gênerai , parce qu'il elTayade toutes, &c 
<}u'ayant donné beaucoup à fes fens, il ne reftifa 
WM à fon elptit. Il voulut connoiflre le Bon & le 

Beau 



■ 
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Beau, en tous les fu/crs OÙ il cil, àc oùllfembiee- 
ftrc; Et pour cette recherche il employa de lî adroits 
ÔC de n curieux Efpions , qu'ils n'ont rien laia'éi 
defcouuriraux lîccles qui font venus depuis eux. 

lenoferoispasdire, comme a fait quelqu'un 
que les Mufcs furent fes Bouffonnes fes Bafieleu * 
fes; ce motelt des. honnelk & injurieux : le di' 
ray feulement quelles eurent l'honneur d'eHrefel 
Domcniquci & fes Familieres,& qu'en ce temps la 
elles cftoicnt de la Cour & du Cabinet. Pour le 
moms les faifoit-on venir aux heures de conuer 
fanon. Ci on ne les appclloit à la délibération des 
Affaires, &fi c'ell trop de direque Vivc»iJefut]e 
quatriefmedece Confeiltenu entre AuguHc &: 

deux Amis, pour fçauoir s'il garderoitl £mpiie ou 
5 il reudroitla Liberté. ' 
^ L'hiltoiiedece Confcil m'eft vn peu fufpeae- Et 
J'ay de la peine à me perfuader que les beaux efwits 
de ce temps la fufl'ent fi auant dans la confidence de 
l'Empereur, & qu'il leur fîlè part des Affaires de 
cette nature. le me contente de croire qu'ils a 
uoient l'intendance de fes plaifirs vertueux fans 
afpirer à vneplus importantedireftion, & qu'il leur 
Ihifoitouuriila porte du Palais, quand on la fer- 
mou aux Supplians Sx à leurs Requelles. 

Mais quand dans les Prouinces elloianées & an 
milieu meliiiedu Palais il s'efîcua des images qm 
brouillèrent le Caime dont j'ay parlé ; Cetbc alors 
MA D A M E, que les Mufès ne furentpas moins nc^ 
ceflauesa Augufte, qu'elles luy auoient eflé aupa 
^auant agréables; Ce fut alors, qu'elles furent de 
feruice. & qu elles ayderent Liuiaà fouftenirfon 
Mary, qui commcnçoic à plier fous les foins & 
fous les afî-aires. 

^ En cette faifon de chagrin d'inquiétude , elles 
n efloient occupées qu'à luy chercher delaioyetfc 
^es diuerturemens ; Elles ne fongeoient qu'I en- 
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cbanBcr Ces peines par leurs chanfons: Elles ne$>- 
ftuiiioient qu'à appailèr ôc mettre en repos cette 
partie impatiente de fon ame , qui Te «ourmentoic 
& veilloit fans cedb ; qu'à efloigner fon miagi na- 
tion des defbaucbes de fa Fille , ôc delà desfaitc de 
fes Légions; qu'à luy ofter la veuë des Sujets qui le 
fafchoient , par l'interpolîtion d'auues Sujets qui 
luy pouuoient plaire. 

Or, Madame, comme ce n'eftoit pas peu mé- 
riter du genre humain, que d'endormir quelquefois 
Augufte , & quelquefois -de leresjouït, ces bonnes 
Déellès fe judifioient par là de la calomnie des 
Barbâtes , qui les accufent d'cllre inutiles à la Ré- 
publique , àc de n'auoir point de rang dans le Mon- 
de. Ce bon Prince auffi, fouffrant qu'elles deften- 
diffcnt la trop grande force de fes penfées, Repre- 
nant quelque interualle de relafche dans les fpecia- 
cles qu'elles prenoicnt le foin de luy préparer , fai- 
foit pluficuis bonnes chofes en mefme temps. Car 
outre que les auoiiant à luy, il protegeoit des In- 
nocentes , contre la licence des vieux foldats » 
& la cruauté de la Vidoire ciuile ; il s'acque- 
roit des Parleufes, qui font efcoutces de tous les 
5icclcs, 8c les honnorantdefa familiarité, il les 
rendoit tributaires de û gloire. Mais principale- 
ment , M A D A M E , il fuiuoitle confeil de la Na- 
ture, qui veut que tout ce qui trauaille fe repofe; qui 
entretient la durée pat la modération , &: menace la 
violence de lin. 

lefçay bien que cette fouuerainc Intelligence, 
qui a eftc donnée aux grands Princes , pour la con- 
•duite des chofes humaines, n'eft point capable de 
lalTîtude , & qu'elle agiroit continuellement , fi el- 
le pouuoit agir toute feule : Mais eftant engagée 
auec le Corps , & tenant à des organes, qui font ex- 
trêmement frelles &c délicats , il faut qu'elle les 
mcfuagepouts eufcmii, ôc qu'elle s'accommode 

mai- 
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'maigre elle , aux neceirués dVne Ibcieté dans I«! 
quelle elle cil entrée. Les Ptinces nepeuuent pas e- 
-ière tous, ours Anges ;fepaiésdesrens , & jouiirans 
de la pureté d'vn eftre fimple. Il faut qu'ils foient 
Hommes quelquefois; mc/lés dans la matieic, de 
fujccs aux charges du Compofé. Il faut , M a d a- 
M E , qu'après les Tempeiles des aftàiies , Se les 
tafcheux objets des maux qu'ils ont à combattre 
ou ait fom de leur chercher des Ports agréables' 
pour lejourner&rafraifchir leur efptit i & des Per- 
rpediucs attrayantes, qui leur della.'ient & resiouïi- 
feiit les yeux. 

Ce font des befoins de la vie humaine , quelque 
«chcôcfuffiiante âfoy-mefme qu'elle puillèeltre 
d'ailleurs. Le trauail accableroit les plus fortes a- 
mes, il elles n'auoient de ces aydcs 6c de ces ap- 
puis a fe foulknit : La melanchohe les fuiîoqucroif 
fi elles ne tefpiroient de cette forte. Ce font, à pro- 
prement parler , les voluptés de laRaifon , & les 
délices de l'Intelligence : Et celuy qui a trouuc tou- 
tes les ventes qui Ibnt au defibus du Ciel, & n'a 
rien ignore de ce qui fc peut fçauoir fans Reuela- 
non , en a fait fi particulier eftat au quatricfme li- 
me de fes Ethiques, qu'il n'a point crain: dédire 
quele Icu & le Diuertiflcmentn'eftoicntpas moins 
neceflaires à la vie que le Repos & la nourriture 

lleft vray qu'il fait différence, auflfi bien que 
nous, de diuertilTemens & de jeux. Ce n'eft pas vn 
Confeiller de toute forte de deibauche ; & il ne veut 
pas que les Sages paflcnt le temps comme le Vulgai- 
re. Iladefcouiiertentrela mauuaife humeur ôcla 
bouffonnerie vn milieu approuué de la Raifon.dans 
lequel l' Ame fc dilate par vn mouuement modère 
ôc ne s'éncrae pas par vne diffblution violente. Et 
<ie ce milieu , M a d a m e , il a fait vne vertu mo- 
rale , qui regarde le bien de la Compagnie , en lùi- 
te de deux autres, qu'il nous propofe dons le mefmc 
Chapitre pour la mefme hn. 
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La première de CCS trois Vertus e/èvne certaine 
douceur & facilité de mœurs, qui fçait eltre ac- 
commodante , fanscftreferui.'e , 6c n'apprcuuepas 
fans choix tout ce qui fe dit , ny ne ledefappiouuc 
aulTi pat dcgoulK La féconde cft vne franchifc 
Jiaïue, & vne couflume dédire vray aux cho(ès 
fnefmes indiftcieiites , c/loignce en ; ' ïeorc de 
lavaineo/lentaiion, &deJa retenue. . .. t. e'ï' l'ay 
dit d'abord qu'elle eft la troifiefmc; Et ces trois ha- 
bitudes vettueufes , félon l'opinion d'Aiiftoïc , rè- 
glent tout le coramercedes paroles , & s'étendent 
dans tous les Entretiens, que les hommes ont les 
vns auccqueles autres; Soit qu'on y tienne des pro- 
pos complaifansou fafcheux ; foit qu'ils foient vé- 
ritables ou faux., foit qu'ils ibient joyeux outti- 
ilcs. 

Tellemeni , .m a d a m e , que fans laprcniierç 
de ces ttois Vertus , les Allêmblées des hommes ne 
feroient que des troupes d'Ennemis melîésenfem- 
ble , qui s'efgratigncroient , & fefauteroient au vi- 
fage; ou des Cercles d'Amoureux , qui adoreroienc 
leurs defaus , &c tiouueroient leurs rides belles. San« 
la féconde , ce nelcroient que des efcholes de Dif- 
Cmulés, qui ne veulent pas dite quelle heure il e(l, 
ny qu'il cft jour à midy , tant ils ont peur de fe mef- 
prendre ; ou des Théâtres de Capitans , qui difcnt 
plus qu'ils ne f(,-auent, &c plus qu'ils n'ont ùk,Sc 
plus qu'il ne fe peut faire. Enûn lins la troilîefme , 
de laquelle nous parlons , les Aflcmblécsdes hom- 
mes e/bnt trop tniies , ou tiop gaillardes , femblc- 
roient. Madame, ou des Conuois de perfonne« 
affligées, ôc la reprefen ration d'vn duëil public ; ou 
des Spectacles deperfonnes nues, & l'image de 
ces Feacs licencieufes , qui u'ofoient paroidtede- 
lunt Caton. 

Le milieu de ces deux mauuaifes extrémités , eft 
vne Vertu; Non pas à Ja vérité fi cfclatante ny lî 

haute 
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©V s . DE Balzac. 
haute que la Sageiîè de la Magnanimité ; Mais c ë(t 
iicaiimoins vnc Vertu, aduoiiéc par la Piiilofo- 
phic, ôcparia Philorophic melhie dcCaton. £tfi 
nous rallions chaHèe de noftre Morale, la co:Pmu- 
nication que nous auons les vns auecque les autres 
n'auroicrieiiquedcfecacd'efpineux : Le DifcourJ 
feroicplufto(tvne coruée&: vn trauail de la bou- 
che, quVnfouU^^ementôc vue defchargedu corur, 
& la Société , ou nous n'aurions perniiflîon nue de 
difpurer &c clecontredire,nousennuyeroitbien plus 
que h Suhtude , où nous pouuons au moins rire de 
menioiie, Ôc nous res;ouirauec nos pcnfées. 

le ne voudrois pas aHeuier , M a d a m Ê , que 
Jes Romains eufleiu connu vne fi loiiable qual tc 
dans l'enfance de la Republique Et quoy qu'vn de 
leurs Pocces parle des bons mors du Roy Numa & 
de la Nymphe £gerie,les conférences qu'ils auoienc 
cna-mble, s'eltaiit pallécs fans tefaîoins,iin'en peuc 
parler que par conjcdurc. 

Ces Payfàns vidoricux , ne fçachaiîc que labou- 
rcr &c le battre, n'eiloient fenfiblcs qu'à des pl nfirs 
grolîiers, & proportionnés à la dureté de leurnaif- 
lance il n'y a pas beaucoup d'apparence, qu'ils 
pofledaflcnt vnevcrcu, qui e(t diredenienc oppo» 
Icealarudefle, dont ils faifoient profelFion & 
n accompagne gueres la pauuieté , que la mauùaife 
humeur luitprefque tousjours. 

Tant que leur éloquence , pour vfer des termes 
de Varvon, a fcnty les aulx ôc les oignons , on n'en 
deuoit nen attendre de fort exquis ; & j] e/bit difl 
iicile qu'vrne fi trifte Aufterité que !a leur, entendift 
raillerie, & felalHall toucher àlajoye. Il faloic 
pcemi-erement que fans s'aftbibhr ils fe ramollif- 
ient; qu ils s adouciflént le courage , & fe defrouïl- 
iailentles mœurs; qu'ils s'anifalfcnc à la fin de fc 
ahtiuer, comme ils culciuoienc leurs jaidiiîs cS: 



kuishetitages. 
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Ils le firenc certes auec tel fuccés, & trouuci c : 
vn fonds II i 

painiy eux vi.c ..i . c. iv 

duSenac aux or l'C<: rs, voire . ^ . ... 

cfldge du menu en leur caulè on doit 

croire leur i c, ils onc c : fuite tou- 

tes le .-s les y ce , &c 

ontlaiiiL i^^n Ai 1 icis .V.. iuUiUcrrictc 

leur V R ^ A V iT h\ 

C cil . Madame , qu'ils appcUerent cette 
^ymablcvertu du commerce, apics lauoirprati- 
<]uce pluûeurs a: luv auoir donne de nom 

afleurc. F auram ous 

vn nioti ' V c ^ . .V imc 

dclanoui aer ♦ nous nous y 

accoullunierons , comm( autres que nous 
auons empruntes de la melme langue. 

Oi ' Tcnla noilrcce mot expunx* vn cer- 
tai ' . and Monde , 6c vne couleur , & tein- 

tui . ^ ur, qui ne marque pas lèulemcnt les 
paroles 6c les opinions , mais aufli le ton de la voix 
6c les mouueniens du corps. Soit qu il figniiîe vne 
iiv ' re moi' ible j qui n'eft re* 

coi.i ^''^i ' ' '''-^ ^'"'^ ""^ ne 

Toit rn . . ; V . . abc 

ou appris qui fe fent & ne le void pas, &c infpire vn 
génie lècret, que Ton pert en le cherchant. Soir que 
cUiis vne fignifiv e la 

S.c^ '^c*la Co i i^, ' ins 

..Lscomj . .... Ouquek.. ^.,sà 

)îeihoit, on le prenne pour vne adrcflc à toucher 
rciprir par je ne fcay quoy de piquant , mais donc 
h piqueure e' qui la re<;oit ; parce 

. v ' • - . vile 

lie, que la e. Tant y a , Mada- 

me, qu'au jugeracnidVii grand luge de pareilles 

cholcsy 
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Dv S,. DE Balzac. 
<horcs, c'eftoïc vne connoillince , dont les Grèce 
outabulcjquelesaucrcs Peuples ont ignorée - & 
de cjui les feuls Romains ont fceu le vray & le léei- 
ome vragc: Leur ayant cfté il propre , & fi incom, 
rnumcablea leurs plus proches voifins, que ceux 
«a Icalie melmc n'ont pu l'acquérir fans quelque dé- 
chet, «y Jacontrelaire fi finement, que la rcflèm- 
Wance n en fiil remarquer la diuerfité. 

C'elioitdonc, à ce conte-la, vne plante dome- 
[tique; qui ne pouuoit venir que furlcriua'^e de 
leur rybre , ou fur leur Mont Palatin , ou au pied 
de leur Capitole , ou proche de leur Champ de 
Mjrs ou en quelque autre quartier de la capitale 
ViJle du Monde. 

£lt. il polfible que le Ciel & le Soleil de Rome 
euflent tantde force & tant de vertu ? Agifibient- 

1 s hje.ihblemcnt fur 1-efprit des hommes? Efloicnt- 
Jls il ablolument necelliires , pour les rendre de 
bonne compagnie ? 

len'ay gardedcle direde mon chef, nv défaire 
ce tort au relie de l'Italie , ôc aux autres Prouinccs 
ciuïJiiees. Maisgcneraicmentparlant, ileft certain. 
M A D A M E , que Ics citoyens de Rome appor- 
co!cnt de grands auantages dans le Monde • de- 
uoient beaucoup à leurs Mères , & à leur Naillàn- 
cejlçauoient quantité de chofcs , queperfonne ne 
ieur auoitappiilc 

. Il n'y a point de doute que dans leur plus fami- 
lier entretien , il n'y euft des Grâces négligées, & 
ttesOmemens fans art, que les DocUurs ne con- 
noKlcnt point , & qui font au defibs des Relies &c 
des Préceptes. le ne doute point qu'après les auoic 
veu tonner & nieller le Ciel & la Terre dans la Tri- 
hune aux harangues, ce ne fuftvn changement de 
plaifirtres-agreable, deles confidcrer fous vne ap- 
parence plus humaine ; eftant defarmés de leurs En- 
^thymemcs ôc de leurs Figures; ayant cjuitté leurs 

£ 2. IX. 
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Ixclamr^fions feintes , & leurs Choleres artîfîcîcî- 
Ics: ant en vn eftat, où Ton pouuoit dire 
i]u . .1». lent veritablenienceiix niefiiîes. 

C'clloit là par exemple, M a d a m F , où Cice- 
ton n'^ftoit ny Sophifte , ny Rhetoricicn , ny Mo- 
ktrcdcccluy cy,iîy Furieux contre celuy. la ;ny de 
T-rn ny de Vautre Party; Il cÛoit là le vray Ciceron^ 
& fe moouoit fouuent en parcicul ' ^ ce qu'il 
auoit adore en public. 

C'eiloit là où il definiflToit les hommes , & ne 
k.<; embelliflc^itpas ; où il parloit de Catoji, com- 
nedVn Pédant du Portique, ou pour le plus, d'vn 
Citoyen de la Republique de Platon ; ou ildilbit 
<îue la pourpre du Sénat eftoit la plus fine, mais que 
le fer des P.ebe! les eftoitle meilleur ; où ilauoiioic 
cjue Cefar eftoit TOuurier de fa fortune, Se que 
Pompce n'eftoit que 1 On la tienne. 

Ges fentimens c]ui pan i du co:ur, eftoienr 
caches dans les grandes Adèmblées, & ne lè def- 
«ouuroienc qu'entre deux ou trois Amis, &: autant 
de fidèles Domeftiques , k qui ils fiifoientpart de 
cette fecrctce félicité. Et s'il a efté dit dequel:]ucs 
vnsdeux, qu'ils ont Règne toutes les fois qu'ils 
ont Harangue, tant eftoit f.-uuerain le pouuoir 
cju'ils exerceoient fur le^ amcs • on peut dire de 
ceux- la mefmes, que dans leur Conu^rfîtion ils 
rendoientla Liberté qu'ils auoientoltéc dans leurs 
Haran';];ues; qu'ils meccoientP" l^ — f:&: àleuraiie, 
Jcs efpiits qu'ils venoient de p . :c de tourmen- 
ter; ife qu'ils les tiroient de I admiration , qui les 
îàuoir agités auec violence , pour leur faire fentir vn 
tranfport plus do:: les rauir auec moins de 
force. 

Tay vu vn piaad Prince aux Païs Bas , cjui en- 
uioit^ncela U tortune de leurs Affranchis , Ôc de 
ces Amis inférieurs 6c du fécond ordre, qu'ils 
auoieot tiLt^s de laicruicudC; pour les mettre dans U 

COU' 
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i>v S". DE Balzac. -y^ 
confidence. Et en effet , c'elloit vn contcntemr»Tc 
merueilleux, de pouuoir élire tefmoin de leur vie 
Muerieurp, & d'alfiflieraui pîus pariiculietes heu- 
res de leur loilîr : Et ceferoitvne (àtisfadion fans 
pareille, de i'çauoir les bonnes chofes i]ui fe difoienc 
entre Scipion^c L.xliu5; Anicus &c Ciceron ; & las 
autres honnelles gens de chaque fiecle, d'2Uoir,dis- 
ievne Hiftoire de la Conueifation & des Cabi- 
nets , pour ajûufter d celle des AHàires &c de !'£- 
ttat. 

Elhnt nais dans TEmpire , &c nourris dans les 
Triomphes, tout ce qui fortoit d'eux , portoit vn 
charadtere de Nobleflè, qui les diftinguoit de leurs 
fujets: Tout fentoit le Commandement & l'Au- 
rhûïité, quoy qu'il ne fuflqueftion ny de Gouucr- 
nerny de Conduire : Tout eftoit remarquable &c 
de bon exemple, voire leur Secret ôc leur Solitude. 

Ayant vu dés leur enfance tiaifner des Rois 
captifs par les rues , & d'autres Rois Suppliants ÔC 
Solliciteurs, venir en perfonne demander juftice ÔC 
attendre i la porte du Sénat leur bonne ou leuc 
mauuaife fortune , ils nepouuoicnt garder rien de 
bas dans des efprits efmeus & purgés par de tels Sp?- 
Ciacles. La lie mefme dVn tel peuple elloit pre- 
cieufe: Et fi par malheur il fe fuit trouué quelques 
Gentilshommes, qui euflènt eu des amcs vulgai- 
res, il cil à croice que de Ci grands objets les ci^' 
fenc incontinent icleuées. H eli vray feinblible 
qu'eflantnon feulement couuerts ôc enuironncs, 
mais pénétrés , mais remplis de tant de lumière , il 
en rejaiîlirtôit jufqucs fur Icuis moindres adioi»; 
ÔC qu'ils ne les pouuoient pas adoucir ny cacher lî 
bien, qu'elles nefulTèm tous jours fortes ÔC illullres. 

le le dis comme je le penfe ; Si vous f^aucs bicJi 
que les Morts n'ont point de Flateurs. llleureftoic 
impolfibledcfc desfaire tout-.l-fait de leiirGian- 
deut ; parce qu'elle teaoit X leur ca-ur Ôc i leur 

B j cf[nit} 
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"eauoit racine en eux, 
' rtune. Ils ne * 



1— I 



Jec qu' , 
, H'auancct 



30 

elprit; r 
pas apj.. 
vn gelée, rv ; 
hors, qui t 

de. Ilsrioient me; 
forte d' ' 

Ce (JUt.- je l.C Ll 

deuantvous, quiu.. . . .. . .l.. 

me principe & du mcfmc rang; mu c .-e 
pIuî Fillede leur difcipline &dcleurerprir!"& ne 
«nés pas moins de la magnanimité des Cefars «c 
des Scipions. cjuede l'honncfècté des Liuies & des 
Cornelies. 

Ils eftoient donc Grands vos Anceftres , dans les 
plus petites chofes. Et puis qu'autrefois vne Sefte a 
cm que le Sa :,ant eftolc femblable à foy- 
riefme. &c neLaïu.t pasd^edrc faoe ( c'cfloitvne 
Idole &vn Sage fait à pJaiûr qu'elle fe formoit) 
Puis que cette Sede a laifTc pour dogme, que les 
^ngesdeceSagc imaginaire eftoientraifonnables 
«/ ')f jilnousferabienpermisdecroireque 
les vc.uu ies Sages ontpû rr ' la raifon . & 
conduire auec grauit^ , vne p..: ac .ic la vie , qui efl 
plus capable de r vne & de l'autre que le dormir- 
& que leurs exercices moins violens & moins fe- 
lieux, eftoient animés de la vigueur, & de lama- 
jeftede la République. 

Vousplairt-ilquc je vous vuinc ceoue /e vout 
djs, ôc que je monte mcsme plus haut que le Siècle 
des Scipions.pour vous monlèrer qu'il y a tousjours 
eude refpritâRome, mais qu'il y atousjourseu 
atnTidcrauthorité& de la grandeur, qui fefonc 
mclj.esdans cet efprit ? Ce ne f "nrvn autre 
que le bon Fabrice, dont vousûl.. , ; u la lettre à 
Pyrrhus, qui nous fournira l'exemple que nous 
cherchons; Etconfiderés-Ie,ie vous prie, M a d a- 
»i E, ditis cectccelebrç Coimerfàiion, qu ileucauec 

le 
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DV s*". DE Balzac. 
le mefme Pyrrhus , & auec Cyneas chef de ion 
Confeil. 

Cyneas ayant fait vn long difcours à la loiiange 
de la vie contemplatiue , &c ayant dit entre autres 
chofes , qu'il y auoit vn grand perfonnagc a Athè- 
nes, nommé Epicure , qui prefchoit le Repos 6c la 
Volupté, & tenoit que le gouucrnementdes Eftats 
efloit indigne de Toccupation des Sages ; porce que 
les Sages ne fedoiuent point mettre en peine pour 
des Fous.pour des Ingrats, pour des Hommes : Fa- 
brice eut la patience d'ouïr ces vanités Grecques, 
quoy qu'il ne les approuuait pas : Mais auec vn 
foufris defdâigneux , qu il adrefla à celuy qui les 
debicoit, O ciy E les Romains, dit -il, 

AVROIENT BIEN TOST FAIT, SI TOV- 

TE LA Terre vovloit estre E- 

FICVRIENN E! 

Ne penfcs vous pas , M a d a m e , que Cyneas 
fiit bien furpris dVne refponfe li peu preueuë , & fi 
efloignée de Tadmiration qu'il actendoic dVn 
homme fans lettres , qu'il croyoit auoir rauy par 
fon éloquence? Ce petit mot renuerfa dVn mefme 
coup les opinions du grand perfonnage d* Athènes, 
& l'éloquence du beau parleur. Et vne réfutation 
régulière de la Philofophie Epicurienne , entreprife 
par vn Stoïquc , venu préparé à cela , neuft point 
eu tant de force que cette exclamation dVne ligne, 
qui rendit Epicuie ridicule, qui mit Cyneas en 
confufion, & donna de Teftonnement à Pyrrhus. 

Mais, Madame, c'elloit la couftume de Fa- 
brice d'eftonner Pyrrhuspar fes Refponfcs. Ilrioic 
d'ordinaire des propoiîtions que le Roy luyfaifoîc 
fericufcment. Et vn jour qu'il luy offrit la première 
place en fon Royaume après lay , s'imaginant qu'il 
n'auroit garde de délibérer fur vn party (lauanta- 
geux, & qu'il neferoitpoint de difficulté de chan- 
Ser^delapauuretepourdesriche^^es, le pauureCi- 

B 4 t - 
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toycnre'^ = triche Prince ces paroles , «ue 

'\''' - .lîoircr, ee(lriteàlaml>. 

le vous ay me trop, ; pour accepter lu 

„ condition que vous me faites. Si i'dlois aujour- 
„ cl huy voihe Fauory, qui vous a aflèur^ que ;e ne 
„ fulie pas demain voll:eMaiftre?Vous valcs beau- 
„ coup a la vérité, mais vous courtes encore plus 
..Etcrcjyesvousquefi vos Sujets m'auoient con- 
„nu,iis n'aymaflentpas mieux receuoir demoy 
,.des Exemptions. & la feureic de tout ce qu'ils 
>.ont, que de vous payer des Tributs. &dena- 
uoir iienquifoitàeux? Ne me faites donc plus 
cles Ottres , qui vous ruïneroicnt , il je vous pre- 
nois au mot, & ne me promenés pas te que vous 
„ne me pouucs tenir que par la perte de voftre 
>, Couronne. 

ynRepublicu.u..o.J.e, ôcnay auecla haine 
<le la Monarchie . eurt tcfpondu tout cruëmenr 
cp û ii auoit que faire du Roy , ny de la Lieutenanl 
ce générale de fon Royaum^: Mais Fabrice, qui 
n eknit farouche que dans le combat, & ne fçauoit 
orîc-nfer que des Roys armés , ne vou'ant pas acce- 
pter ce qui luy auoit elle offert, le voulut lefufer de 
bonne grâce. Il voulut parce refUs galand 5c ingc 
nieux (e faire délirer encore vne fois à Pyrrhus - Se 
luy monf jrer qu'il n'eull pas eu feulement en luy va 
homme dettes grand feruice, mais aulfi vn honi- 
jne de très bonne compagnie. 

Ce font là. Madame , les premiers traits de U 
PolitelTe & comme le deflèin de Tv^anité , dans 
vne Republiqite de fer & de bronze ; parmy de fim- 
pies 5c d'innocens Citoyens; mais fimples & in- 

îiZr ' ^'^^/•^'^^" > ^"'o" P^"^ clireque leur 
Sunplictea eftefme . & leur Innocencelpuituelie. 
Les Confuls & les Didateuis rioient de cette façon: 
Ils patlo.ent ainli. quand ils ne patloient pas feiieu- 
fe^r.cnr '-t f. Seriolùé des Giccs a-t-cUe rien qui 

vaille 
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vaille cette Raillerie fiere & inipericiuî; de vos Ro- 
mains? 

LcsCenfeurs meCnc, MADAME.quoy qu'il fcm- 
blequeJa Tiillellè fuit vno des tbnttions de leur 
clurge, ne lenonçoientpa^ abfolumçnt à loutefor- 
tede Raillerie. Usnes'opiniadroiencpasdansvnc 
éternelle feuecité : Et ce taichcux Ôc inlTippouable 
homme de bien , le premier Caton , dis- je , a celle 
quelquefois d'elUe taichcux & infupporcable. lU 
eu des rayons de joye , & des interuailes de belle 
humeur. Il luy eft efchapc des mots , qui ne l'onc 
pas mal pîailjns ; & s'il vous plailè , Madame, 
vous jugeiés des autres par ceiuy cy. 

Ilauoite^oufévne femme fort bien faite: Ec 
r Hifloire remarque que cette femme craignoit ex- 
trêmement le Tonnerre, comme elle aimoit extrê- 
mement fon Mary. Ces deux paiîions luy confeil- 
lant vnc mcfine chofe, elle choillfloii tousjours fon 
Mary pour fon afyle contre le Tonnerre , 6c fe jet- 
toit entre Tes bras , au premier murmure du Ciel 
qu elles'imaginoitd'auoir ouï. Caton, à quiTo. 
rngeplaifoit, àc qui n'etloic pas fafché d eltrc ca- 
reficplus qu'à 1" ordinaire, ne pûc retenir fajojie 
dans fon cœur : Il teuela ce fecret domelUque à (es 
Amis ; 5c leur die va jour parlant de fa fenuiie, 
,,<:^'eIleauoittrouuc le moyen de luy faire délirer 

lemauuais temps», 6c qu'il n'eltoit jamais.liheu- 
,, reux que quand lupiter efloit en choîere.- 

C.ell la Seiierité elle mefme , qui s'eilelgayéedc 
cette forte. Ceft l'extrême Rigueur, c'eltlafou- 
ueraine luftice , quia vouluiire. Etdefaie , M a- 
dame, bien que luy Si les autres fuflènt des lu- 
ges incorruptibles, ce n'eft pas à dire pour celi,quc 
leur bonne juilice procédait de leur mauuaife hu- 
meur. Us f<,auo:£jît changer de venu fcloii la dl- 
uerfuc des temps ôc des lieux : lis receuoient Ufoit. 
«iâns le Cabinet , ks Grâces qu'ils auoiciii lejcttées • 
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î4 ^ Oevvres Diverse* 
Icmann fur le Tribunal. Mais les Grâces eftans 
elles eux elles r' ^ . s afFetées , ny liccn- 
ceufes; ellcsy.. v modedes. Elles 

«efardoientpasla : . . .s l-.jufloient le 

moins du monde , & l erapclchoient feulcmenc de 
raire peur. 

Ces Grâces, M a d a m l, & cette Majellé Ce Ce- 
parèrent à la fin. tt les G- - - . t-Cous. 
Jcs Empereurs; Mais elle . - - - . . wcs car 
la Majeaé.i'entensla majcliédesparoles , re perdit 
' Liberté. Le llylc de Fabrice ne dura que juf- 
"K &rca/ïïus; ôcilea certes bien recon- 

• ..oitdans que' • "^'^ • ' i , ,.; 

fc voyent encore , lo , ^ » c 

enfemblela veille de la Bataille de I . 

Il n'y a point d' homme fi eftranger dans l'Anti- 
quité, qui ne ce • ■ ...mais Ange de Bru- 
tus , & qui ne fçac... u. ■. Le lendemain 

de cette tunellc conférence , Ja conta à Caf- 

tius, auec plus de trouble &: d'émotion qu'il n'en 
auoiteiî, quand le Démon s'elbit apparu àluy. 
Mcih voicy , M A D A M E , de quel biais Caflîus 

tourna vnc matière lî - jable , ôc comme il la 

«nit à profit, pour IvL^ ._a Conuerfation. 

Sans faire l'Admirateur eflonné , ny l'Incrédule 
„ opiniaftre, il dit en riant à fon amy, Que les foins 
„ de l'ame, la contention de l'efptit, la lallîtudc du 
corps, 5c les ténèbres delà ne' • -ntliien 
e«rc caufe de fa Vi /ion, 6cIuk ...k,. ;..uTié cet- 
te image ertrange. Qnepour lûy , par lesprinci- 
pes de la Philofi^ dont il faifoit profe/fion, 
„ jl ne croyoit point qu il y eull de Démons , & 
„bej'i- ^ . • .lins, qu'ils fuflènt vifibles : (:)u'ii 
»»^^^' imoinsqu'ily en euft, & quVfa 

„ Philofophie fort fauûè ; Parce qu'apparemment 
1, ces efprits fans corps , dcoant eftre/ufèes »c ver- 
^ mux ,1 Aaion des Ides de Mats elloit fi belle, de 

km 
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leur Caufe n honnelle , que fans cloute ils von^ «f 
droient y prendre part : Qu'ainfi ce feroient des* « 
Amis & des Alliés de la Rcpubli que , aufIjuA ils 
n'auoient point fongé , qui viendroient à Ion fc- «♦ 
cours, & des Troupes de refcrue, qui combat- *« 
croient pour eux au befoin. Que cela eftant , i Is < » 
ne deuoient pas conter feulement dans leur Par- *«■ 
ty, tant de Compagnies de gens de pied , tant de 
Cornettes de caualerie , tant de Légions & tant '« 
de Vaiflcaux ; Mais qu'il y auoit encore vn Peu- «« 
pie immortel, & des Soldats bien-hcurcux, à qui <« 
il ne faudroit point donner de folde,qui fe decla- »< 
rcroient pour la bonne Caufe, 3c qui n'auroient '< 
garde de feruir Antoine contre Btutus,ny de pre- " 
ferer la Tyrannie à la Liberté. 

Ces paroles , Madame, font les dernières 
paroles delà Republique, qu'elle prononça auanc 
que de rendre l'ame , & après Icfquclles el'.e expira, 
C'cftoit le characlere de l'cfpric de Rome : C'e- 
Ibit la langue naturelle de la Majefte. Et ne trou- 
ués vous pas queCaffius eltoit bien éloquent en cet- 
te langue? Ne fériés vous pas bien aifc de connoî- 
ihe plus particulièrement cet excellent hommej 
Et de le voir en d'autres conuerfations que celle cy; 
Et de l'ouïr parler fur des fujets moins defigreabîes; 
Et vn autre jour que la veille de la Bataille de Phi- 
lippes? 

Lemaleft que la viue voix meurt en n.i.iiant,& 
nelaîllèrien qui relte après elle , ne formant point 
de corps qui fubfifle en l'air. Les paroles ont des 
aides , vous fçaués l'epithete qu'Homère leur don- 
ne, Ôc vn Pocce Syrien en afait vneefpeceparmy 
les oyfeaux. De forte , Madame, que Ci oi^. 
n'arrefteccs Fugitiues par l'Efcritutc, elles cfclia- 
J)ent fort facilement à la Mémoire. 

Tout ce qui s'efcrit mefme , n'eft pas adcuré de 
demeurer. Se les Liures pcriffent , comme fa Tra- 

diciou 
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dition S'oublie. Le Temps , qui vient â boutdu 
1er & des maibics , iie man»)uc pas deforcc contre 
tie>maiieresplii rr,nilcs: Et Icj Peuples du • - 
trion . qui Ce . .,t elhe venus pour 1...... e 

Temps, &: pour précipiter la fin du Monde, de- 
claierent vne guerre il particulière aux chofcs efcri- 
tes , <iu*>l n"a pas tenu à eux <jue l'Alphabet mcrme 
ne foitaboly. 

11 y a d'ailleurs , M a d a m e , vn Dertin des 
Lettres, qui pert & fauuc làns choix lesmonumens 
de 1 intelligence humaine : nuipardonneà de mau- 
uais vers , & à des fables mal inuentces ; pour lup- 
pnmet les Oracles, & priuer le Monde de la lumiè- 
re des Hilloires necellàires Les Anciens ont re- 
connu vn Démon, qui preiideà la naillancc des 
liures , & djfpofe fi Ibuueraincmentdc leur fortu- 
ne & de leur fuccés , qu'ils reuififTent bien ou mal. 
& viuent beaucoup ou peu,felon qu'il leur eft fauo- 
rable ou enncmy. 

Orh cil certain que fi ce Démon a eftc mal faifant 
au PLbhc ; &cnuieux des Curiofitésbonneaes; Se 
contVaiieà la réputation des grands perfon nages, 
<;aeac prmcipalcment en cette partie de leur me 
moire, qui euft efté le périrait de leur humeur ; qu« 
nous eull appris les goulb & les delicatcllès de leur 
erpru; qui call defcouuert à la Pofter i te la veritC 
de leurs mœurs, &: le fecret de leur vie priuée. 

Quel malheur > M a d a m e , de ne pouuoir les 
aborder par cet endroit accedible, &c ptoportionn j 
a la débilité de nos forces ; d auoir perdu cet objes 
ajle , 6c qui feroit bien plus de nodrc portée qu'vnc 
r us hauteéleuation de leur Gloire; de fçauoirla 
r.!:<;.part de leurs Batailles , & l'ordredc leur Mili- 
d'ignorer leurs Conférences tranquilles,& la 
Mctnode qu'ils auoient de tiaitter cnicmble; d e- 
.fiie de leurs Feftes folennellcs , &c de Iciks grande^i 
Ccxemomesi ^ de û'auoir poiat de paacnleuï 
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Fàmiliarîié , ny aux affaires de leur Maifonî 

A la veiite, M a d a m e, ce ne fcroit pas vn pe^ 
tic malheur , s'il nous eftoic encierenient ariiué. 
Mais il me femble que nous ne pouuons pas niec 
auecque raifon , que quelques vns d'entre eux 
n'aycnc eu foin de nousny nous plaindre juftemeiît 
d^auoir c(lé fi ulhcs de cour ce qui nous apparrenoit 
deleur fuccefljon. Deux ou trois pat le moyen de 
la Comédie nous ont laiflc des crayons de vingt- 
quatre heures , je veux dire la reprefentation de 
qiic»lque journée paUce agréablement -, Et d'autres 
ic (ont monltrcs à nous dans leurs Dialogues ÔC 
dans leurs Lettres. 

Ce font , M a D A M E , leurs Entretiens immot?- 
tels que ces Dialogues & que ces Lettres : Ce font 
des Conuerfations , qui durent encore ; où nous 
auonsliberié d'entrer à toute heure; oûfeconfer^ 
ue i'idte de la vertu dont parle Ariftotc au quatrief- 
meliuiede fes Ethiques; Où fe trouuc la manière 
de cette raillerie noble Ôc Patricienne , comme ils 
la nonimoienr, qui conipatillbit fi bien aucc la gra- 
uiré Rom.nine. 

Ces C(>pies font plus correâes & plus nettes que 
n'eftoient peut- élire leurs premiers originaux : E*c 
fi elles n'ont pas Tauantage de la viue voix, &: de la 
prcfence , qui perfuadent les fens , & donnent de 
refvlataux chofes viies; elles ont celuy deTatten- 
lion ^ de la féconde veuc, qui poîiilent le rude, &c 
defmcflcntle confus ; qui ajoutent ce qui manque 
ordinairement aux adions foudaines &c fortuites. 

Voilà bien, Madame, dcquoy fatisfaiïe vn« 
ame , qui n'a que de languiflàntes paffions , & do 
quoy c6:en:er vne faim>a qui peu de nourriture fuP* 
fit. Mais eftant ck-lîreux de beaucoup, 6c auides de 
noiiuelleconnojiî'ùnce.&amateurs de changement, 
il faut auouer qu'il n'y en a que pour nous mettic. 
en ap^^etiti Nous nelciunies pas des sxifans tour ^ 
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faitd....wiccs; niais nous nef • ' Hç- 

riuerscxtiememenc riches; &c . . ^..i iioiu 
reftent , n'ont garde d'clèrc li gramis que les pertes 
que nous auonj faices. 

Cen'ertpasmon deflèin deplcurcr icy les cala- 
roitésdela !^ ' ' c des Lettres: lenc 
delaniauLia:.. uu.u.ic de i Hiftoire; c.c 
iches, &c de fes ruines. A peine le nom de Luccc . . 
eflvenu jufques à nous; de ce Lucceius , Ma- 
D A M F , dans les Hifloircs duquel Cicerona bri 
gué & demande vne place. Noitre SaliuRe nXt 
quVne petite partie du Sailude de - ^\ rcs.Ou dl 
la féconde Décade de TitcLiue .M . clcsGucr- 
resciuiles? Où font celles d'Afinius Pollio , Se de 
Cremutius Cordus, qui elbient des chef-d œuurcs 
delà Liberté & de l'Elociuénce Romaine ? Tout 
cela ncli plus , M a d a m f. , & fi nous voulons 
apprendre des Nouuelles d'vne faifon, qui a tant de 
rapport & de conformité auec les Temps que nous 
auons vus , il faut que nous nous en enquêtions à 
quelque elirangcr de Grèce, qui nous dit d'ordi- 
naire ce qu'il ne T ir ms. 

levoybienii. nis qu'en Thumeur où nous 
nous trouuons aujourd*huy , & dans le degouft 
dVn Siècle malade, qui préfère les fauflbs aux vian- 
des, 6c lafantaiheilafantéjcen'eft paslc GraueiJc 
le Sérieux de^^ - •^? nous regrerto^ ' in- 

tagCjÔc qu'il i . plusd'auoirpc. s.>us 

nous padèrions aifcmcnt des Annales de leur^ Guer- 
res & de leurs Campagnes , s'il y auoit vn lournai 
de leurs Diucrtilfemens & de leurs Quarticrs-d'hy- 
uer ; Et nous nous confolcrions fans beaucoup de 
peine, du naufrage des Hilloiies necciiâires, û 
les belles Fables s'cltoient pu fauuei. 

Ce fcroit certes vne excellente confolarion a des 
^^P"t^ ' ieTiteLiue^ 

^ue le iv.wuuw*iL4i*ciiW u:.^ L*^^^-^^àii.\> uc Piaute flc àt 

Te- 



D V S^D E B A L Z A t. 59 

Tcrencc, que nous n'auonsplus; fans parler des 
autres Poëies ck Théâtre , du débris defquels il ne 
nous refte que quelques vers boiteux , &c quelques 
fentences ellropices. 

Les Satyres de Varron , qui eftoit vn autre Pein- 
tre de la vie & de Telprit , nous donneroient auffi, 
Madame, des connoilVances bien agréables: 
Car quoy que la plus ferieufe Philofophiefull dans 
ces Satyres , elle y e(loit comme fur des tîeurs , Se 
comme en vn lieu de defbauche ; toute peinte Se 
toute parfumée de la Galanterie de ce temps la. 

Nous verrions la dedans les Pères Confcripts^ 
defembarrafl'és de leurs Cliens defueftus de leurs 
longues robes ; èn la pureté de leur naturel; tels 
qu'ils elloient dans les plaillrs de la bonne chère, 
& dans la liberté d'apics-fouper; Tels que vous me 
les aucs demande à voir , quand vous aucs crû que 
je pouuois ajoufter quelque chofe aux Liures* 
Nous aurions les Lions tous entiers, dont nous 
n'auon^que les ongles ; £c fi le Deflin des Liures 
auoit voulu , les Conuerfations de Brutus & de 
Caiïîus, les Entretiens de Vo!umnius & de Papy- 
rius P.ttus , auroient eflc d'auiîi longue vie que les 
Controuerfesdes Rhetoricicnsde Scneque, Ôcles 
Declamarions de Quintilien* Nous jugerions:» 
M a d a m e ^ derVrbanitépar ellemefme, & fut 
des figures entières Se acheuées ; au lieu que nous 
n'en pounons juger que par nos foupçons , ôc fur 
des traces obfcuies & imparfaites. 

S'il auoit plu au mefme Dertni , le premier Ce- 
fir fctoit encore vn des Auiheurs que je vous al- 
leguerois fur cette matière. Il auoit recueilly auec 
foin cequî c'eiloitdit, &c ce qui fedifoit tous le.*: 
jours de plus remarquable: Tyron auoit tai t auifi vn 
Recueil des bons mots de Ciceron ; & vu ancien 
Grammairien parle de deux liures de Tacite, qui 
auoient pour titre les f a c e x i £ s. 



Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuesf LLC. 

Images reprcxJuced by courtesy of Koninklijke Bibliorheek, Den Haag. 

235 A 12 



I 



40 Ce vVRE s Diverses 

Mais pâiticulierement , Madame, la Cc;it 
du fécond Cciar, de laquelle iUdlé parlé au ccm- 
menccmentdcce Difcours; cette Cour galante 
fpirituclle , <iui fc moquoit des bons mots de Piau- 
le , Ôc de la raillerie de r Antiquité , me Fourniroit 
• uoy vous entretenir des jours entiers , d'vnc 
I quiluy appartenoitenpropricu*,ôc qui aucv- 
receu d'elle la dernière forme. Car il fauiauou , 
aueclapeimiifiondc la Republique, que le Siècle 
d'Augufleajugcdes chofes bien fubtilemcnt-, a a- 
chcué de purifier la Raifon ; a donné â rcfpritdes 
lumières qu'il n'auoit pas ; a elle le Se Je d'or des 
Arts ôc des Difciplines , &c généralement de tou- 
tes les belles connoiflànces. Tout s'eft poly & s'cft 
rafinéfousce Règne: Toutertoit f<^uant& ingé- 
nieux en cette Cour , depuis Augulle jufqu a fes 
Valets. 

Onaefcritqu'il fortoit du feu ôc des efclairsde 
fcs yeux: A quoy je voudccis ajouter , Madame, 
qu'ilen fortoitauiîîde fa bouche ; mais beaucoup 
plus vifs & plus btillans que ceux ' • ' ' ienc 

Jes Courtifàns de ce temps la , & ^. .jtvn 

d'eux i le plaindre , qu'il n'y auoit pas moyen de 
Je regarder au vifage. Il compofoit des vers » &Ies 
fupprimoic 5 & en les fjpprimantildi!oit vn mot 
du mauuais ouursge qu'il auoit fait , qui valoifSitt» 
tant que le meilleur ouurage qui fe pouuoit faiie. U 
lefpondoit quatre paroles à la longue Harangue 
des Amballddeuts d Zfpagnc : mais ces quatre paro- 
les nieritoient vne autre Harangue , en;,ore plus 
longue, pour les louer. 

Outre les Commentaires de fa vie,il y a eu long- 
temps dans le Monde vn volume de lès Lettres ; £t 
comme vous pouucs croire , elles n'eftoient pas 
toutes d'afiàires d'Eftat; ny toutes addreflîesa» 
Stmt & aux Levions. Il y en auoit de Raillcrie,Ôc 
de ConHdence à Içj Aniis ; li y en auvnt d Amour 

«îvde 
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ic de Galanterie à fes Maiftrefîès ; & ..u u > ic ae 
celles que fon Oncle efcriuoir à la Reyne CÎeopa- 
tre , fur des tablettes de cornalines & defaphirs. 

Mais je m'en vais , Madame, vous bien 
cflonner. Croiriés vous cju'jI fe trouue aujourd'huy 
*n quelque Heu, quelques reftes de ces Lettres efcri- 
tes à Cicopatre , 6c que l'Amour & les poulets cl« 
CefaromCiruefcuàfa Haine & à fes Aniicatonsî 
Cette rareté s'eft conferuce dans vn vieux manu- 
fcrit Grec, qui m'cft tombé heureufemcn; entre les 
mains ; & j'en ay pris ce que je vous ay dej-;a don- 
né de Fabrice, de Caton, & de CafTius. 

L'Authcurdece Manufcnt n'eft pas vn Incon- 
nu, & vn enfant de la Terre. Il a vn nom & va 
païs,&: porte des marques de fa nai (Tance. Il viuoic 
fous l'tmpire des Antonins. Il femble auoir le 
znefinedefièinque le Sophifte vElian ; Mais fa fa- 
çon d'efcrirc eft vn peu plus edendue ; & fon ou- 
urage fe peut nommer vn Meflange de chofcs com- 
munes ôc de chofès rares. 

Il eft vray pourtant , M a d a M E , que je ne 
vous parle pas f\ affirmatiucment de la vérité de 
ces Lettres, qu'il ne vous foi t permis de fufpendre 
encore voftre jugement : le ne voudrois pas voa* 
aOèui er qu'elles ayent eAé trouuées dans la cadet- 
te de Cleopatre , quand on fît l'Inucmaiie de fes 
Meubles par l'ordre d'Augurte Outre que les So- 
phiHes font des perfonnes en qui je ne me fie 
que de bonne forte , Je Poète Romain nous aduer- 
titde craindre les Grecs, lors mcfme qu'ils nous 
font des prefens: Et le Cardinal Hillorien de l'E- 
giife s'efl feruy de fon auis , fur le fujet de la Dona- 
tion de Rome, faicc au Pjpe Silueftre pat l'Empe- 
reur Conrtantin. 

Puis donc que les largeflès qui viennent de Grè- 
ce , nous doinentenrefufpeaes ; & qu'en ce pais la 
il y a quantité de gens de bonne volonté &de grand 

loi- 




Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 12 



4t Oe VV R E s D : 5 E s 

loifir : Puis que les Sophiltes oiu leruy de Sécréta) 

lesà Pii ' • , & à ' -s Princes, je nef.iv 

combic .clesapu . . 

bienauoirrendule mefmc le 
occafioii; auant que de rien déterminer la def- 
iùs , il n'y aura point de nul de confultcr l'Infail- 
lible ' f îeurde ^ fc. 

L<. . , .fioncesv,... .s. ; ondoient autrefois à Del- 
phes , n eltoient point plus certaines que les lîen- 
nes. Tous les. Impolieurs de l'Antiquité . Tousles 
Sinons & tous les Vlyflès de Grèce , ne font point 
afTcsfîns, ; - ' îy fjirc prendre Ivn pour 1 autre: 
£til nous (11. ...>ord !• rr ,iue nou' '' lie- 
rons , eft legi.ime, ou . ; Si C'c 
ou or d'Alchimie. 

Quoyqu'ilenfottjc penfe que c'eft Antiquité; 
It quand les pièce- 'ilcguc le S 
auroicntellé conti\ . ; , .s , ç auroic ..i^ , a i:\oi: 
auis, peu de temps après Celar, & peut-cfrreau 
Siècle d'Augufèe. Nous les verrons vne autrefois 
auec ce qui lefte de ce fiecle la. Si ce n'ert, M a d 
ME, que vous les s pourveucs, & lefîccfc 
auin,& quemefai.-.. acedVn feconc^'^ urs, 
vous me vouliés c(pargnct la peine de r . ca 
vous ennuyant. 



CONSO 
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CONSOLATION. 

; A 

MONSEIGNEUR. 

LE CAK DINAL 

DE LA VA LETTE, 

General des Armées du Roy en Italie. 



DiSCOVRS Troisiesme, 



Onseignevr, 

Quoy que je fois le plus inutile (er- 
uitcur que vous aycs , &: que de le vous dire ce ne 
foit point vne Nouùellequi mérite depafîcrles Al- 
pes; Néanmoins puis que le zcle donne du coura- 
ge â rimpuillànce, & delà valeur aux chofes viles, 
jemehazarde encore de parler â vous, & de vous 
faire fouuenirdVne vieille paffion , quejeconferue 
tousjours en mon amc , ôc qui vous a tousjours 
pourobjer. , ^ 

Autant qu'il y a d'Hommes dans le Monde, au- 
tant à prefent , ou peu s'en faut , il y a de Specta- 
teurs qui vous conlidercnt. Au moins , M o n- 




m 
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44 OevvresDivercîes 
SEïCNEVR, dits VOUS rcgaidc de tous les feux 
du Monde Chccllien. Et lî c'eft apparemment en 
Italie, où lec— : - ""nnemy vafairefes - 
&c Iks extrême^ vous ne dcuiés p... < 

voui n'aycs cutre vos mains les efperances de ^ 
, fleurs Pïinces , & h dellin d'vne infimtc de Peu- 

ples. 

le fuis attentif , aufîï bien qu'eux, àiacoi:..j- 
j fion de cette fatale Année, fk nous tourne - s 

1 vœux 6c nos fouhaiis du mefme collé. !.. 

vous fouhaiter autre chofe c]ue des Forces . qui 
I fo^«"t proportionnées à la Puiflànce qui vous atta- 

que , ce feroit ignorer que la Nature & l'Art vous 
ont donné tout le lerte , & qu'ayant heureuH-ment 
ajoulié l'Exercice à Y Intelligence , rien ne fçaui oit 
manquer à la perfeflion de vollrc Trauaii , Ci vous 
ne manques d'Inftrumens pour y employer. 

Ce font , MoNSEiGKEVR, des moyths 
Jjumains , qui font entièrement necelîaiies aux en* 
treprifes humaines , & defquels les feuls Faifeua de 
Miracles fepeuueni palier. Sans ces moyens la Va- 
leur débile Ôc impuillante commence feulement 
les Sièges, & menace les Ennemis. Sans eux on 
peut faite des Ducîs , mais non pas des Guerres ; Ôc 
auec eux vous en pouués acheuer vne , dont le fuc- 
cés e/lonncrala Pofierité , & allèuiera le repos de 
no/lre Siècle. 

Cela encore ne fufik pas, S<. juamuii vn mot 
qu'il faut aiouller. Outre que l Argent, les Offi- 
ciers , les Soldats 5c les Canons ont leur part en ces 
chofes efclatantes ôc publiques, il ell nece/Tàire. 
M o N s E i G N E V R , que la Forcunc s'en mefle; 
qui cil vne puiflànie Caufe , mais vnc Caulè elèran- 
geie , abfolumcnt libre , tout- à- fait indépendante, 
ôc dont les effets font tellement fèparés de 
l'Homme, que fouuent il n'y contribue pas mef- 
me û ptclcnce ô: fon lelinoignage. S'il n'y a pas 
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Dv S^DF Balzac. 
niovx .. ulie a> mé & fiuorife d elle , il faut pour 
le moins n'en élire pas haï ny perfecutc. 

Uetoutes ces pièces jointes enferxible Ce forme 
la haute réputation , iiaillcnr les grands Euene* 
mens. Les acUons qui font le plus de bruit dans 
l'Hifîoiie , ont eu befoin de toutes cet aydespour 
clhe conduites à leur fin: Et il le Ciel (2c la Terre 
ne les tefufcnc à vos armes, vous aurés vn jour ran<» 
parniy les Petes de la Patrie , les Libérateurs des 
Nations , les Vengeurs des PrincelTes opprimées ÔC 
(k's Piiiices Oifelins. Vne vçtru icmbl^ble a la leur, 
tsc lecondce de la mcfme fuue , produiiade/èm- 
Mabics aaions. La France les appellera fa gloire, 
& l'Italie fon falut. La renomoHe les chantera, ic 
nioy, M o N s E 1 G N E V R, je les efciiray. 

Tcouués bon ccpezîdint , s il vous plai'lt, que je 
vous regarde aujouid'huy par vn endroit moins 
expoicala veuc du Moru^iC , & que remettant à 
vnc autrefois ces Adiions pleines ce lumière, j'en 
coufiderevne plus obf ure à la vérité, mais que 
vous venés de faire fans le fecoiirs de petfonue , & 
qui elîant le pur ouurage de vèllrc railbn , ne fçau- 
roitefhe attributc g volUe Fortune. C'a elté au 
contraire cette infidèle Fortune , à laauclic il a falu 
tenir lefte , &: qui ayant choi fi dedans & dehors le 
Ro> 'aume , les Malheurs qui vous deuoient cftre 
les plus Icnfiblcs , vous a fourni matière d'afflidlion 
pour plu fieurs années, mais n'a pu vous faire per- 
t';? '.'Pelicuredece que vo'- .'.."jcs à voilrc Ciiar- 

L' Armée n'en a pas marché plus lentement , ny 
plu <; en dcfordie ; Les Ordres de la guerre n'en ont 
elic bailles ny moins bien, nymoiiisà temps, On 
n'a point remarqucd'inierualie, dont le Party con- 
traire eailpû profiter , quand ileudcftéauerty de 
t ur. Vn feu égal a tousjours donné chaleur aux 
aftàires ; Et les nicfmes yeux au mefme inftant lè 

font 
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(o:u • ' ' noir par leurs Larmes, &:cîc 

aucic ^^, .cLi. . i^.ia.icc. 

De cette forte , M o k s i r , les Sa- 

gcs vailljns Ibpportent les pertes , Ôc Icduè'il qu'ils 
prennent, elt funelle quelquefois âTEnnemy. Ils 
pî t leur piopte douleur contre la 

iv elè fane , & ne: 

qt* - ; .)e & paieflèufc , ^ - 

ftellè , gaigne quelque chofe fur la vigueur & fur 
raûiuité de leur ame. 

Les maux domelliques peuucnt efire infupporta- 
blesàcc ' ielttou mcen foy-mefme , & 
qui ne cu.ii..: point i... ..c Monde que fa mai- 
fon: Mais de là il s*enfuit qu'ils doiuent toucher 
moins viuement celuy qui s'efpand en beaucoup 
d'endroits, & qui donne au Public fes premières 
& fes plus importantes penf.-es. Vous eftes, M o 
5 E I G N E V R , en cet ellat la. Il r/- \ -^us pour 

vousd'Interell particulier,plusdeco: iciondc 

Fan)i!le, plus d'infirmité de Nature. L'amour de 
la Pairie ne veut pas des hommes part l Ile 

de ^? les ames thuies entières. Aujourd huy 

pli *, i^^lcment qu'vne petite Difirn - îoic 

reculcrvne grande Art'aue, & que . ..v, de 
l'Eftat font fi prellans, qu'on led 
qu'on s'amufeen le feruar 

Mais cjuand il y auroit du temps pour tout. 
Quand il faudroir que ce* ^ ^ princip. 'r 

laiilart quelque place au u . ix Alté- 

rions inférieures, vous aués bien mo: iCVOUS 
fçauiés les empcfcher de rompre leur rang , & de 
donner de la peine a la Raifon. Vous fçaués les te- 
nir , M o K s E I G N E V R , OU ruuent de* 
meurer fans incommoder la fouuc;. - - de 

Tame ; cette partie d'où fortent les l les 

entreprifes; qui deUbere , qui ordonne, & qui con- 
duit* 

Vnc 



dellèrt pour peu 
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Vne fi haute Région doit elhepure de tontes les 
vapeurs du bas Monde , & jouir dVne perpétuelle 
fercnité. Le trouble & le defordre Ibnt pour les 
moyennes eieuations, & pour les hommes ordi- 
naires. Mais quelle apparence de voir des brouillas 
&c de Ja pluy e au dcllùs des nues ? De voir des Hé- 
ros, cachés dans la foule du menu Peuple; des 
Hctos,iniirmes Ôc miferables; qui crient encore â 
prefent&fe tourmentent dans les Tragédies d'Eu- 
ripide d< de Sophocle; qui icmplillcnt les Théâtres, 
de leurs longs & importuns gemifièmens ; qui 
ayant eu plus de fougue que de fermeté , font tom- 
bes en desfbibleflès, qui ont des- honnorc leur af- 
fliction ? Us éneiuoient &c efîèminoient la dou- 
leur , au lieu de l'aguerrir , & d'en tirer du feruice, 
/Comme vous faites en cette occafion: £t par là, 
MoNSEiGNEVR, VOUS faites bien voir la difl 
ference qu'il y a entre la Vei tu fauuage , &: la Ver- 
tu cultiut e; entre les forces aucugies de la Nature, 
& l'adiefiê auifce de la bonne Inftituiicn. 

11 n'cll pas certes peu vtile , pour la Campsgne 
nîelme& pour les Armées, dauoit fiequenté le 
Lycée ou l'Académie; d'elludicr quelquefois fa 
vie, & de méditer les aéiions; d'apprendre à tem- 
pérer le feu par le flegme, ôc l'impetuofité parla 
difcipline. 11 eftnecellàiie, fi on veut aller plus loin 
que la Venu de fon fiecle, de trauaillcr après les 
Idées rares Ôc parfai tes ; de Ce former fur les grands 
& anciens Originaux. 

C'eft ce que vous pratiqu. . , aIonseica i.\ «, 
admirablement. La conncMfiàncc des chofes paP- 
fées, que vous vous elks acquifè , n'eft pas vne (pe- 
culation crcufe , qui vous aremply l'efpritde vai- 
ics images. Vous n'aués pas fait de longues ifc de 
requentcs Courfesdans l'Antiquité, pour n'en rap- 
porter que les noms des Confuls ôc des Emperetu s 
Ôcla façon de kurs Robes &c de leurs Couronnes. 

VoUre 
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VoflicdcfTcm n'a pas tdè d'enrichir vodrc Me- 
moite en ce pais la ; vous y aucs voulu niunir vo* 
ûieCœur. Et ce n'dt pas pour alléguer feulement 
de beaux exemples , que vous vous fouuencs de ce 
Romain , qui cllant encré au Scuat le jour de la 
y, mort de ion Fils vniquc, du o ' - -lirbien 

vjuela plus-part des Affliges n^ j .^.icfuuf- 

frir ny la lumière du jour ,ny la pielcnce des hom* 
mes : Qu'en cela il ne vouloir point les accufcr 
de foibietlè , mais que pour luy , il cherchoit de 
,^ tories confolacionseatie les bras ôc danslefein 
delà Repuôlii.]ue. 

le n*ay garde , M o n s E i G n E v r , de vous 
propofercecte force de Confolacion , comme vnc 
chofe qui ✓ous foie nouuelle » & beaucoup moins 
de me méfier défaire moy mefme le Confjlaceur. 
leneprefumepasaficsd'vn Arr mala-^ ' ^ ^';ay 
trop le rclpe^5t que je dois à vne Sagei. . . .ce. 
Mais véritablement j'ay penfé quejepouuoîsvous 
remettre deuant les yeux ce que vous aués leu au- 
uefois de vollre vercu en la pcifonne dVn autre: Et 
j'ay penfc encore, que vous ne pouuiés trouuer 
mauuais , qu'on eull dit de vous par auance , en la 
langue de la Maieftéôc de TEmpirc, H v n c c a- 

s V M NE QJJ E VTPLERI QjT E F O R TI V M 
V i R G R V M , A M B I T I O S E^ ; NE E P£R 
LAMENTA A C M OE R O R E M , M V L 1 E- 
r f> T T F R T V L I T; S E D I N L V C T TM L- 
T E R REMEDIA E R A T 

Voilà , MoNSEiGNEVR, comme fc pur- 
geoient les Romains , quand ils auoient quelque 
defplaidr, qui leur pefoic fur le cœur , Voilà leurs 
Remèdes contre la Trillellc; qui font efficaces 5c 
puiilans , qui eftoient propres à leur ferme Ôc robu- 
flcconftitution. Les Grecs en ont cherche de plus 
délicats &: de plus fubtils ; Et fans parler de la Mu- 
ûquc & des Vers^qu'ils ont fouuent employés auec 



D V S^ DE BALt AC. 

fuccés en pareilles maladies de l ame, il y auoîtpac- 
my eux de pleines boutiques de Pcrfuadon j II y 
auoit à Athènes des Magazins de Philofophic & de 
Rhétorique, c'elèàdirc de bon fens , rafiné 6: 
doré par le difcours. 

Les Barbares ont aalîî vouhi fe confoler. Ma; j 
eftant plus faits de corps que d efprit , leurs coiUo^ 
lationsontelté plus matérielles & plusgrofîîeres. 
Après auoir hurlé long temps , ôc s'eltre arraché les 
cheueux , & déchiré le vifage , lelallintcnfinde 
l' Afflidion , ils fe font auifés de la noyer dans le 
vui, 6c de choidr la bonne chère pour le dernier 
charme de la mauuaife fortune. C'eftoit en effet 
vue efpece de charme Se de fortilcge , qui couuroic 
vn mal par vn autre, & ajoulioit fa perte delà Rai- 
Ibn à celle du Frère ou de l'Amy. 

Toutefois vous m'aduoucïcs , Monseignevr, 

qu'il y auoit encore plus d'innocence en ce remède 

barbare, qu en ccluy que pratiqua l'Enncmy le 

Vidorieux des Barbares. Ccthomnie, qui vouloir 

irai tter d'égal auecDieu,5cnepouuoit rcconnoilèie 

de Supérieur en ce Monde ny en l autre, fe figurant 

que le Ciel eiloit autheur dVne perte qu'if auoit 

faite, le rcfolut d'en tirer raifon. H offènçapour 

cet ertet toute la Religion de fon païs. Il dit<ies 

injutes à coûtes les Diuinités de ce temps-Ia, '&c 

fit renuerfer leurs Autels & leurs Simulacres. Mais 

il s'en prit particulièrement à Efculape , corn- 

meàl'Inuemeurdc la .Médecine, ôc commanda 

qu'onmililefeuà fon Temple, parce qu'il auoit 

laillcmouru laPeifonne qui luy ciloit chère. Il 

s'imagina ce Prince fuperbe, que là douleur trouue- 

roit quelque fatisfaction en vne fi extraordinaire 

ïcngeance, & qu'Alexandre fcdeuoit confoler de 
cette fatjon. 

Vous les Romains l'entendes bien mieux ; Et 
luy-uiefme comme bien, tofl qu'il n'y auoit rien à 
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gaigner contre le Ciel. Car après toutes cescxtra- 
uagaïues Confolations , il reuinc a voftre Remède, 
MoNsr.iGNEVR,8c s'en alla à la guerre con- 
tre les Coflèïens, qui fuft appellcc le Saaificc des 
funérailles d'Epheflion. Mais il n'eflayaqu'àrex- 
ireniitéce que vous aur - ^ ' dj & fon 
chv-in ' f'^r --r .v!v fa...-..,. ... , qu'aptés 

au^ .. . - ^ es- 

Il faut donc dire à fa honte & à voftre gloire, 
que vous n'attendes pas , comme luy , le bien fait 
du Temps , & la fin ou la diminution dVn accès, 
dontle C(^'V'-r • ..r ntfepeur cr - ' her. Ilfauc 
dire que \ . . duprcmic. p, Si fans 

tant marchander alentour de la Vertu ; que jamais 
homme n'a moins délibère que vous à le bien re* 
foudre , ny n'a fceu mieux vfer des Maux qui arri- 
uent en cette vie. Il faut à l'auenir ^ ' :uer 
aux Héros , qui voudront languir dai. . .... ...ion, 

ou la porter hors des bornes de la bien-feance • afin 
qu'ils voyent que quelqu'vn a pu agir en fouftrant, 
& a foulfertauec dignité. Il faut conclure par vo- 
ftreexcmple, qu'iln'edricn de ii ' • iconcre 
les Palfiôs molles ôc oyliues, quel ^ ^ ics \^er- 
tus viriles ÔC laborieufes ; & que les perfomies bien 
occupées n'ont loyfir , ny d eftïe malades , ny d'c- 
flre triftes , ny de faire des plaintes, ny d'efcouter 
des confolateurs. 

Quela Fortune, M o N s E I c i \ R,fc rende 
encore plus ingenieufe & plus fçauante qu'elle n'effc 
â faire du mal, afin de vous rendre malheureux, elle 
fe retirera auec des- honneur de dcuant volhe Ver- 
tu, & ne forcera point les retranc' îs ou vous 
- . ^ V ; elle vous apporte Lv ci > ics jours vne 
.L-lle, elle vous trouueratousjours 
pred à vous confoler dans vne bonne action. Qu'el- 
le heurte voftre vaidèau par cous les endroits , ôc le 
couure de toutes les vagues, elle ne vous empê- 
che- 
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chetz pas de tenir pour cela le gouuernaîl droit. 

le parle hardiment d'vne ame , dont je connois 
il y a long- temps la foliditc. L'obftination de cette 
violente Fottune,qui efbranicroit la conllance d*vn 
vieux Romain , fe brifcra fans doute contre la vo- 
llre. Mille malices de fa façon ne feront pas capa- 
bles d'elleucr en voftrc efprit vn mouuemenc d'im- 
patience , ou vn commencement de murmure. 
Qu'a-t-ellegaignéjufques à prcfem î Ellenefçau- 
loit vous reprocher ,Monseigrevr, le 
moindre péché d'omi/fion , foit contre la Patrie, 
foit contre la Parente. Et quelque dangereux choix 
qu'elle femble vous prefcnter , «n vous montrant 
d'vn collé, vn Pcre qui vous enuoye des foupirs, 
ôc de l'autre vn Roy qui vous fait dés commande- 
mens, je la detïie de me dire ce que vous oubliés 
en cette rencontre, pour vous acquitter de V yne Sc 
del- autre obligation ; pour {atisfarrc à la première 
& à la féconde Pieté , que la Nature exige de vous. 

Vous ferés donc tous deux , fi elle ne cc/Iê , vn 
continuel Speâacle à toute la Terre ; & on ne vous 
regardera pa- moins fur le Théâtre, Vous & la For- 
tune , que Vous ôc les Efpagnols. Elle fuiura fa 
coudume , î^îonseignevr, ôc vous la vo- 
ftre : Elle fera fes Defordres ordinaires , 6c vous fe- 
rés voflre Deuoir comme auparauanc. 



CE diTcours fut eniioyc en Piémont à 
Monfeigneur le Cardinal de la Valet- 
te, & receu de luyaucc de grands rermoi- 
gnages de bonté. Immédiatement après 
lauoir leu , il demanda vne plume & du 
papier,& mcEtriionneiirde m'efcrirevnc 
lettre très- obligeante , mais de plus , tres- 

C 2. iuui- 
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jutlicieufc , & du (ïyk a ^ .uii^ 1,1 en prc- 
parce à toutes fcrtesd'cuencmen^ ^' re- 
inarquayjenefçaycjueJIcdjrcipliiic, a)ou. 
ûce à fa première force , c^- certains ter- 
mes qui venoientdVn caur exerce, &:d*v- 
nc habitude de fermeté contre Jcsdifgra- 
ces , acquifc par plulîeurs rcfîftances de la 
RaiTon. C'a cftc, à mon auis, vnc des der- 
nières lettres cju'il ayt efcritesjeftant tom- 
bé malade peu de jours après, de la fieure 
qui nous le rauir. Se cjui par la mort luy 
donna le repos, cju'il n'auoit jamais pu 
auoir en la vie. 

Son Eloge fe verra ailleurs qu'icy , Se 
peut-eftre en plus d'vne langue, car il a fait 
du bien à des perfonnes reconnoillantcs, 
qui en entendent plulîeurs , S: quifçjuent 
Jieurcu/cment s'en feruir. On peut dire 
cependant, fans embellir Un Hiiîoirc , 
qu'ilafîny aueclionneur danslefcruice, Se 
dansl'aélion ; & qu'ayant également reiif- 
fy à la Cour Se à l'y^rmée , il mérita d'eftre 
pleure de l'vne Se de l'autre. 11 aUiffi} vne 
réputation pure Se entière: Mais s'il euft 
vefcu dauanragc Se fansmallicur , elle euft 
cité aulîi grande qu'elle a efté bonne. Il fuf- 
lît néanmoins pour fa gloire, qu'il.ift cfïé 
eftimt de ccluy qui a le droit déjuger, Se 
qui met le prix à la Vertu. le parle de ce 
grand Roy, regardé auec admiration des 

au- 
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autres Roys , Se qui prefide aux affaires de 
J'Europeauec tant de bonne conduite de 
foncofté, Se tant de bon fucccsdela parc 
du Ciel. Il crût en cette occafîon auoir fu- 
jct de regretter vn Seruiteur fans repro- 
che; âc quoy (ju'il trouue toutes cJio/es 
dansluv-melme , il auoiia cju'iltrouuoita. 
dire c]uel:|uc chcfei Se ou'il auoit fait vue 
perte. On m'a afleurcouequandlanou- 
uclle luy en fut portée,il dit de luy cinq ou 
fîx paroles confiderables , c]ui feroient de 
l'honneur à là mémoire, fî nous les auions, 
ôc aufi^uelles il n'y auroit rien à ajoufler, 
pour la félicité c^u'vn homme peut receuoir 
en ce Monde, lors qu'il n'y eft plus. • 

Voicy quelques larmes > qu'vne Mufe 
Latine de ma connoifîànce a verfces fur 
fon Tombeau , Se que je donne au Public, 
en attendant la Pompe funèbre, à laquelle 
ilvade r apparence que les autres Mufes 
auront trau aille. 

QVetnformofa proculRhenoy Sabique 
ferentem 
J-iliaftiblimi nuper Victoria currH 
Vexerat, ô*Jumm^s venicntifirauerat 
Alpes, 

Exiguo tegitur Magnti^ V A l e t A fe~ 
pulcro. 

Sedlatl'fpirant cinercs-.fatOGjue fuperjîes 
Spargit odorat 'virtutum gloriafa- 
mam, C j ^ Stat 
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Stat fuper , ardent i que micans S Api en ^ 
tia coccoi 

Letcrymat, ^ mixto Tumulumperfun- 
dit amcmo. 

Sertaparant Bujio Charités» Manefqut 
beatosy 

Cjfaque fecuris onermt tlluJhiApAlmu: 
Dum generii ramos ueteres titulofque 
paterni, 

Tux&ofqueAtauos, StaracAque injignia 
Gentisy 

Et nunquam mor::ura ùrcuis Miracuî/t 

"Ferait memores incidunt marmore Mu- 
tft mut& cithara6 Tnmulo, calamofqne 
repontta(.. 



RE- 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke BiblioHieek, Den Haag. 

235 A 12 



RESPONCE 

A DEUX 

Q^U ESTIONS. 

O U D U 

CHARACTERE 

ET DE L'INSTRUCTION 

DELA 

COMEDIE. 



DiSCOVRS (^VATRIESME. 

A Comédie de noftre Ariorte n'âUQÎt 
garde d'eftre bien vcceue en volhe 
Cour , ôc je ne m'eftonne point que 
les gens du grand Monde n'ayentpas 
grand gouft pour les délices du menu 
Peuple. Vn fameux Orateur du fiecle parte s'efctia 
vn jour , fur le fujec des Eclogues de Virgile; 

PLEVST A DIEV Q^'l L EVT I E T T e' 
TITYRE OVIL VOVLOIT Q^''0 N 

I E T T A S T JE N e' E : Ec le plus celebie de nos 
derniers Pocces m'a auoiié , qu'il auoit cherché 
trois jours entiers dans les Poèmes de Terence ce 

C 4 q'i» 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkliike Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 12 



'juim y pla.Knc 1, tort, ùns auoirpù le trouuer. 

Cet liommc . M o N s 1 E V K . tout plein du 
Louut^e. de Fontainebleau & de Saint Germain 

nets. D ord.naue il appelloic a tefmoir^ rvne 
Mere du Roy . & pref^ue toujours ]" 
donainere de Guize, & Madame la Piincellè de 
d Vnl.' n " r ^ ^'vn Duc , ou 

de^ Cnn r <l"epourj;ger 
des Compofiuons de cette nature .hautptcnL 
lefpru de Bourgeois, & c^uirter celuy deCourti- 
l^n . Il faut elhc accoutumé à l'égalité & au bon 

JuxTfi:^/"rt'- danslateftele 
luxe ôc lesfupeiHuitésdc Pdris. 

Parmy nous ;ufc,ues icy on a confondu les deux 
Clwaaeres; fie l'Imitation delà viepriuéc a eflé 
P us lom que Il.n objet. On a demandé des por- 
tra ts cjurembelhflent. & nonp.scjui renemblaf- 
lent quand la matière a eOé rullicjue , & qu'elle a 
de/ire le Naturels le fauuagc, on a voulut Pol^ 
&lcCult,ue. On a bafty nos Cabanes fur le pj 
de vos Palais : Il n'y a point eu de di/Rrence entre 
nos Champs Se vo^uillcries 

des Vil.ageoifes coquettes & afK-ucs , des Bcrecres 
chargcesde pierreries & de toile d'or; peintes & 
fardées de tout le blanc & de tout le roirge de nos 
voifins . Dans la pfus-part des Fables que nous 
auons veuës , nous n'auons rien vu oui leur fuft 
propre , rien qui fufl pur . rien qui fult'reconroif- 
^us auons vu des hommes artificiels , de-; 
paiiK.ns empruntées, .Hj de. actions contraintes. 
Nous auons vil la Nature falfifiée, ÔC vn Monde, 

re(lbr i^?'?'r" cherché de 

5^ "'^^'•^'^ <Ii!e de la clarté 

& de la douceur. Ils ont fait de la Comedie.ce que 
les Mailtiesfont de leurs Semantes , quand :Is les 

cipoU' 
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cfpoufcnt: Ils !uy ont faic changer d'eftar , & de 
condition : Us font caufe que ce n'eft plus elle. 

Auflî je m'a(leare> M o n s i e v R , que Sci- 
pion & Lxlius ncla reconnoiftroient point , s ils la 
voyoient habillée de cette force, de qu'ils diroicnc 
que les orneniens qu'on luy a baillés, la dcguilenc 
plus qu'ils ne la parent, ils n'ignoroient pas ces 
bons Romains , la nature & les propriétés de cha- 
quexhofe : Et comme ils eftoient trop inteliigcns 
en l'art de la Guerre, pour balîir des Citadelles dans 
les vallons, ils auoient trop de connoidance des 
ouurages de refprit^pour employer le haut flyle &c 
lescuenemens illufhes dans les Sujets populaire^. 

On fc mefconteroit pourtant bien fort , li on 
penfoic mefpriler généralement tout ce qui fenor^i- 
me Populaire , &c fi on croyoit qu'il nepuilriea 
rairtredebon ny d'honneite hors de Tordre des 
Patriciens &c des Cheualiers. Cette banèlTe appa- 
rente , auec laquelle les Poètes Comiques s'accom- 
modent à leur matière , &c cette modefte expref- 
fion des allions ordinaires , ne laifîcnt pas d'auoir 
vne dignité fecrette, & telle que la vertu la donne 
auxperfunncs de moyenne condition. Les Parti- 
culiers peuuent efkeauilï gens de bien & auflî fa- 
gesque les Souuerains; mais ils ne doiuentpasc- 
ftre fi hardis ny fi ambicicux : Il y a des Deuoirs 
qui leur font communs ; Il y en a qui leur f -^^ ;uo- 
près. 

Et quand Varrondans le jugement qu'il fait des 
Poètes , attribue la Grandeur à Pacuue , &C la Mé- 
diocrité à Terence , il n'a point dclièin de prefeier 
iVn à Tautre , ny d'ellimer dauantage le Grand que 
le Médiocre: il veut feulement , Monsievr , par 
ces deux exemples reprefenter Tidce ôc la forme 
des deux Genres dirterens , à fçauoir delà Poclic 
Tragique , & de la Comique. Il ne troutie pas plus 
parfait le Cololfe de ce Dieu, que la Statue de cet 

C j h' m- 
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homme : nuis il les diftingucpar kms qualités oC- 
feiuielJcs. Il nous donne tacitcjnenc à < reoue 
la Grandeur fcroii vn défaut, Ci elle c.u.iLoucllc 
oe doit pas élire; Se qu'il ne faut pas que la Come- 
diepcnfc haullèr deprix en s'aggrandWlant , puis 
que la Mediociitcluy cÛ tombée en partage; £t 
qu'il y a vne Médiocrité toute d'or , toute puic.Ôc 
loute brillante , que T Antiquité a reconnue; qui ell 
fans doute celle de Tetence 6( de l' Ariofte. 

Mais , MoNsiEVR, pour vérifier en noftrc 
langue , & par quelque exemple François , le Juge- 
ment donné par le plus f;,auant de tous les Ro- 
mains , voicy quatic vers dontil mcfouuient , ôc 
que je vous prie de confiJcier , <]uipcuuciK élite du 
Charadere lUblime, 

»yffires marqués defang , <jui parmy Ustenebrt. 

Jidonjirés aux MalhtureM! vos lumiats [me- 
bres. 

Fiers Arbitres du Sort, <jm d'vn ceil irrité y 
Viftes le noir moment de ma natiuité* 
£n voicy quatre autres, qui font moins de bruit, 
& qui font,àmon auis , d'vn Cbaraaete moins re- 
leué ; Vous les confideterés au(Ti , s'il vous plailK 
Heureux ejuife nourrit du lait de fes brebu, 
€t cjui de leur toi^n voit filer fes habts ; 
£lui ne ffoit d autre Mer que U Marne »u U 
Seine^ 

Et croit que tout finit oit finit fon domaine. 
Penfés vous, M o n s 1 1 v r , que la force & l'au- 
dace de ces premiers Vers vaille dauanuge que la 
douceur & la mode/lie de ces derniers, & que le 
pompeux & le magnifique foiticy le meilleur, & 
lepiusl. ' ' ^ Ce n'cil pas l'opinion deccluyà 
qui voui . , . .aandésauec tant de déférence &tanc 
dcciuihté. Au contraire, comme ilae/lédit,que 
lii Nature n*eft jamais C grande que dans les petites 
cbofes , il mç femble qu'on pouuoit dire icy le 

meitiic; 
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mefmcde l'Ait; Se conclure à TAuancage du moin- 
dre fur le plus grand , oucericsàrégalitédervn 6c 
de l'autre. 

Car en effet la Médiocrité dont nous parlons, 
tftantd'aulli bonne maifun que la Grandeur dont 
nous auons autrefois parle , puis qu'elles viennent 
toutes deux de mefme origine, & d'vnmcfme prin- 
cipe de bon efprit, qui doute que cette noble Mé- 
diocrité ne fc fente tousjours du lieu d'od elle eft 
fortic , &c qu'en quoy qu'elle s'employe , elle ne 
conferueles droits & la dignité, ou pour le moins 
Tair & la mine de fa naiflàncc ? Elle ne perd pas 
Thonneur, pour renoncer à la vanité j nyn'eA de* 
gradée de Nobleflè , pour fe familiarifer auccque 
le Peuple, 6c fe nieller des affaires populaires. Elle 
ne s'auilitpasens*humiliant : Elle va à pied, mais 
elle ne fe laiflè pas tomber dans la boue. 

Ce n'ell, M o n s i e v R,ny foiblefle ny lafcheté 
que cette douceur apparente ; c'eft vne forcediffî- 
mulée. Ce n'e(è point vn effet d'impuiflànce , ou 
vne marque d'infériorité d'efprit : c eft vn cerrain 
tempérament de difcours &c de fens raflfîs , où Te- 
fprit agit tout entier, quoy qu'il y agiffe fans vio- 
lence; où il règne, quoy que ce foit en Souuerain 
pacifique , & qu'il ne braue perfonne , où il s'exer- 
ce dans vne carrieie limitée , & ne laifle pas de fai- 
re de belles courfes , quoy qu'il s elloignc des ex- 
cremiiés de l'Eloquence Oratoire , 5c des précipices 
de la Poefie Héroïque. 

Diray je quelque chofe après cela ? C'eft vn 
Train règle de la Kaifon droite , qui en femblables 
rencontres eft pluftolt difciette que timide; pluftoft 
modérée que parcdèufe , &c s'abtlient plulloflpar 
continence que par pauureté. En voulcs vous 
dauantagc î C'ell vneBonace pleine de charmes, 
ôc l'image dVne hcureufc Paix , dans laquelle il 
eU bien moins ayfé à lelpiit huiiiainde fi* retenir, 

cflanc, 
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citant , comme il eft , naturellement ambitieux 5c 

uiet, que <i*cxcitei des troubles & du tumulte, : 
ù . laiie le mauuais în: le violeur. 

Ainlilegcnte Médiocre clt en quel jucs occa- 
iions le genre Parfait , foit dans la l\.clic , foit 
dans la Piofe. Et pour cette- cy , il eft ires certain, 
M on siEVK.ôc Pericles nicfme , le fublime ôc 
l Olympien Pericles en demeurcroit d'accord auec 
nous , t]ue l'Lloquence ne (' r - aller 

parhaut, ôc 4UC toutes fci , .cpas 

cfire de toute fà force. 

Ce Pericles cftoit tousiours homme bien di- 
'il n'efloit pas tousjours Orateur ra- 
i - f etucux. Ilnct! • • r pas deuant le Peu- 
ple, truand il n'cltoit eu .1 cjuc défaire ::ct- 
toyci les ruës de la Ville , ou de releuer vn Pan de 
muraille , qui efioit tombé , ou de taxer la viande 
de la Boutherie. Il ne mclloit pas le Ciel auecque 
la Terre , quand il fc joiioit auec les Enfans, ou 
qu'il entretenoit fa femme de l'occononnc de fa 
maifon. Il ell à croire que le Calme fucccdoit alors 
à la Tempeite: Il cefloit alors d'clère le lupiter de la 
R' ! ' Et le vray lupiter mcfmen'cft-il pas 

^t t - les Fables le Tran juillc &c le Serein, 

aulîi bien que le Foudiovaiu l' Aaiailcur de 
•nucés 

Nos Muiès , Mo N s 1 E V R , font tousjours 
/tllcs de lupiter; Mais elles ne chantent pas tous- 
jours la victoire de bur père contre les Titans, & 
ne font pas toujours en fv:ltin , & en cérémonie 
auecque luy. Elles veulent cftte tousjours belles, 
la beauté ne def^ laift 6c n cnnuye jamais ; Mais el- 
le^ t pas tousjours ajuiUes, le foin eltfouuent 
fiii.^ ' • V qui le voyent , &: incommode celles 
qui le. .lit. Elles ont des Robes de t-^ 'f, ^^c 
des Habillemens à tous les jours : Et lï i<L j ôc 
du BcUay reacuoient au Monde,ils vouj jureroient 

qu'ils 
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qu'ils les ont veues en juppe 6c en leur des-habillc 
danfer dans les bois aux ra ys de la Lune. 

Apres auoirdiaé les Oracles & infpiré les Pro- 
phètes , elles compofent des Chanfons à boiie,«ôc 
des Vaux- de- ville. Thyrfis apprend d*£lles comme 
il faucfaire Tamour à SiluierEllcs fe rrouuentà des 
Nopces à des Confraiiies de Village.Mais le Vil- 
Jagc ne dcuicnr pas pour cela la CourjCSc la Pioprecc 
ne s'appelle pas Magnificence,- & Siiuie n'elè pas 
changée en Semiramis ; & les Guirlandes de la 
Mariée ne doiuent p^îseflre de diamans, deriibis, 
& d efmeraudes; Il Fauc oublies foient de jalrnin^de 
rofes Se de marjolaine. 

Il s'enfuie, Mo n s i e v r , que toutes fortes 
d'ornemens ne font pas bien en toutes fortes de 
lieux , 6c que la Pompe & la Majellé j^enuent elhe 
quelquefois hors de leur place. C'ed la Bien feancc 
qui place les choies , &c qui donne rang au Bien 
mefmc , qui peut eftrc mis en mauuais lieu. La 
Simplicité n'ell pas riche ny parée : cela implic]ue- 
loit contradidtion morale; Mais elle a d'ailleurs 
fonprix , fon mérite & fon agicement. Et les Grâ- 
ces elles mefmes , qui coitfent & qui habillent Ve- 
nus ; qui luy inlpirent la venu de plaire ; fans lel- 
quelles ce n'eft plus quVne Venus de Noruege ou 
de Mofcouie ; ces Grâces, M o n s i e v r, ne font- 
elles pas reptefentces toutes nuèi pai les anciens 
Poètes? 

Ils ne leur donnent ny habillemens , ny voiles, 
nyniiages, pour fe couurir. Et que veut dire, je 
vous prie , cette Nudité , fi ce nell ce que nous ve- 
nons de dire? Si ce n'ell qu'il fort de la Négligence 
des attraits à percer les cœurs, qui auoient refillc 
aux adUons eiludiées? On peuttiier auantage, n>n 
doutés pas , de certains défauts bien ménagés ; Et 
poumeuquily ait fondement de beauté en quel- 
que lujet, laciallc, les haillons, la tiiileflè, Tin- 

difte- 
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différence , les froideurs meftnes Ôc les dofdains 

donnent de rauioiir. 

Que Cl c*efl trop dire que d'en dite tant, au moins 
cfl il bien vray , Monsievr, qu'il y a eu des 
i c ; tes au temps palVé , qui fè faifoieiu fans dcfpcnfe 
& fans appareil ; & que c'euft eilc les violer que de 
les vouloir célébrer d Vue autre façon. Il y a eu des 
images de quelques Dieux , qui ' ' il 

venir de la maindVn Charpentid va 
Sculpteur , tant elles elloient groflieies &c mal po- 
lies : Mais on les faifoit ainlî tout exprès ; 6c cette 
ludelTc efloit de TclTènce de laReligion, comme icy 
elle cil de l'ertcnce de l' Art. 

L' Art fc cache donc en certaines occafions fous 
l'apparence de fon contraire. Il imite leP *^Mrlre 
&rAuenture : Il contrefait les chofes 1. es 
& fortuites. Et c'e(l alors que véritablement ilell 
Art: CqI\ alors que les Embufthcs font efFet,quand 
elles ne font point d'éclat i fi on les defcouure, elles 
ne font plus Embufches. 

C'eft ainfi encore, M o n s i e v r., que la Mo- 
ralité dont vous me parlés, & queTlnllruitioD, de 
laquelle vous délires que je vous parle , doiuent e- 
ftrediftribiiées dans les diuers end - ^ ' e 
Comique. Elles doiuent s'y efpandic i.Liit 
& doucement, comme le fang coule s vei- 
nes, & par tout le corps ; Mais elles ne doiuent pas 
s'y jetter en foule & auec ardeur, comme le fang 
fortdefes vaiflèaux naturels, ôc fe d ' le par 
vneebuUition violente. Ilfaut fenrir 1 tion; 
Mais il nefaut pas la voir : Il faut qu c : dans 
ijoutcsies parties du Poëme ; Mais il ne faut pas 
qu'elle s'y monftre } Il ne faut pas qu'elle die elle^ 
niefme , l'y fuis. 

Cette lufhuition, cd ^ rc par cerà 
ifS'^^^fiellimépar les anciens Al . >,cf<quc les 
giens de voilre grand Monde n'ont pas pris la peine 

de 
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<Ie remarquer dans la Coniedic de noftre Ariofte, 
cfèlavrayefindela Poéne rcprefentatiue. Ellceft 
caufequelcs Poètes de Théâtre ont eflé appelles 
des Docteurs , ^hitTKttXot (c KCJf^uhê^oïicjccc 
Ae< , Ôc qu'on difoit £ n se i c n e'r d e s Fa- 
bles , pour dire Faire iqver des 
Comédies. £t dc-là vient peut-elire que vo- 
ftte Horace , grand imitateur des Grecs, parlant du 
Dieu qui prclîde à la Poefie dramatique, Ie l'ay 
V E V , s'efcrie t-il , dans vne solitv- 
DE escarte'e, qj^i enseignoit 
DES vers, il ne dit pas, qui les recitoit $ Et 
les Nvmphes et les Satyres, 

l LES ESTVDIOIENT SOVS LVV, 

iJ ne dit pas, qui les efcouioient. 

le voudrois bien que cette inuention fuft du cru 
devoftreamy , car je la trouue digne du Règne 
d' Auguflc , & d vn Courtifàn de Mecenas , & d'v- 
nepeifonne qui vous elè chère: Mais ce qui me 
fait croire qu'elle n'efl pas originaire de Rome , & 
qu'elle cit venue de de- là la Mer , comme quantité 
d'autres pareilles Inueniions ^ c'eft qu'il y a encore 
en nature vne pierre precieufe, je croy que c'eft vne 
Chryfoliihe, grauc'eauec beaucoup de delicatefië, 
ouBacchus ell reprefenié en bomme qui fait le- 
çon , ôc les Nymphes d'vncofté& les Satyres de 
l'autre, qui luy preftent vne attention merueilleu- 
fe » & femblent cfcouter auidement toutes les cho- 
fes qu'il femble dire. 

On y voit de plus, Mo n s i.E v r ,cuiq oufix 
hommes derrière les Satytei ôi les Nymphes, entre 
kfquels je m'imagine Menandrc ÔC Ariftophane, 
les tablettes & le crayon à la main, & auprès d'eux 
vn chariot à dcmy renuerfc , d'eu font tombés des 
habillemens de Théâtre , quelques Fluftes , plu- 
fieurs Brodequins, & force Mafoucs. Audcdusily 
4 cctteinfcripiion en langue Grecque, qui fcrtd a- 



ou 
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me à la Figure , B A c c H v s D o c r E v r 
Maistre dEschol 

Cemyftcrca cfté mal enieiulupar les derniers 
Poe:es, & partie iilie r par ' s 
citrangers; (]ui i voui v... . vray , : . l . s 

Ancipodciciu bonfens , & fçauent enpe. :i 

l'art de metcie les chofcs hors de leur place. Ces 
Efcriuaiîis monltrueux , ôc plus ciloignésde la ver- 
tu des Anciens , jVfe dVnc de leurs cop ' :ns, 
que rinferncfl cfloî[»,nédu CielEmpyu^,....L ùiv 
doute OU! parler de la Do^rine du Théâtre , i?c dw 
la partie Morale de la Comédie. QuelquVn leur 
ayant dit vjue les Poëtes Comiques enfeigiioient, 
&quUlseftoici Mes Doaeurs,ilsoncptis ila 
lettreccqueqiK^ . . . ^ ' ;î dit; ^ r. . 

gincs que pour paflèr ; c s , il i.i. , 

fer, ôc venir eltaler fur la Scène les plus fuhtiles 
connoiflances qu'ils auoient acquifes à TEllhole. 

Ils ont certes admirablement reuffi en ce beau 
deflèin. On trouue dans leurs Poënies tous leurs 
Lieux communs; toiucla cruditc,&: toute lindige- 
ftion de leurs Ertudes.lls y allèguent la Sainte Eiiri- 
ture,ôr lesCoaciles ; Saint Augultin & Saint Tho 
masjle Droit Ciuil,&: le Droit Canon;& croyent^a 
mon ad'j'^ -!c la Théologie doit entrer dans leurs 
Diuertiiic , parla mefme raifon que la Sara- 
bande fait vue partie de leur Deuotion. 

Si vn de leurs Amoureux fe plaint du mauuais 
traitement qu'il re<;oit , ôc de la préférence de fon 
Kiual auprès de fa Dame , il prend fu)et de-lâ de 
parler de laPiedelhnation à: de la Grace.des Elîeus 
& des Reprouucs. Vn autre Amoutcux fait der> Ar- 
gumens en forme, pour faire des complimens plus 
» iJc prouue a fa Maiflreflc par quatre paf- 
<• , qu'elle doit auoirpiiiédc (à paf- 

Les François & les Italiens , )c dis les plus dérei- 
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glcs & les moins retenus de iVne & de Taurre na- 
tion , n'ont garde d'aller jufques là: Leur ejctraua- 
gance eft dans vn eftage beaucoup plus bas. Ils dif- 
courent fculemenc, au lieu de parler j c'ellàdire, 
ih parlent en Beaux efprits , Se ne parlent pas en 
Honneftesgens. le conclus ahfolunient à lafup- 
preflTionde ces premiers; àc le feu Prefident de Har- 
lay , affilié de ibn Gilot & de fon Rapin , les con- 
damna vn jour à eAre pendus par les pics , comme 
gens Defcfpeiés , &c qui le jettent dans les piecipi- 
ces. Les autres méritent vne plus légère punition; 
mais ils ne doiuenc pas pourtant elhe rcnuoyés ab- 
fous; Et je ne fçay fi vousfçauésce que fit à Vicen- 
cc vn Sénateur de Venife , ennemy mortel des 
pointes & des ièntences hors de propos , & Thom- 
me du monde qui fouftroit le moins volontiers les 
Tiefaces & les Digrcilîons à la Comédie. 

Ilaflilloiià la iepiefcntatii>n d'vne pièce, re- 
marquable par ces belles chofcs; admirée de tous 
les habiles de la Ville , & de toute vne Académie, 
qui clloitprerente. Luyfeulpatifl^ic extrêmement 
dans cette commune joye; tt après plufieurs mi- 
nes de dégourt , & plufieurs branflemens de icfte, 
qui tefmoignoienrafieslepeude làtisfadion qu'on 
luy donnoit , il le leiia deux ou trois fois de fon fie- 
gc , &: s clTùya le front auec fon mouchoir.Le troi- 
ficfip.ç Acte citant à la fin venu , oii Cynthio voii- 
Joit continuel de difccurirdc la nature des paffîonj; 
& s ellant tiré le mieux qu'il auoit pù, d'vn point 
de Morale, s'alloit jctter à corps perdu dans vne 
quellion de Phyfique , la patience cchspa toutdVn 
coup au bon Sénateur. Il auoit vn Poncireenla 
main , qu il jetta à la tcfte du Dilcoureur , auec ces 
paroles, Bvffon fa me rider. 

Ils font donc ridicules ces faux Sérieux ; & font 
ridicules, fans pouuoir faire rire les Sénateurs de 
^■cn; (c naice nu ils font ridicules , ùtas cftie p'ai- 

iaiis. 
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fans. Ils font lages Ôc habiles hors de faifon. Ils 
imitent mal, pour vouloir imiter trop éloquem- 
mentj & quittent T Ordinaire àc le bon, pour cher- 
cher le Rare & le Mauuais. 

Ils haranguent , ils prefchent , ils déclament : Et 
ne fe {I)uuicnnent pas que la condamnation des De* 
clamateurs en amour,c/l for: ans ce vers d Vn 
homme , qui a elle tout enkuÀUic Poctc , Amou- 
reux &c Declamateur , 

£luté nij$ mentU inops tenerd decUmat dmicd ? 
Ils ne fe fouuicnnent pas qu'il y a deux fortes 
d' Eloquence ; Tvne pure, libre & naturelle ; l'autre 
figurée, contrainte &apprife;iVne du \^ ^ J'au- 
uc derEfchole^rvne qui n'arien o-if m- 
mun , ôc la bonne nourtiture ne ^ 
l'autre qui confèruc Todeur & la teinture des hures 
& des fciences. Ils ont oublié que cette- cy e(t pour 
s Chaifes & pour les v ^ qu elle n elt pas 

pour les Coniicrfationi ^.aualiersôc des Da^ 
mes. 

Quel Monftre, bon Dieu, de voir vne jeune fille 
Rhetoricienne ; qui ne parle que par fentcnces 
par apophthcgmesi de voir vn Soldat fpecp' ^' mi 
prononce des Arrefts de Morale ôc de I u.... ^ue- 
d'efcouter vne Nourrice Stoïcienne , qui fouftient 
que tous les pèches font égaux ; quVn coup de 
poing vaut vn coup d'épée ; qu'vn incefte n'elè pas 
plus mauuais qu'vne première œillade amoureu(e ! 

Les Sentences & les Apophthegmes font des 
fruits recueillis du long âge , Ôc des couclufions ti- 
rées de l'expérience. D'ordinaire on oppofe les 
vertus ciuiles aux militaires : La Philofopliie , ôc 
particulièrement la Philofophie Stoïque , eft vne 
Iburce efur^ 'f» , oii le menu Peuple ne puife point. 
£tpar ce. ^ ..ntles jeunes filles, les foldats, bc 
Jes noiu:rices représentées par ces beaux efprits,foni 
d'vne ei^ece (^ui ne fe crouue point parmy nous^ 

ibnc 
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font des pcrfonnes inconnues , cftranges , extraor- 
dinaires-, font dVn autre Monde , que le noftre ; ou 
il faut dire , Monsievr, qu*ils ont changé 
tout à fait le noftre. 

Ils en ont ga{lc Teflentiel & le propre , pour en 
vouloir purifier le matériel & le tcrreftre: Ils en ont 
perdu le corps , pour en vouloir extraite Tefprit. Ils 
ont ofté aux chofe*. leur vifage naturel , leur pre- 
mière 6c leur véritable forme, les marques &les 
iîgnes , par lefquelles elles fercconnoilTent. llsonc 
effacé la vie en la polillànt. 

Ces Mefîîeursont fait vn Monde inftruit & di- 
iciplinéjufqucs dans les forefts & dans les cauerncs 
de Canada ; vn Monde Aduocat & Declamateur- 
Diaîedicien & Sophifte^ Aftrologue quelquefois ÔC 
Théologien; vn Monde plus éloigné de cettuy-cy^ 
& plus difficile à trouuer dans la Carte , que ne fc- 
roient les Champs Elyfées , ny la Republique de 
Platon. Ce font les Arcbitcûes de cet admirable 
Monde. Ils font Fondateurs d 'vu nouueau Siècle 
Héroïque; Et au lieu que dans celuy de noftre Malt- 
herbe ,T0VS LES METAVX ESTO^IENX 
OR, TOVTESLES FLEVRSESTOIENT 

ROSES, dans le leur tous les honunes font Do- 
cteurs , toutes les femmes Sçauantes. Il n- y a que 
des Socrates & des Pericles; Ll n'y a que des Dioti- 
mes & des Af^ufies. 

le veux dii e, qu'ils font parler toutes les perfoii- 
nés, comme fi elles auoient toutes eftodic; comme 
fi l'Vniuerfité eftoitdeuenuc toute la Ville; comme 
û les Hiftoires rares &: les Fables peu connucrs , les 
Allégories & les Antithefes s'eftoient débordées 
)ufques dans les Appattemensdes Femmes; dans les 
Sales du Commun;dans les Bouriquesdes Artiûns. 
Ils donnent leurs opinions, leurs dogmes & leur 
génie â Chrêmes & à Micio ; au lieu qu*ils de- 
uroient prendre les mœurs, les fcntimens ôc Tefprit 

de 
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de Chrêmes & de Micio. Ils nerc ^ 

les autres; Ils fe rcprefentent eux-i 

débitent en différentes façons, fous diuers ne 

Par exemple , M o n s 1 1 ^ cecy fc ic- 
marqueplu nlieicmenijaiji leurs Tragédies, 
«•fls font (Je ... . . .c d'Epicure, tous leurs pcrîbnna- 

ges font généralement Epicuriens, voire nieiineJes 
Femmes & les Enfan$,c]ui blafphenient contre la 
Prouidence de Dieu,& nient l immortalitc de T A- 
tne. S'ils font de la famille de Zenon, le Théâtre ne 
retentit que de Paradoxes. Ihefpouucntentlc Peu- 
ple par leurs maximes fmet>6c fuperbes. Vous n'ouï- 
ftes jamais tant de Brauades contre la Fortune; Voui 
ne vi/tes jamais eftimer fi hautement la Vertu , ny 
mefpiifci fi genercufcment les chofes humaines. 

Ces grande; ^ magnifiques paroles peuueni efhc 
desornemens, je le vousauouc: Mais ce font des 
ornemensqui n'ont pas efté faits pour les petf.>nnes 
qui les portent. Il femble ou qu'on les a achetés à 
la Fripperic, ou qu'on les a defrobés dans la Garde- 
robe de quelque Prince: Et fije vDuloisfauorifer 
les Poètes qui les appliquent fi mal, je dirois de leur 
Raifonnement & de leurs Difcours , ce que dit So- 
crate de l'Apologie, quiauoiieftéfaitepourluy • 

ÏLLF. EST BONNE, M. ^IS ELLE N EST PAS BON- 

KE POVR SocRATE; Au(îî les chofes ou'ils COU- 
çomenr, pcuuem ellrc belles, mais elles ne font pas 
belles pour Chrêmes ny pour Micio ; Elles n'appar- 
ciennenr point à ceux qui s'en feruent. Vous diriés 
qu'ils ont appris par cœur des fentences,& qu'ils les 
allèguent de quelque autre. On les nomme Acleurs 
improprement ; Ce Ont de véritables Recitateurs- 
Ce font des Enfans qu'on a chilflés pour vn jour dé 
ceremonif , non pas des Hommes qui traittent 
enfcnjbledaoi la conuerfation ordinaire. 

Il fepcui néanmoins , M o n s i k v r , que ces 
Poètes plai/ënt, je ne le nie pas; Mais je ne penfc pas 

que 




Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliorheek, Den Haag. 

235 A 12 



i> . DE Balzac 
aue ce fou de Ja façon que les Poètes deTheatœ 
doiuentplaire ,ny qu'.Isplaifencauxpcrfonnes in- 
teli.sei)tes. On court après eux , parce que le Peu- 
ple ayme les Prodiges, ôc que les Comcies font plu^ 
regardées que le Soleil. ^ 

Leurs Compofitious ont de l'e/lrange &c de l'in- 
OUI. Elles ne paroUlènr pas des ouurages dePeiniu- 
re quues;ouï(Icnt Tefprit, & touchent les belles 
partions : Elles relFcmblent à des fantofmes de Ma. 
g'c, qui eftonnent l'imagination . & ne contentent 
quelesmauuaifes curiolités. Et pour dire quelque 
choi^qui les fafche moinsje dis qu'ils ne figurint 
pas I Hommefelon fon âge. fa conditiô ôc fon païs . 
Ils le iigurent a leur fantai(ie,& forment vnAnimal 
plus ou moins parfait, félon l'humeur où ils font. 

II fe peut encore, M o n s i e v r, que ces fortes 
de Poètes cnfeignent, je ne m y oppofe pas. Mais je 
foulLens que leur méthode d'enfeigner eft vicleu- 
fe furie Théâtre. Ik veulent inftruire du eclemenc 
&l4ns artihce, parlavoye commune des Préce- 
ptes- au heu qu'ils deuroienc in{huite auec adrellè 
parie moyen de limitation. * 
La dodrine de h^nelk nous parlon.-, ert infepa. 
rablement vnie a la Fable ne palle po nt du Parti- 

non^rr^'^r"^' ' '"V' '^^-^^'^ > ^^"^ ^iire fon 
nom ôc fins Happer a la porte : La leur au contraire 
fe dcl ache du corps de la Fable ; nàge au defliis du 

lujet,&nefemenepointauecluy;s'adrenèau Peu- 
ple & aux Spcchieurs; &: feioit bien fafchée de i/e- 
«repas recônuc à l'inlèant mefmc qu'elle fepieièn- 
te Ils font Sages ôc Moraux, comme Theo^nis &c 
Phocyhde qui font profeflîon exprelîède Moralité 
ÔC de Sagcflejôc ils le deuroient élire côme Menan- 
dre&:Ale;:is.quifemblentfaiie toute au tre ciiofe. 

Vous aues bien ouï parler de certaines armes 
couuertesde myrte, c^c de certains hommes ve/ius 
Cil femmes , qui ont aucrcfpis tué des Tyrans. H 

fauc 
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^ Oevvrt. 8 Diverses 

&UC icy combattre les vices de la mefme forte , &c 

€ouurir vn dellèin courageux foubs vnc apparence 

eft'emince. Ce font les riHcs Je les ftraragcmcs de U 

Vertu. 

Il n'eft pas , M o n s i E v r , que vous n'ay^s 
encore ouï parler de la Médecine, qu'on a; 
le Alimeniale , qui guérit les corps en les nou 
lànt; & d'vne autre Science voluptucufe, qui pu. 
auec des parfums & aucc des fleurs j ôc d'vn autre 
Art furnaturel , qui fe fert dVne éponge au lieu de 
rafoit , & peïife le bras , en appliquant fes remèdes 
fur lac- 'l'. S'il eftpoffible, la Comédie doit 
agir fur i ai..c .( ifTî ^ncment & aulli imperceptible- 
ment. Ses ope > nedoiuent pas elltemoins 
fubtiles ny moins deKcates. Il faut qu'il y ait de l'il- 
lufion 6c du charme, de la fraude 5c de la tromperie 
dans les moyens qu'elle employé , pour arriuer à 
fahn. 

Vue Tromperie fi ingenieufe & fi honnefte , cfl 
particulièrement trompcrrc , en ce qu'elle enfeignc 
ftns dogmatiser , fit fait des Leçons , en faifant des 
Contes;en ce qu'elle dcgni fêles médecines en vian- 
des , & donne aux faulVes & aux ragoufts la veitu 
de purger & de guérir. O la bonne trahifonque 
celle-la ! De faite le bien qu'on ne promet pas ; 
D'elhe Médecin & de ne paroi flre que Cuifînier,- 
De cacher le faim & la lib ' ' fous du 
myrte, dans-' 1 urs ,&(:.-. ^...:ams; De 
renuoyer auec - . ation ceux qui ne cherchoicnt 
que du plaifir; De les rendre non feulement plus 
joyeux & plus fdtisfaits , mais aufTi meilleurs ÔC 
plusve 

C'elt.j i luirijKrjc, amonaois.dont C -irgîas le 
Leontin entendoit parler , bc qu'il prt lUX a- 
aions légitimes ; C'ert cetce Tromperie , aucc L 
quelle il difoit que celuy qui trompe , eft plus juftc 
flucceluy qui ne erompe p«;ôc à laquelle il croyolt 

que 
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Dv Sf. DE Balzac. -, 
cpielcs finsôcles habiles fc deuoient Jaiflèr piper 
pour cftte plus fins & plus habiles. * 

Mais de quelle manière fe trame cetteexcellente 
tromperie, & quelle doit eftrela juftedirpenlàtion 
du To ^doç dans le corps du Pocme Comique, pour 
meilerrinftrudionau Plailîr,& le Salutaire au Dé- 
licieux î Ce fera le fage ôc le r<,auanc Monfieur Cha- 
pelain, qui le vous diraj & je ne f^ay pas pourquov 
cftant i Paris , & â deux pas de l OracIc , vousauéi 
voulu confultervne Vieille de village. 

Ce n'elloit pas moy , M o n s i e v r , qui 
pouuois donner fatisfaaion i vollre efprit: Auffi ne 
l-ay- je point entrcpris,ny n'ay cru vous rien décou- 
ui ir qui vous fUll caché. l'ay trouué dans les deux 
Cluelhons que vous m'auéspropofées,dequoy m'ef. 
gayer, &: dequoy faire exercice : VoiU tout ce que 
) ay tait. le me fuis promené auecque vous, à l'en- 
tour d'vn Art , dont je ne voy quelafuperficie& 
les dehors. Mais noftre incomparable Amy,qui en 
pollede l'intérieur ôc le fonds , vous mettra dans 
le Donjon ; vous conduira par tous les coins àc 
tous les recoins; vous éclaircira du menu & du par- 
ticulier déroutes chofes. 

line tiendra qu'i luy que vous n'ayés la reuela- 
tiondes Mylleics, fi mal- entendus paries Poètes 
ïfpagnols. Il fçait ce que j'ignore, & ce que la plul- 
pai t des Docteurs ne fçauent pas bien : Il pénètre 
dans la plus noire obfcurité des connoi/Iànccs An- 
ciennes; Il a le Secret des premiers Grecs. S'il vou- 
loir M o N s 1 E V R , il nous pourroit ren- 
du- les hures de la Poétique , que le Temps nous a 
rauis: Au moins il neluy feroit pas difficile de re- 
parer les ruines de ccliiy qui relie : Et s'il a efte' dit 
auec raifon, qu'Ariftoteeftoitle Génie de la Natu- 
re , nous pouuons dire aii/ïî juftement,qu'en cette 
matière Monlicur Chapelain e/t le Génie d'Ari- 
tiotc. 



7* 
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M E C Jb. N A S. 

A MADAME 

LA MARQJLIISE 

DE RAMBOUILLET. 



DISCOVRS ClNQ^IESME. 




dernière fois cjue j'eus l'iionneut 



de vous voir, l'Empereur Aiiguftc fui le principal 
fujct de norti c entretien. le vous le fis contîdcier 
dans les coramencemens, dans le progrès, & dans 
la pciffdion de luGloirc. Vous villes comme à l'âge 
de dix neuf ans il donna le change à la vieiilellê & 
à 1 expérience de Ciceron : Comme dans vne met 
me Pièce il joiia trois ou quatre Perfonn.iges difFe- 
tens: Comme ilmonftra aux Percs-Confcripts, qui 
levouloient traittcrde jeune homme, qu'encore 
qu'il n'cufl pas li long-temps ciludic qu eux , il 
en auoit appris dauantagc ; Se comme il fe fcruit 
adroitement de leurs forces , pour faire reiifîîr fes 
defllins , au lieu qu'ils peufoicnt fe feruir de Ion 
nom ôc de fon crédit , pour rcnablii leur auihoriié. 

le 
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le pafiày le plus légèrement que je pus fur le faul 
gîant AÙc du Triunuiirac , dont il n'y eut pas 
. moyeu de nettoyer fa reputation;iJc fouhaitay peut 
\ fon honneur, que cette partie dcfon Hirtoirefuil 
t rayée delà mémoire des chofes. lem'arreftay fuc 
Jes fi-equentes brouïlleries , les réconciliations pla- 
^ flrées, ôc la dernière rupture de luy de de Marc An- 
toine:&: l'acconipagnay jufquesà Rome,& jufques 
au jour de fon Triomphe,aprés le fatal voyage d'E- 
gypte. Ce ne fût pas fans w^us faire prendre ga°de par 
1 les chemins , que la dextérité de Ion efprit fe mella 
tousjours auecque le bon-lieur de fes armes; ôc 
qu 'ayant abbatu dans la plaine de Philippes les deux 
chers Enfans de la Republique , il crut n'auoir rien 
fait,s'ilnefe f(,auoit desfaire des deux Cohéritiers 
qu'il auoic en la fucceilîon delà puilîànce de foa 
Oncle, afin d'afleurerce qu'il auoit fait. 

Ilconduifit cette Ocuure admirablement. Il alla 
plus loin que fon Oncle, & fe mit en vn* meilleure 
alfiette. La Vertu qui s'y oppoû, fut mal-heureufe. 
La Force fe trouua mipuillànce. Les cmpefchcmens 
iuy feruirent de palTage pour y arriuer. £t alors. 
Madame, les Romains commencèrent à con- 
noillrelcdeflèin delà Prouidence, &la maladie 
mortelle de leur vieille Republique. A la fin ils ay- 
meient mieux vn Mailhe certain ôc vue paifible 
Scruitude , que des Changemens cous les jours , Sc 
vue perpétuelle Jiayeur de Guerre ciuile.Le Repos , 
qu'ils crurent eftievn bien ellèntiel, leur tint lieu 
de liberté, qui ne leur fembla plus qti'vn plaifir de 
fantailîc. Chacun fuc bien-aife d'efcre de loilîr, 
après tant de fifcheufcs atiàires; & la douceur de 
roylmctéfe coula fi agréablement dans leur ame, 
qu'ils n'euilênt pas voulu de leur première condi- 
«on, quand Augulle la leur eu.'è voulu rendre de 
boiîiu- foy. Ils eftoiect fi las de Brigues &c. de Parti-, 
^connoiflbicnt pour Bien- faitoi ctvv' - -Ji 
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mm du 1 . .es 
Dieux eftoier. : j^s prer s'ils auoienc 

ch. cy , le Dcllin des choies & le Démon 

de ' 

premier ordre j qiri auoit vn cn.^ el iiic 

toutes les autres ames , ne irouua plus àic contiadi* 
clionny derciîllance. Les plus ftiperbcs reccurcnc 
le joug; ' ila fii ne fi- 

renrpoinc v. ' ' ^ w . . r (î 

clleuce,uy u< t . .rtuslv^ .., à 

<]uelc]ue chofe de diuin , qu'ils rcconi nt en 

laperfonned*Aupu(tc. Il ncreftaplus, Madame, 
de COI uer; plus de Cacon ny 

pin ' 

mure. 
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D'OU i€ conclus, s'il m'en fouuiem bien , que 
Wnuienevapas tousiouis Ci auant que la Vertu • 
«jaecetce Opiuiaftre fe lartè enfin.de fùiure cette 
ConlUnie; iic qu'il y a vn degié^où le Mérite eftanr 
parucnu, ilefthors de la portée des mauuais lau- 
haits, & de la mauuaife volonté <ics hommes. En- 
fuitte dequoy , M a d a M E , vn lu^e làns repro- 
che, comme vous ditiés MonficuT Chapelain cie- 
uant tant foit peu fa voix plus qu'à l'ordinairc,pro- 
nonça ce beau Décret en faûeur d' Aucufte & de 
fa nouuelle dor " - ; ■ ^ Qui elè k prefom- « 
ptueux qui fei.. . -Ure que le Ciel foie au « 
^leflus de luy ; qui puilfe trouuer cflran-c que la « 
plus lumineuièdes créatures foie h plis haute 
&c que le plus digne foit le plus grand ? * c* 

Perfonne n'appellade cet Arren. Aueuftc fut 
couronne pat le fuff.age de toute la compagnie 
^pres que ù vie eut clic faite en petit de ma ■* 
Mais parce qu' Agrippa & Mecenas forent c 
en cette Vie , vous me témoignûftes à la fortie de 
yolire Cabmet , que vous ne fériés pas fafchée <iuc 
KvouscontaiTcce que je pouuois fçanoir dclVa 

6 de l'autre ;& que je vous ferois encore plus de 
pJailir, fi je vous vouiois faire vne particulière p ^- 
• atjon de Mecenas, de qui tant de gens parlent, fans 

7 ' Vous fercs obeïe i ma mode: le voir- 

d' - . 1 que ce - ;}re à vortreconrentcmefit. 

i^laiscommedc. -ne , M a d a m e , je voii« 

donneray les cbdcs que vous me demandés , félon 

qu'elles n^ie viendront à l'efprit; & dans laHbcrté 

de la Conuerfation , pluaoft que dans l'ordre de 
1 HMtoire. 

Agrippa eftoithardy &fagc à la guerre -infa ci. 
gabledans les trauaux militaires; religieux obfen- 
uateur de la difciplinc; &auoit toutes les autres 
parties d vn bon Capitaine; Maisd'aiileursil man- 
quoK des vertus douces & fociables , qui font iie. 

^ t ccflàires 
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.cclfairc^ â vn habile Courtifan. Il cntcndoit mieux 
la Iciencc de la Campagne que celle du Cabinet, les 
ftratagemes que les intrigues; 6c ce qiii cftoiten lujr 
Vaillance durant le trouble , deuenoit Rudeile dans 
le repos. 

On ne pciic pas dire lamefine chofedcMecc- 
nas. Il a eitc elbinc le plus honncllc homme de Ton 
temps, & n'auoit rien en la perfonne que la Natu- 
re n*euft forme auecque foin, 6c que les bonnes 
Lettres & le grand Monde n'euflênr poly. Vous 
temarquercs néanmoins, Madame, que la teintu- 
re qui fe prend en cette grande lumière, de qui don- 
ne couleur aux biens naturels, futprifedeluy auc- 
<|ues referue; &c n'alla pas jufqu'au fard &c juf^ju au 
def^uifement des Intenti< ' nip moins 
lulqu'à l'entière altération i . c ..c. Ilauoic 

Jes grâces de la Cour , mais il n'en auoic pas les vi- 
ces; & fes actions Furenr cous) ours auifi droites que 
fa façon d*agir elloit agréable. 

Qvvoy que la Cour fçache deloauLiier les Saints, 
&(1 -'Uiaiie infcde d'abord ce qu'elle reçoit de 
pu. , . . ne gafla point Mecenas. Il luy fît voir 
H]u'outre l'vfagedespreferuatifs que fournit Teflude 
de la Sagefib , il pau y auoir de fi bonnes difpofî- 
tionsau dedans , qu*eiles (ont plus fortes que route 
la corruption de dehors. Ce fut luy qui donna au 
Monde le premier exemple qu'il ait veu d'vne in- 
nocente & modeik' Profperitc. Il conferua dans 
?e Palais les Maximes qu'il y auoit apportées • 6c en 
vn lieu ou tout efl faux 6c mafque, il voulut paroi- 
Ikeccqifilelloit. 

Mais il n'auoic garde> M a d a m f. , de contre- 
faire le Libéral &: le Généreux : Il eull eu bien de la 
peineàs'empefcher de ne Tertre pas* Pour celai! 
ne' ' "r, ny combattre. Se laiC- 

fani a ^ ^'ncliiîation , il ne rom- 

boir jamais r nôc dans la venu. Et 
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aiiîfî fes Ix)nncs aclions venant de fource , ôcn'e- 
iianrpas tiices à force de bras, comme celles de 
cjaelques Hcros de noPtic fiecle , on n'en cftimoic 
pas moins l'aifoiice ^' la liberté que l'éclat & la 
magnificence. 

On a dit de luy, qu'il faifoit l'honneur de Ton 
/îecJe, 6c del Empiic Romain ; qu'il clèoit le bien 
gênerai du Monde; que le Soleil fclaflèrcitplaftoft 
de luire, Scies Riuicres découler, qucMecenasdc 
faire du bien. \ n galand homme de Ion temps Uiy 
crie dans vn Poème qu'il luy addreiîc , C est 

TROP i) O N N e' , M E C E N AS , I E SUIS 

TROP RICHE. £t de fait il n'y auoit eue Jfca 
feuie difcrction de ceux qui rcceuoient fes bien- 
faits, qui pût metne hn à fa libéralité. Si fcs Amis 
J'eullènt voulu croire , il lîe fc fuft rien laiflc de re- 
lie: &on n'ofoic plus louer chés luy , nyvn Ta- 
bleau enuoyé de Grèce pas rareté , nyvnc Statué' 
d'airain de Corinthe , ny vn Scruice de vaiflèlle de 
cryftal ; de peur qu'à l'heure mefme il ne dépouil- 
lai Ton Palais de ces meubles précieux, & ne les fift 
prendre par force à celuy qui les auoit loiiés.- 

L'Excès & la Vanité pourtoient imiter Mece- 
nas: Lâ fimplc Bonté naturelle pourroit aller )uC- 
qucs-li. Mais ilfe fautfouuenir, M a d a m E,que 
cette noblclVe d cfprit n'eftoit pas foli taire & fans 
compagnie : Toutes les vertus marcboient à fa 
fuite. C'eftoit vne Bonté forte &: courageufc; vne 
Bonté habile & intelligente ; Si la mefme fontaine, 
où les Particuliers puifoient les faneurs &c les cour- 
toifîes ,fourniflbitle Public deconfcils& dercfo- 
]ucions. 

Le grand Docleur qu'eftoit cet homme en la 
fcienccdc gouuerner! lamais la face des affaires ne 
Je trompa. Jamais il ne fut l^olitique à faux , ny ne 
s'égara, pour paroiflre beau parleur , dans les vâde? 
efpaces de la Vray.feniblance : Il alloittousjouis 

D j tout 
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tout droit à la \ & voyoit Jî netrer^'^nr i i 

fuite des chofcs en leur piemicre c 

les fuL 

... - , .is vray . . . ...^ ... . 

vne 11 excellente pcrfoniie , s'il ne ïc\. . )- 

lée de fa confidence » & s il ne Itiy euU pas donne 

de î Eftant , comme 



BC 

d'opiniiihes combats conjtrela retenue c 

• ^ ' ' y pour ' '~ 



j menti; ne valurent p. ix; 

4^ quatîticé d eminentes qualités ne Rillènt de 
1 vfàge quVnc me je ; que le 

i^^^^ i- • L ia pi • ' ^ce 

. . . . V ■ , . N 1 A D A te 

que Mccenas ne . ly 

Et bien qu'il faliit donner de lones flc 

lit 
ri- 
n- 

• , - du 

plus grand Prince du Monde , de ne fe la i<îér point 
vaincre en cette occafîon , ôcdcnepj irque 
fa î noifTance fuft inférieure i . . Modeltie 
\'iiis. 

i . - de grands biens dcet Amy : M.i''<;ce 
fiit; comme vous aués desja vu, pour les d Jr, 
& pour les efpandre de tous coftcs; pour éclairer, ÔC 
pcr te la Terre de la! ' Tes ri- 

les luy rendit en de meilleures, de plus nobles, ôcde 
jrfus durables efpeces. Tellement qu* a bîenconii- 
derer vn c ce fi nouueau, celuv qui donnoic, 

• ' ' - • • - • Ay 

ac 



eftoit r 

qui rec . . 



ion Fauorv. 



Au 



i 
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Au rcfte, M a d a m e, ce que je m'en vais vous 
dire, nieriic bien d'ellte remarqué : IJ eut tousjours 
la religion de ne rien receuoir qai ne pull eftrc don- 
né julîcmenc: line voulut rien qui luy puft eftre re- 
proché , non feulement par les plaintes publiques de 
la Renommée , mais auflî par les foufpirs fecrers 
.d'vn Particulier intecefle. Ceux qui depuis , curent 
Ja mefme faueur Ibubs les autres Règnes , «'en vfc- 
rent pas de la raefhie forte. Leur Morale fut plus 
large, & plu' ' ' ' ite à leurs Paflions. Ils n'eu- 
rent pas de ci.. ... aies de eonfciencc. 

Quand on ne mourroit pas aftcs toft de more 
natmelle,iJs auoient recours aux accufktions, pour 
auancer le terme du conte qu'iJs auoient fait. Ils 
foifoienccondanner les Innocens , pour faire va- 
quer leurs Charges ; & à la veuë des Orfelins affli- 
gés, ils poitoient les marques de la fortune de leiu; 
Pere, qui n'eftoient pas encore feches de fon fang. 
Le procédé de Mecenas cftoit tres-diffèrentde ce- 
luy-la: Vl euft creu ellre fouillé de la confifcation du 
bien d'vn Profcript. Ec à voftre auis , combierf de 
Charges & de Maifons ar c il tcfufées, pour ne vou- 
loir pas toucher à des dépouilles funeftes , & re- 
cueillir la fucceiîîon des Malheureux 

le dis dauantage , &: fon fctupule alloitplus 
auant: Ilarenuo^-é fouueiic les p • - ^ les gra- 
tifications des Prouinces qu'il au. .aitfoulagcr, 
de peur que la plus légère mar que de leur gratitude. 
Si qu'vn Bouquet reccu en telle rencontre , ne Hll 
paroiftre en fcs auis la moindre reflèmblanced'in- 
tereft. Il a fouuent rejetcé l' Vtile,qiii n'eftoic peine 
des honnerte; pourcmbralTèr,rHoi-uic{le, llcrilcôt 
infructueux : 11 a piekrc vne fimple fatisfacUon 
d'efprit, aux chofes que le Monde eftime folides & 
eflèniiellcs. 

le penfe, Madame, quVre Grandeur fi âiC- 
crettc ôc fi lOefurée ne donnoit point dcjalouficà 

D 4. ioJi 
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fonPrîncc. line faloit poim craindre dctrahirof» 
dVne fi fuperfticicufe Jntegiirt-. Comment cud-rl 
eftc pcnlîi • de Marc Antoint;, s'il n'accepioic 

pas toutes , • es tl'Auguftc ? Et comment 

eu(l ildefire' les i. . > nouuclles, pour rendre ûl 
condition meilleure, puis qu'il fe contcntoit dVne 
petite partie des auantages que les chofes prcfentes 
luy ofHroientr O le rare exemple pour les Heureux 1 

• " ■ ' Ji ne fc tiouuc point I ô ! • & la 
fol. , .ans les fondemens d vr.c . ■...ipauté 
luiflànte! La Tyrannie mefme euftpùelhe jufti- 
iiée par l'innocence de ce Miuiflre, comme elle 
cuU pûcftrc fouftcnuc par fes auties vertus plus vi* 
ucs & plus ardentes. 

le ne voikUois pas ro'r< -:'-t - r, r 
plexion délicate ne le , . ,iis 

propre aux fatigues du corps ôc aux corucesde la 
Guerre; ôc ne fuft caufe qu'il ne pouuoit d'ordinai- 
ic trauaiiler qnede refpiit. Mais, Madame , fans 
faire l'empreflè , il ne laiiïbitpas de faite beaucoup, 
& de rendre à l'£ftatd'auiTî vtiles feruiccs que fon 
collègue, quoy qu'ils ncfuficnt pas fuiuis de tant 
4le bruit & de tant de pompe. La Solitude qu'il le 
bafti t dans la Ville , ôc les ombr ' • Tes lardins, 
cachoient la moitié de (àvcitu y., occupations 
clcoient couuertcs dVne apparence extérieure d'oy- 
fiueté ; 5c peut cftre qu'on loiioit Agrippa qui pa- 
roiflbit, de la conduite de Mecenas , qui cftoit re- 
lire. 

L'Empereur "t plus d'inclination pour cet- 
tui cy: Mais . . nant des batailles gaignces en 
Sicile & en Egypte, il auoit plus d'eftimcpour l'au- 
tre. Il crc^'oit que l'vn Taymafl dauantage, 6c que 
^' Vcull plui oblige. Ils dcliberoient tous trois 
t.. , u ruirc^ ^-'- '-ralcs. Maisqiir' -^ùi ildclibe- 
xoitauecN. .s,delavie&. - .:ortuncdA- 
grippa. TdtUDin, M A D A M E , ce petit mot .fuc 

lequel 



Early European Bocks, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Hoag. 

235 A 12 



nv S^ DE Balzac. 
lequel vn difciple de Macbiauel compoferoit vn 
grand difcours. Vous deve's le faire 

MOURIR, ou LE FAIRE VOSTRE GEN- 

DRE; C'eft à dire. Il faut ou le perdre , ou le gai- 
gnercout-â-fait; Il faut s'aflèuier d'vne Grandeur, 
qui vous peut eflrc fufpecte ; ou en Toftant du 
Monde,ou en la mettant en voflre Maifon. 

Vous voyés par la que Meccnas ne regardcic 
quefon Mailhe, je parle icy en François, & ne 
fongeoit qu'à raffeimidcment de fonauthoricé : 
Agrippa auoic quelque gouftdela liberté perdue, 
& tournoit latefte de temps en temps , v ers Tnii- 
cienne Republique. Cettui» cy ne propolbit que des 
confcils purement honnelles; Mais Ton Compa- 
gnon, quand il y alloit du bien de l-Eliat , vouîoic 
ajouller le profit à 1 honneflcté. Le piemier auoic 
le commandement des Armées , Se combattoit lei 
ennemis de l'Empire; Le fécond exerçoit fon pou- 
uoii fur Tame mefmede l'Empereur, àc appaifoir 
les mouuemens qui s'y cleuoicnt contre la Kai- 
fon. 

C^^ qu'il faifoit. Madame, auec tant de li- 
berté, que le Prince eflant vn jour en fon lit de lu- 
ftice, je ne puis encore m'cmpelctftr de parler Fran* 
çois , où il voyoit quelques procès criminels , ôc 
commençoit à felaillcr emporter aux rufes ôcaux 
calomnies des Accufateurs, Mccenasairiuantlà def. 
lus,^c ne pouuant fendre la preflè , qui Tempefchoî i 
iic pénétrer jufqu'a luy ,Iui enuoya de main en main 
vn billet , dans lequel ces paroles efioient écrites , 
Bourreau ne veustu poînt partir de 
LA ? Augufte, au lieu de s'ofrenferdelahaidief-. 
fc de ce mot , & d vne familiarité fi piquante , prie 
en bonne part le zele de fon Amy ; rompit ralîèni- 
Liée à rheure mefir.e ; &c dcfcendit du Tribunal , 
d'où poflTible il ne fuft pas defcendu innocent , 
4'ily euft demeure dauantage. 

D y Ure- 



^2^ 



lire 



Vji. V V R E S D I V } 



tic /- as , qui u. ^ 

chaleur de les pallions , qui adoucillbic les aigreuu 
de Ton elpric ; qn :fc$ bledùrcs cachées, 

quand il n'auo'- wlny 
(îonnou de la c\ . c -» 

eftacdereceuoini. 

Augufte connoillôic bien le mérite & le prix de 
cette amitic. Il voyoit bien, que fa peifonne luy 
eftantp' ^ 

uicesd. . . ^ 

des Vii; & de.. y 

en tefmoignoit-il tout le rt iienc que vous 
pouucs vous imaginer en vn Prince jufte , & qui 



mefme quMl fut mort, ilconnnua d'eltre recon- 
noiflant enucrs fa mémoire: £t toutes les fois qu4I 
1' ' e afflic^' ' lie , ou 

<j.... ^..c ...^ ....... L v/jhors , i. i^jupir^''". 

Cf. LA NE MEFUST POINT A^^Rî 
ENAS EV ST ESTE 

cioyoïteihemal heuieuûc de poflèderl £mpuecu 
Monde, parce ou ' ^ is. 

Il auoit ceir? ' - rcgrettci 

vnepeifonne t . . _ . - ^-^ue,- qui 

nepouuoit ny tromper ny eftrc trompée; qui ne 
pouuoit faire mal, ny par infirmité ny par dci 
il auoir ' ' V • ' le dVn ^ 



vtiie touL 



d\'n 



toutes les heures & de tous les temps ; ihns lequel il 
trouuoir tout ce qu'il cherchoit; quieltoit fês Ta- 
res, & (es Lieux communs,- leTefinoin & le 
^ fcesi le Tbrefor de foneli rir, 

i^.n mec , Madame, (pour achcuer de vou-: 
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faire voir ce que vaut vn Amy fidclc auprès dVn 
grand Prince) combien penfés-vous que par ia rai- 
lon ilaflèuraft, ij fortifiait , il augmentait la raifon 
a Augullc/ Combien d'épines luy a-t-il tiiées des 
affaires qu'il auoic à defn-icller? Combien luy a- t-il 
proporéd'Expedicns , pour faciliter fes Dellèins? 
Combien de Plans luy a- t-il dieiîés, pour cflcuer Tes 
Ouurages? Ne doutés point que plufieurs fois il ne 
luy ail efpargné la peine de la Preuoyance, Se ne 
foicch.ugé dcsfjinsôc des inquiétudes de Taue- 
nir, afin de le laiflcr tout entier dans l'action ; afin 
que la force de fon ame ne fe diminuait point en 
le diuifant; afin que je vous puiflèdire aujourd'huy 
auec vérité, qu'ils ont partagé enfemble les diuerfes 
fondions d vn raeline Deuoir , &c qu'ils n'ont 
velcu tous deux qu'vne feule Vie. 

Plufieurs fois, M a d a xM F. , le fidèle Mecenas 
a foudenu Augufle , harafl'é dans la recherche du 
bien difficile , de luy a prcfenté l'image de la Vertu 
;ouilTànte &c couronnée , pour détourner fa veuë du 
trille objet de la Vci tu pénible & laborieufe. Après 
vne Conjuration dcicouuerte, & lors qu'il a jugé la 
Clémence meilleure que la lulticc , il liiy a figuré la 
Gloire encore plus belle ôc plus attrayante qu'elle 
n'eft, pour le piquer dauanrage de fon amour;pour 
l'obliger à changer des mefcbans en gens de bien, 
en changeant des Arrefts de mort en AboHtionsj 
pour faiie en forte qu'il préférait les knianges de la 
Boms , qui durent autant que les Maifons 6c les 
Races conferuées, au piaiiïr de la Vengeance , qui 
paflê auflî vilce qu'vn coup de Ilachc peut eltre 
donné, èc vne Telte mifc par terre. 

Et après cela croyés , s'il - v- • 'jiit , 5.1-. , 
quicondanne leltyle& l"c .. .e deMecenasî 
11 mefemble, Madame, que pour obtenir de pa- 
rei lies grâces dVnc ame irritée, il ne faloit pas man- 
quer d'éloquence j le dis de la bonne & de la ùge^ 

clo-* 
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éloquence; de l'éloquence d afijircs &: - 
jQouirieau Soleil 6c a la luinieie du grand 
plustoae fans comparaifon que la Khetoiiquc des 
Sophiftes. quoy qu ellefçache mieux cacher & dif- 
llmulcr fa force. 

abfoluniencneceflàirc, pour agir auecles Prii . 
qui d ordinaire ne peuuent goulècr la Raifon, fi elk» 
lie leur cil tres-delicatenient apprellée. Ce n*e(l 
pas allés que Ips remèdes qu'ils doiuent prendre, 
ûyenrdc la vertu ; lis veulent qu'ils n'ayentpoint 
cl amertume. Il nefuffic pas que les chofes qu'on 
leur prefence , foient bonnes , fi elles ne font bon- 
nés ,autn bien en la forme qu'en la matière. 

Mais ce ne font pas II t les Princes , qui 
d( • . ' ^-sparoles a < îi fe calnci^r 

- /on , qui k . : ... Générale- 

ment parlant , n'y ayant rien de fi franc & de l\ rc- 
leué que Tanie de Thomme , elle vent eltre traitcée 
j'elon lanoblellè de fa nature, je veux dire auec 
douceur, méthode. 6c adrefle. Parla , Ma ' ^ - ^^ 

on emporte la Volonic , Uns beaucoup de i..- 

ce, & de la Volonté on pafle à l'Entendement, qui 
cit fi ennemy de la contrainte, que pour l'cviter il 
s'efloigne mcfme de fon propre ^ ' :e la 

Veriic , quand on la ' -cuciauc icccuuii par 
force. 

il efl certain que rinte!lij;ence d'vn Art fi ne- 
ceilàire au gouuernemcnt , a elle fouueraineen la 
pcrfonnede Mecenas. Comme il efioir tres clair- 
voyant au dikernement dcsefprits, ii edoit treir 
adroit en leur conduite, &: n'auoit pas moins de 
Ibuplelle d les manier, que de lumière pour les 
connoiftrep Auec cette Eloquence efficace , qui 
xi'eft autre chofe que le droit yfage de la Prudence, 
qui lè communique aux ht^ir- irla parole *! 
iiic à An^julle vnc ir'^r^iN' de .^ . .ars, ^^: a; . . 

luy 
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luyauoîiperruadé la moderacion, ilpetfuada aur: 
autres robeïllànce. 

Toutes les Conférences q^life faifoicnt en Ton 
PaIais,eltoient des Sacrifices de louange & de gloi- 
re pour Augurcc; Tous les jours il y elioic adoré en 
Profère en Vers. On commença là dedans â re- 
former Tancien langage de la Republique , & à ju- 
rer par le Génie &par la Fortune du Prince. Les 
Temples qui luy furent baflis en Efpagne & en Afic 
au commencement , &: depuis dans les autres Pro- 
uinces du Monde Romain, furent delleisncs en 
ce lieu-la. Ec à prendre la chofe dans fonprincipe» 
on peut dire , Madame , que Meccnas auec fes O- 
ratcurs & fes Poètes , fut le Fondateur derous ces. 
Temples; fut Tlnftituteur de cette nouuelle Reli 
gion, qui confacra vn homme viuant. 

Ooycs moy , Ôc toute T Antiquité pluftoft que 
Seneque: Cet incomparable Fauory laiflbit tous- 
jours dans le cœur je ne fçay quel aiguillon, qui ex- 
citoit les courages les plus durs, a Tamourdu Prin- 
ce &: de la Patrie ; à Teflude de la Vertu &c de la 
Sagefle Onnepartoit point d'auprès de luy , {ans 
en remporter vne douce émotion , capable de reC- 
uciller rafloupiflèmcnt de ceux qui ne fcntoient4 
pas la félicité du règne d'Augufte, & qui n'auoienc. 
jamais fongc à la beauté des chofes honneltes. L'ait 
<ie fon vifage , le fon de Ht voix , & ce que les Rhe- 
toriciensout compris fous Teloquence du corps, 
gaignoit le^ fcns extérieurs en vn inilant , & don*- 
noitpaflàge jufqucsàrame, par la fecilité de fes 
^rdes, qui d'abord fe laiflbient prendre. 

Il perfaadoit nicfmes auec la négligence de l'en- 
tretien le plus familier. En Hi plus libre conuerfa- 
tion , quand il C< dcpouïlloit de la pompe de la, 
Gour&: delà grauitédu Minifterc ; quand il quit- 
loit ce qui éblouît le Peuple , il luy reftoit encore 
beaucoup d'oxacraens,qu Une pouuoit pas (quitter. 



Oe ? V R F. s Diverses 



IlaUOÎtfur ^'c '--p' • ^ 
qucIsiIiK ^ . . _ , . . ,^,:z 
par tout. Ces charmes, M a d a m k , i oient 
particulièrement tout ce qu*ildifoit:Ilsfuppleoieut 
■ ' de la ' bc fans quM! ':s 

Carv( . .... , , 

tousjourspollîbles, & qu'il faut r 
ftr. Mais, je vous prie, quels (ieuoient dire les 
Pr^ "mi vnc bouche } 

lien Çc ' \s 

r - — . iîpailri: ,;r- 

te , que de fes feules parole? il euli pu payer fes 
derres ? 

ne veut pat 

c Il 

luyrej . , itQ la 

mollelTe & la débauche de i. . fon dire, 

ç'aefté le premier corrupteur de l'Eloquence R 
maine. Il met ce- pièces fur le tapis , qui luy 

fen^'^--'' ' lia 

ce. ^ ^ . !a 

raatiereny le dedèin. EtL r 
il Mecenas parloit de fens froid, ou s*il auoit 
ment envie de lire , il déclame contre la liberté de 
fon/lyle, auec toutel aigieur & touie lacholeie 
du fien. 

A vous dire le vray , M a d a m e , je croy qu'il 
y a du Phylarque $i de lamauuaifc foy au procède 
deScncque. Si les pièces qu*il attaque, fevoyoient 
en leur eiv • • ' -^is 

les deux L 



ment qu'on a 



Robe, auec hiouellevn Sénateur doit aller tous les 
Sans doute il Fait iit de 

llcrie. • • V- 

ii.j , qui vc-.w^^^wAii . .lif- 

fcnc 
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fenc aufTiferieux c^ue les Affaires, & les Comé- 
dies auHi ctiftes que les Oraifons Funèbres. Re- 
cufons. le en toutes les caufes de Mecenas : L'auer- 
lion c]u'il a pour hiy , eltrrop vilîble & trcpdcf- 
couucrte: Et apvcs auoir cgratigné (es eftrits y il {€ 
^ettefiu: fes moeurs auec tant depafTion , qu'ileft 
aifé â voirqucrefpric de fa Se<fte le polTède , Se 
qu'il a deflein de faire le Stoïque reformé , aux 
defpens du plus honncite Epicurien qui fut ja- 
mais;. 

le ne dis point, pour afiTciblir le tefmoîgnage de 
Seneque, que c elloic vn Docteur de Cour , qui 

I plîilofophoit dans la pourpre , & caufoic à fon aife 
de la Vertu; que pcut-elhc mefmes ildefcriuit la 

, Volupté, afin qu'elle fuft coûte pour liiy , Se que 

I peifonne n'en cud enuic. le dis lèulement àlaju- 
fîification de Mecenas, qu il n'eft pas impoflTible 
ijuerâniefe relafche fans s'éneruer ; &c que com- 
me il y a vnc Folie compofce & mielancholique , il 
peut y auoir vne Sagelle libre & joyeufe. 

Tay ouï dire , Madame, à noftre fçauant 
Monlieur mais il le difoit beaucoup mieux 

que je ne fçaurois vous le redire, qu'il y a vnArt 
dVfer innocemment de la Volupté? Quecet Arc 
auoit crtc cnfeigné en Grèce par Arifiippe que de- 
puis il fut corrompu à Rome par Pecrone , &: pat 
Tigiilin , qui en abufcient , comme les empoifjii- 
neurs ont afcufc de la Médecine. Il ajouftoit que 
la pratique de cet Art n'eftoic point défendue par 
les ioix de volhe païs ; Qu'au contraire elles a- 

• uoienc créé des Magiflrats tout exprés , pour auoir 
fuindes plajdrsdu Peuple ; Qu'outre les Edilç^dc 
la Republique , il elloit parlé louas les Empereurs, 

t d'vii Tribun des voluptés,- & qu'il auoit vii vne 
Science & vne Difcipline des voluptés, dansiez 
Formules de Calîîodore. Il concluoit, Mad."- 
M E , qu'il n'eil pas jufled'accufcr la pureté des 

chofcsj 




Early Européen Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 12 



15 Oe V \' R E s D I V E R s E s 

chofcs, de rn"-r.;>crance des hommes; ôc qu i! 
n'cfl pas cro) . ^jelcs biens de cette vie n'jyciu 
elté fwits c]ue pour les Mefchaiis. 

Iln'eflpas cioyablc, je fuis del aiiis decera- 
tt crprit , que Dieu ait enuoyc la Vertu,au Mon- 
de, poui la punition des pauures ho ; Sc 

qu'elle ne foi D point vcitu , fi elle ne c .icon- 

tie la douleur, fiellc ne marche fut les efpines , fi 
elle ne loge à Thofpitai , fi elle n'habite mefme 
dans les fepulcres. Mecenas vouloir attendre qu'il 
fulè mort , à prendre polîèirion d'vnc demeure li 
malplaifantc: Et s'il clloit en vie, 5c qu ileuli 
changé Rome pour Paris , je fiiis certain qu'on Je 
trouueroit plus fouuent en quelque lieu que je fçay, 
où il n'y a rien qui ne contente les yeux & l'efprit» 
qu'en d'autres heux que je ne veux pas nomaîcr, 
où il n'y a rien qui ne les choque. 

M^e vous autics de plaifir d'apprendre de luy- 
mcfme fon HiUoire ? Qu'il receuroit de gloire 
d'auoir ' ' les- vnes de vos Audiences ? Que V. 
ftremo^ Lii. conuerfaiion luy toucheroit l'erpru: 
Vous aués beau vous cacher , Madame; Jl dc- 
cçuuriroit cette fjuuerai ne intelligence , que vous 
couurcs de toute la retenue ôc de toute la douceur 
de voftre fexe. Il vous admirerait en dépit de 
vous. Nous reconcilierions fon Ennemy auec 
luy, à la première prière que vous luy en fériés , Se 
fans mefine que vous luy en fi/fiés de prière, tant 
jefuisaflèurcdc la douceur Ôc de la facilite de fti 
mœurs ; La i de fon ame ne feroit point 

>r w[' 'éepar Ic^ luwi.es & parles bout • ' ' 

, . violcns. Il ne feroit que rire du . 

des Paradoxes de Seneqtic. 

Il vous diroit feulement , M ad/ ^u';! 
faut tout foulFrir de la race de Zenon , c>c delà na- 
tion des Stoïv]ues. Que tout doit eftre permis i 
vr.Pj:i!o^»pr.c , quia appcllt: Alexandre fot; qyi 

aciù 



D V DE Ba LZ, A C. 

a crû eftre Roy deRoys, à meilleur titre que le 
Roy de Peifc ; £t ce qui fait particulièrement 1 
noflrefujet, quiaefté ficnnemy de la vie, qu*j] 
a confeillé aux hommes de s'aller pendre, pour 
peu qu'ils s'ennuyailènc , ou qu'ils fuiîcni en jnau- 
uaiie humeur. 
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DE LA GRANDE 

ELO Q^UE N C E. 



A M 



1 o 



r 



o s T A R. 




m'app. 



DISCO V ! - XI ES ME. 

O s T R L, .Nlagnifîcenceed cauic de 
ma Difctte , & je ne trouue point de 
belles choies à vous rendre , parce que 
vous les aucs toutes prifes. Cet cnle- 
ne m'a honoré que pour 
> ait louuenir d'vn Feftinque je 
vis à Rome, lors que j'y ellois. La profulîon en 
fut telle, qu'elle épuifa vne partie de l'Italie; qu'elle 
affama huit jours durant le Peuple Romain ; qu'el- 
le cmpefcha qu'on n'en pull faire de long- temps 
vne autre. le remarque icy , M o n s i e u r , ;e ne 
fçûy quoy encore de plus. Vos Excès n'o;^ - 

d'efpace à les contenir ; ôc tout ce qu'en vn ) 

Largeflè vne ame extrêmement noble pourroit ti- 
rer, foit de fon propre fonds , & des richelfes de ù 
nailîance , foit des Havres eftrangers & de la con- 
tinuation d'vn hcuic'M . •>> r -e , vous l'aucs 
tout vctfc fur deux i. . . r* 

Qiiel 



I 
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B V Sr. DE Bal 2. A c. 
Quel moyen après cela d'auoic fa reuanche, i<c 
de parler après vous qu'à fa confuiîon > En me de- 
mandant des Exemples , vous me les donnés : Sous 
lenomd'autruy vous vous reprefcntcs vous- met- 
me : Et }*ny bien ouï parler des aiguillons de cet 
hommc,qui fut Souuerain dans vn païs libre; Mais 
je fens les voftres; Ils m*ont entamé Tefprit; le fuis 
petcé de leurs pointes. 

En cet ellat la, 6c blefl'è desja de voflre main , 
ferois mal confeiiléde me preiêncer au;ourd'huy fut 
la carrière» & défaire alloue de réputation aueque 
vous. Il vaut beaucop mieux que i'auantage vous 
demeure par nia modefle déférence que par mes 
inutiles efforts. Et en tout cas , Monsieur, 
s'il faut que je f^s de la partie, il faut que cefoit ei| 
me rangeant de voPvic colle: Il me fera bien plus 
feur d'entrer dans vos fentiraens que d'en cbercli^j: 
de nouneaux ; ôc de vous copier que dp vous re- 
Ipondre. 

L'Idce que vi ' ' s formée de l'Eloquence, eft 
véritablement a^.. . , . ,.Ai:: Maisfjpprimons-en Tap- 
plication,elle n'elt pas jufèe: Oltons-en mon nom, 
& tout le refte ira bien. Trouués bon que je remette 
dans la Thefe ce que vous en aués tiré pour me faire 
m honneur ; ôc qu'au lieu dVncRefponfe â vos paro- 
" les, qui regardent ma peribnne particulière, je vous 
enuoyevne Parapbralè de voftrcCèus, qui a fans 
doute vn objet plus noble & moins limité. 

Vous dites vroy , M o n s i e u a, on trouue par 
tout de Tirapollure. L'Eclat neprefuppofe pas tous- 
jours la folidité , & les paroles qui brillent le plus, 
font fouucnt celles qui pefent le moins. Il y a vn« 
f aifeufe de bouquets , ôc vnc Touineufe de pério- 
des , je ne Tofe nommer Eloquence, qui eft toute 
peinte &c toute dorée; qui femble tousjours fortir 
dVne boëce; qui n'a foin que de s'ajufter, ôc ne fon - 
gequ'à faire la belle; qui par confequent eft plus 

propre 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 12 
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piopte pour les Rliesque pour les Combati , 
plailt dauantage tju'cllc nefert; qiioy que ncau- 
moiiis il y ait des Feftes, donc elle des- honnoreroS: 
la folennité; &: des perfonncs, i qui elle ne donne- 
roi t point «V'ihr 

}^^/^ 1^ ^'it que d'apparence, . tHant 
animée que de couleur , elle agit principalement 
fur l'efpiitdu Peuple, parce quele Peuple a tout 
ii>n efprit dans les yeux bc dans les orei' ;.ijtc 
de Raifoiis & d authorirc, elle vfe de ( 
de Fiatcrie: tlle c.'l crcufc, Se vuide de u., .. ....... - 

tiellcs , bien qu'elle foir claire 6c refonnante de 
tons agréables. Elle ell au moins plus délicate que 
forte: & ayant ûpuiflànce bernée, 6c Ces coups 
^d'ordinaire mcfuics, ou elle ne ' ' .j 

que les fciis, ou pour le plus, clk ... 
gerement le dehors de l ame. 

Si elle prendcourage , ôc fr eUe fe defî^orde quel- 
quefois , fes Efforts ôc fes Torrens ne font que paf- 
fer. Au lieu d'apporter de l'abondance aueceux.ils 
ne laiflcnt après ei-xque de l'cfcumc. Leur Impe- 
tuofitc eft vne Lafcheic qui menace: Elle reHembic 
d la cholere des perfonnes foibles, qui les remue, 
fans toucher les autres: Ils n'emmeinent que les 
pailles &c les plumes, & s'efcoulenc au pied des ar- 
bres Ôcdcs murailles,fans les efljranler. 

Cette Eloquence de montre ôc de vanité a eu 
cours dans la fèruiiudc de la Grèce, lors que la Pair 
& la Guerre n'c/loient plus en fa difpofiiion.ôc que 
n'ayantplus d'Affaires à s'occuper , elle cherchoit 
dequoy diuertir fon Oyruicié. Laplufpart des So- 
phiftes , dont Philofhatc & tunapius ont efcrii les 
Vies.ellaloient cette forte d'Eloquence , au milieu 
des plai- 'îques, ôc entretenoicnt les Palîàns 
qu'ils y oient , de certains difcours vagues , 

où i Is 11 r autre dcflèin que de dil'courir. 

Ce* Difcour$,M ousiEv r, comme vou<; fi, i- 
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ucs, ettoîent remplis de tout ce quel' Orateur pof. 
fedoic & de tout ce qu'il auoitemprunté. Il ne laif, 
foitpasvnfeulcnjoliuement ny vue feule afièicrie 
au logis: En dix mots il vouloir employer douze 
figures; ilenHoitfa matière de Lieux communs, ÔC 
de Pièces cent fois rejoiiccs. Pour éuitcr la Pauure- 
ic, il le jettoicdans le Luxe. Toutes fes locutions 
eltoient pompeulès Ôc magnifiques. Mais cette 
magnificence elloit fi efloignée de la fobrieté ôc de 
Ja moQcftie du /iyle Oratoire , que la plus témérai- 
re Poëfie , & la plus prodigue des biens qu il faut 
mclnager, ncf^auroit rien conceuoirdcplus def- 
reglé. 

A la veiiic fi c'cfloit là I tloqucnce , l'opinion 
de ce Philofophc, qui mettoit la Rhétorique au 
nombre des connoiflances voluptueufcs , auroic 
quelque fondement. On l'eufi chafllc auequeju- 
ftite de la Republique tie Sparte , Ôc des autres £- 
llats bien policés; Et il ne la faudroicefiimcrgucres 
dauantagequc l'Art quienfeigne à faire lésion fi- 
iuies,& apourobjec le plaifirdugourt ; ouceluy 
qui Hatte vn auctc lèns , & trauaiUe à la compofi- 
tien des Parfums. 

Mais il n'en va pas ainfi: Il faut confeiuer à cha- 
que chofe la nobleilè de ù fin & la dignité de fon 
vfagc. Les biens de l'Efprit ne nous ont pas eflé 
donnés pour la fi mplc volupté du Corps : Le plaific 
des oreilles elt en cecy plus que rien , mais ce n eft 
pas tout. L'Eloquence n'ell pas le fpedUcle des 
Oyfifs iJc le paflè-temps du menu Peuple. Vn Ora- 
teur cil quelque aucre chofequ'vn Dànfcur de cor- 
de ÔC qu'vn Baladin. Nous ne deuons pas nous 
joucrdelaRaifon, ny faire pafièr pour Plaiiàntc , 
celle à qui nous auons robligaiion d cftreSerieur. 

Difons donc, Monsieur, que la vraye E- 
loquence eft bien différente de cette Caufen'e des 
pUccspubHques, &fon flyle bien cfloisnc du jar- 



94 O. > . . i.a 

gon ambicieux des es. Difons eue 

comm ne oi: à la Ibuuerainecé ; toute c 

ce>&c ^ r - ^^^ ^^ 

..1 :,race,& de la beauté , comm as ; mais vn 
ir, de la vie 6c du mon uement, comme Dédale. 



•ne à cueillir < 



euiSiei V autre cbcft; en pal i 
eile les produit; Sa mine cil dVnc Amazone , plu- 

Et Ja e 



..i Uv 



fcs ornemens que de les armes ; & qu'elle fonge da- 

" tous) ours, par vnc v ' 
y pour 



Celè encoi^c ce qui i ^ci pas chercher 
dans fes difcours , des fredonst ft, & vne 

Me à cetce nouueautc 
. qui 

• ■ 'i 

Ayant rcceu delà tèule grâce delà Nature la ju- 
ftelîedes nombres, & desmcfùres, elle n'a que faU 
le de Cl •?$ , ny de fè 

mettre ^ ^''-^on* 

dccs , . . . c. Vn 

paxeiliccretnc s'acqurert point : Il faut qu*il vienne 
au monde auec celuy que nous nommons Elo- 

font inutiles en cetre oc- 
. V f • >sderArt , qui 
^ - rqu^au Ciel la 

boute 
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liontédc fesoïcilles, & la parfaite difpofition de 
leurs reflbrts. 

Le rcfic véritablement fc fait ou s'acheue en Iny 
parle foin & par la méditation. Et il faucauouèJ 
que ce Soin , quand il eft o-;-in<lre &c continue' 
eit capabled'appuyerlesfc:. . de la Nature de 
feùite les brèches de l infirmité humaine ; de net- 
toyer les ouurages de l'efpric.de toutes les iachcs 6c 
de toute la terre de la matière; de tous les défauts 
8c de coures les imperfcltions , foit de la Befonrrne 
foit de l'Artifsn. Il efè certain que cette Med'ita- 
tion, cjuand ellcell violente & bien guidée , trouue 
dans i'amc des thtefors cachés; refueille les vertus 
l'addrefle négligée j ajoufte l'opu- 
leiKc a . ..L :..ie, la fécondité au bon fonds, ôc le 
choix à la fécondi té. 

L'Antiquité appelloit cela puifer fes difcours 
dansl'cftomach, Se auoirl'ame Eloquente: Elle a 
donné cette qualité à Vlyflè, après luy auoir donné 
' ' ^ ^rine &l'e • • ^ comme fîla vertu de 
^..^ jdrdeuoic c. ....n &Ia créature decelle 
de connoirtre ÔC de fçaiiotr. 

Et certes fln'eft rien de plus véritable. Vn hom- 
me quia vû & qui a efcouté long- temps auec de 
I'a<Eeinion &dudencin ; qui a fait diuerfes refie- 
xio- - M Vérités vniuerfeîlessqui a confidcré fe- 
lie-. n les Principes & les ConcIulTons de cha- 
qîie fcience ,• <}iii a fortifié fon nature! de mille rc- 
f^csac de mille exemples, qui s'eft nourry du fuc 
ik<ie lafabftanccdes bons liures; Vn homme, dis- 
je, fi plein, abicndequoy débiter; Ayant tant de 
fonds actant de matière de parler, il a de grands 
iiuantages, quand il parle; Etpeifonne ne peut trou- 
uer elkange que d'vne infinité de hautes & de ra- 
res connoi'{Tances,foncnt& fleuriflènt les diuerfes 
^çraces dc fes paroles , comme de leur tige & de leur 
«ci«c. 



ce 
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Ce n'cflpas qu'iiil an , (plai- 
dons tousjouis la cauic du Cid ) d auoir cec Art 5c 
ccsConnoirtânccs , pour eièrc Orateur, lîonles a 
folicaircs, & dans vn lieu !Vr V ^ nature. Com- 
me ce ne font pas les M ;;ne, voire !es 

niaillres -d'efcrime de perc en hls , qui rc\, 
grands Capitaines : AulTi nefonc-ce pas les Giam- 
IV. ■ voire les Grammairiens de race , & les 
eii i... ucs maiflresd Efcboie , qui font d'ordinaire 
fort elocjuents. Ce ne font ny les Armuriers , ny les 
Fouibiflcurs , ny les Viuandicrs deTArmce, qui 
combatteut Tennemy , & qui gaignent les batailles: 
Ce ne font pas non plus les Compilateurs de Lieux 
communs, ny!^ MUes des Rhétoriques d'au- 
nuy, ny les Tr*v. .1$ de quelques C l ipi très de 
Quinûlien, qui attaquent & qui v cm les 
ames. 

Ils ont en pourtant leur Fadionôc leur Peuple, 
qui leur a fait acroire que ceftoiteux; &ils font 
morts ttes-perfuadts de leur opinion , & tres-iàiis- 
faics des applaudi flétries de leur Peuple. Mais^outes 
ces Vidoires en peinture, tous ces Triomphes de 
raafcarade , tous ces faux Miracles ne font plus 
d'ombrage à la Vérité. Le Monde eft deuenurai- 
fonnable ; Et la pédanterie des Compilateurs ayant 
perdu fon crédit dans l'Vniuetrué mcfine, je dis 
danslc plus bas efiage de 1 Vniueifuc & dans la 
Cinquiefraedu Collège , elle ne nousempefchera 
plus de faire auo ' & aux Parlemenr; 
qu'il y a foiuicj lence cntic va Do- 
cteur & vn Anih e. 

On uc doutera plus quVn tel ne puifle parler 
mal & écrire mal , aucc autant de Langues que la 
co-^ -^ r T t : . . 5c autant de Dia. 
Icu^ v^ .v . ... ^ i wuples en a forme ; Et 

quVn autre tel li . cAre de fon chef man ir^ 
Aulheur, de aucii Icu autant de Volumes im. 

à: 
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& autant de liurcs Manufcrits , <]u*il y en a dans la 
Bibliothèque Vacicane , depuis mefme qu'elle a 
c/lé groflie du débris de la Bibliothèque Palâ' 
tine. 

Il faut donc de necelTîté vne heureufe naiflànce, 
pour fe feruit d vnc longue clîude. Jl faut & icy Hc 
à la Guerre, de la force ôc du courage , au/îî bien 
que des armes & de l'adrenè. Cette Adiedc e(l 
iieccfiàire, je ne le nie pas , 6c la bonne Eloquence 
doitrcceuoir inflrudion de la bonne Philofophie. 
llfautqucnoftre Eloquent Ibitefleuéfousladifci- 
pUned'Ariftote, qui entre autres foins qu'il pren- 
dra de luy , luy tracera le Plan & la Carte du petit 
Monde. 

Cefouuerain Artifan luy defcouurira les diffé- 
rentes auenucs du fiegedelaRaifon , Ôc le Fort&r 
le Foible de i'efptit humain. Auecla méthode ôc 
les adcefles qu'il luy donnera , les endroits , par où 
l'ame eft prenable , luy feront connus: Les moyens 
d'y former des intelligences , ne luy manque- 
ront point. Il fçaura uritcr ôc modérer les Paf- 
fîons, félon qu'il faudra poufîèr ou aiTefter les Cou- 
rages. Ils'anàjcttiral'lnteilea par la force du rai- 
Ibnnement, &: emportera l'Appétit parla violence 
des hgures. 

Arillote fera tout cela , je ne le nie pas. Mais 
Ariftotene fçauroit rien faire fans lesEdoiles. Il 
ne peut trauailler qu'après le Ciel ; Et difons-Ie vne 
bonne fois , il faut que ce foit quelque chofe de ce- 
Icilc & d'infpiré , qui interuienne dans l' Eloquen- 
ce, pour exciter les tranlports & les admirations 
qu'elle cherche. Difons qu'il faut qu'vn grand 
cfpritnaifle , &c vn grand jugement auec luy, pour 
leconfeiller ; afin qu'Atiltote leiifîjflc. Etou'A- 
riflote par confequent n'entre que le troificfme 
dans l'œuure de la Nature , puis qu'il eft befoin de 
quelque autre que de l'Ait, afin que l'Art opère 
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efficacement; A/inquela fpeculacion le rende fen- 
fibky ôc qu'elle tienne ce qu'elle a promis; AHn 

<Y''' ' " ' ' icnt Ex ' 1 que la 

C*.>^aio.i..iii^^ 1^ . *..ion , & • i uiuics loient 
des choies. 

Et pour vous faire voir , M o n s i e v r , que 
je ne vous perds point devcue, ôcque je veux 
que ma Paraphrafc fuiue t ^ ^ 

ces paroles ne font pas de li.i.^ xc^ . >u... > m- 
pies voix donc Tair cft frapc , &c qui ^ . ...nt, 
après auoir plu vn petit moment. Ce ne font pas 
des paroles fugiciues & padàgere^ , ainfî que le 
Poëte les appelle ; Elles durent & fe conferucnt 

après le fon ; Elles viuent d.:^ t . ' , 

moires i Elles fe font voye. ^ ......... . . ^ ar- 

tiède rhomme,- Elles defccndent jufqu'au fonds 
du cœur; Elles percent jufques au centre de rame,ôc 
fe vont méfier ôc remuci la-dedans auec les pcnfccs 
& les autres mouucmens intérieurs. Ce ne font plu > 
les paroles de ccluy qui parle, ou qui efcrit. Ce ùn.t 
les feniimens de ceux qui cfcoutent > ouquilifent. 
Ce font des Expreffions, donnes moy congé de le 
dire, ncontagieufes, fi pénétrantes , fSc fî tenaces, 
qu'elles s'attachent infeparablement au fujet eftran- 
gerquiles reçoit, &c deuiennciic partie de Tamc 
d'autruy. 

Voilà quelles font les paroles , que vos ergo- 
teurs cftiment fi peu. Voilà comme s'exprime la 
grande Eloquence: Et telle autrefois la Grèce Ta 
veuc, lorsqu'elle viuoit en liberté , & que h * 
fance Romaine ne luy auoit pas opprime . 
auec le courage. De cette forte , Ce par des cftorts 
plus - qu'humains , elle rauiflbit le confentement 
des Princes & des Republiques, &c rangeoit a la 
raifon lesvoluntcs les plus opinialircs les plus 
duics. 

Et de fait » M o n s i £ v r > les aiguillons que 

voflre 
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voftre Pcricles laiflbit dans les ames; les tonnerres 
qu'il excitoit dans les Aflèmblées ; les noms de 
. lupiterdc d'Olympien, que l'on luy donna • Ecle 
Temple delà Deeflê Perfu.fion, qu'elle mefme. 
lelon le dire commun , auoir bafty fur fes lèvres 
que fonc-ce autre chofe que des marques &dei 
images de cette Monarchie fpirituelle , fondée par 
la Parole dans vnEflac populaire. &de cette elbe- 
cède Diumite, qu'vn homme reptcfentoit fur la 
Terre ? 

La fouueraine Eloquence gouucrna aînfi Ion- 
temps la plus fine partie du genre humain , ôc pre- 
<îda aux affaires de la Grèce. C'ell ce que vous 
aues compris en deux mots , ôc ce que vous appel- 
lés Vaincre et Régner. Car il eft 
très- vray cju-elle tenoit lieu de Grandeur & de Ma- 
lelte, a des Seigneuries , aulTi petites que font celles 
aeLuquesôc de Genéue. Elle nefoulfroitriende 
feruiledansl efprit mcfme des Artifan's • Ellee/lc- 
uo.t les penfées dVn Particulier, au defTus du 
Throfne&de la Tiare du Roy de Perfe. Etpour 
paflcrdu fpeaeuxarvtile , elle reiini/Toit les Grecs 
diuifes, & formoit les Ligues contre les Barbares • 
Elle ertoîtla haifon du Sénat auec le Peuple & la 
barrière entre Philippe & la liberté. ^ ' ^* 

Philippe ne le di^muloit pas. Il reconnoif- 
foit que Demofthene pouuôit plus que luy • & 
auoit couftume dédire, que les Harangues de cet 
Orateur renucrfoient les enireprifes des Roys & 
que fa Rhétorique eftoit 1" Arcenal , & k Mag^zin 
d Athènes. Il difoic qu'en vain on deputoi° de" 
Ambaîadeurs, pourrefifterà Demofthene, aux 
Afiemblees ou il fe trouuoit . vû qu'ils n'y nou^ 
uoientferui-rleurs Maiftres. qu'en s'accommodant 
a fes cpmrons; Que la Valeur pouuoit combattre 
mlZ/u^ ^ '"'""SC fur le Nombre, 

maisquileftoïc également impolîlble au nombre. 
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à la force, ôc à la valeur , il'crigct de tiophie contre 

rEloqucnccdc DemolUiene. 

Pourauoitcc Demollhenc enfonpouuuK , ce 
rhilippc oftiit aux Athéniens la ville d'Amphi- 
polis; Et il ne s'en faut point clionner , Mon- 
.s j j \ R t puis que par cet cfchangeil mettoiten 
danger celle d'Athènes , 6c qu'il afléuroit toutes 
celles de fon Royaume. Il eilimoit vn homme 
plus que vingt mille hommes ; parce qu'il r<;a- 
uoit qu'vn homme c(l quelquefois l'cfprit & la 
force d'vn Eftat; Et que cettuy- cy, félon la Rela- 
tion que luy en auoit faite Antipater , tout nud 6c 
dés armé qu'il cftoit ; fuis V <; Sol- 
dats, Ce fans Argent; combaii. . . > ... 1 aucc 

des Loix , des Ordoniianccf & des Paroles ,atta- 
quoît la Macédoine de tous colles ; inuclbiroit Ces 
meilleures places , ôc rendoit inutiles les plus puif- 
fantes armées. 

Vnhommede ce mérite n'eftoitpas le Bouffon 
& le Bafteleur de ceux d'Athènes , comme noltrc 
Apulée de ceux de Carthage , quand il leur' rcci- 
toit fes Florides. C'eiloit leur Magiftrat naturel; 
C'eftoit vn Maillrc , qui s'accordoit .> la Li- 
berté; C^i fc faifoit obéir, quoy qu ; ii»...ur fift 
point de commandement abfolu; quoy qu'il n'eull 
ny Archers , ny Hallebardes j quoy qu'il ne les ha- 
ranguaft point de delTus les baftions d vne Cita- 
delle. Ce n eftoit pas le Flateur &; le Paiafitedu 
Peuple: C'ertoitfon CenfcurCk' fon Pédagogue, <jui 
le tanfoit quelquefois de cette façon; 

Ne fecourons plus de nos fautes noftre Ennc- 
[\ un : Ce font fes principales forces, & fa plus 

grande puilTancc ; Qiie ne la ruïnons-nous en 
l[ nous corrigeant ? Mais au lieu de faire ce qu'il 
* faut , vous ne faites rien que vous enquérir de ce 
** qu'on dit , te route voftre vie fe paflè à dcman- 
Vdçi des noiuielles. A quoy b©n cç«c vaine eu- 
•* riofitv» 
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rioficé? Voulcs-voas fcaiioii' quelque chofede^' 
bien nouucau ôcc^e bien efirange? je vais vous 
le dii lE DE Macedoi- ^< 

NE 5 E K £ N D M A I S T R R DE L A < * 
G R E C E , E T C O M xM E N C E P A R L E S * ^ 

Athéniens. Mais le biuic coure , me re- 
f|^ondés- vous, que cet homme efl movc; ou pour 
le moins qu'il tiï bien malade. Quand cela Ce- 
roic , je nevoy pxis que vous en pui (Tics tirer au- 
cunauantage. Si vous ne changes de procédé, 
vous nemanqueres jamais de Philippe; quand 
la Fièvre ou la Guerre vous desfcra aujourd'huy *^ 
de cettuy- cy, vous en ferés demain vn autre y par 
voftrc maauaife conduite. 

Q^eces Grâces auileics me plaifenr ! Qwe cette 
ieucrire ei\ accrayante ! Que cette ainertune me 
lemble bien de meilleur gouil que toutes les dou- 
ceurs fades & tout le fucre des beaux parleurs ! 
Les paroles que noilre fiaterie a nommées puiflan- 
. CCS &: pathétiques , n'elloienc que de la cendre 
des charbons morts , au prix dVn feu fi pur Ôc 
fi vif. 

Semblables efcjairs fortoicnt de la bouche de 
Demv^fthcne , & n'ef.hauftoient pas moins qu'ils; 
efblouïfloient. llsfaifoient paflèria Vérité en vu 
inliantjd'vn bout de la Giecc à l'autre, tk. defcou- 
uroientic Tyran qui fe cacho^'t. Parmy les ténè- 
bres & dans la confulîon des plus mauuais Temps» 
les Citoyens & les Alliés ont reconnu à la lueur de 
pareils eiclairs , leur deuoir, leur interefl è< leuc 
honneur , qu'on leur dcfguifoic aucc artifice, tC 
dont on ne leur nionrtroit que de feuilles apparen- 
ce*?. Les Enfans mcfncs ont efté efclaircis par là de 
Tertardeschofes; lis ont fceu ce qu'on vouloir que 
leurs PcresignoralTcnt. 

Que fi vnc fi fage Eloquence , foit de mon De- 
mofthene, foit de volUe Peiicîes^ n'a pas tous;ours 

E 5 cf;é 
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ir. Oevvres Diverse^; 

cftc : b , il fuffic pour la ion cic fâ hn » 

quelle. .. .isjours niciirc de i .aie ; & ^u^jI na 
pas tenu à T Art que le Succès ne Tait fuiuy , mais 4 
la Matière, fur laquelle il a eftc employé. Si trait- 
tantaucc les Eftrangets , elle a conclu la Paix pour 
Athènes, & qu Athènes n'ait pas joui de la Pair 
conclue, ce n*eft pas la faute de i r! > &: les 

bons confeils ne font point cou^ ' lau- 
uaiscuenemens. Elleafaitcequ*îla ^ er- 

fuadcr: £llc amefine peifuadé, quoy que laper- 
fuafion n'ait pas produit le fruit que raifonnable- 
ment elle en actendoit, ôcquoy qu'il ait ''fur 
fon labourage. Mais qui eft capable ii. ^.wuitir 
TAucnir? Quel Dieu peut empcfcher que Thom* 
me ne change ? Quel moyen de faire vn fonde- 
ment aflcuré fur rincenitude des chofes du Mon- 
de ? 

Ilfuffit â DemofUu..., .j... dans les Négocia- 
tions où il a agy , il ait tousjours fait venir les' Prin- 
ces & les Eflats aux termes qu'il a voulu; Se que 
s'ils n'y ont tousjours acquiefcé , par l'exécution 
des Pfopofitions lefuliics, ils n'ayent pûs'ende- 
fendieque par le violcment de leur Foy. Car de 
cette forte les Princes & les Eftacs n onc pasrelî- 
ftc à l'Eloquence de Demofthene , mais ils fe font 
mutinés contre elle; Ils n'ont pas maintenu leurs 
or " ils fe font ^ des cbofcs qu'ils 

auv L uv.w....es; &c ontc, .icitement , qu'il 
eftoitimpoflîble d'éuiter . . a de la puillancc 
qu elleexer^oit, qu'en violant la Paix qu'ils auoient 
fignéej qu'en fe moquant des Dieux, qu'ils auoient 
jurés; &c trompant les Hommes , qui s eftoient fies 
en eux. 

Et ainû l'Eloquence euft fait beaucoup moins , 
d'arriueri fa fin par fes routes ordinaires & pat 
fes moyens accouftumcs, que de demeurer au dc- 
^àpar vn d lalche manquemcuc de la part d*au- 

iruy. 
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DV S^ DE Balzac ioj 
truy. Et ce manquement a monftié que fes coups 
cftoient bien certains, puisqu'il fc faloit perdre , 
pour s'en fauucr; Ôc que fes pourfuites eftoient bien 
viues, puis qu'on ne pouuoi tics fuir qu'a traucrs le 
feii & les flammes de la guerre,- 6c que fes Railons 
eftoient bien prellàntes, puis qu'on n'y oppofoic 
que des Parjures. 

Mais parce que jufqu'icy il n'a efté fait mention 
que des Guerres de l'efprit , & des Combats feden- 
taires>il ne faut pas que les Braues,que vous Se moy 
connoiflons, fc figurent , que la qualité de laquelle 
nous traittons , foit indigne de leur profc/fion ; ôc 
que j'aye deflèin de la renfermer dans les Aflèm-. 
blées de ville, & de la laiflèr aux Robes longues. 
Son vfàgc ne fc relbaint pas â certains endroits , &c 
ivn petit nombre d'occalîons. Il s'eftend vniuer-« 
fellement par tout: Ilefl de faifon en IVn ôc en 
l'autre Temps , &c a lieu auffi bien à la Campagne 
qu'au Cabincc. 

La Vaillance muette peut tiapper & peut obeïf; 
Mais cette forte de vaillance manque d'vne pièce 
tout- à fait neceflaire au Commandement & à la 
Conduite ; Et je ne voy pas comme quoy on 
peut faire obcïr les autres , fins lafliftance de la Pà^ 
role. 

S'il y a cioîK dans le Monde, quelque inftru- 
ment qui foit propre, pour mouuoirvne infinité 
deperfonnestoutàla fois, & pour animer d'va 
mefme efprit ces grandes Mafles , compofées de 
dirteientes humeurs, & tirées de diuers Peuples, 
c elt fans diîîiculté cettuy-cy. Mais fi on croit de 
plus que de certains tuyaux d'airain , & de certai- 
nes peaux efienducs , il forte je ne f^^av quoy quî 
encourage les amcs ; peut on douter delà vertu de 
ces Trompettes raifonnables intelligentes; de 
ces Organes fages & judicieux , qui fe fontei'couter 
deuant les Batailles ? Et qui ne prcfcreia de Ci no- 

E A bks 
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bki 6c de il honneites anirices ^ sux moyens grof- 

lîcrs& p >n employé, ' 

levefpru^ . .ir , ^: rcf.. 

dans :es veines^ 

5c les hurlemcns feriienc à la Guerre: 
1 Liocjuciice y fera t elle inutile ? Auouonsplulloft 
<]u el!eyc(lvci!cenpliirici' >ns , qu'on en 
tire plulieurs fcruiccs coi ' • '} " 

appaife les Séditions , tancv , 

iiifpitcla Haidieflc aux Timides; Elle augmente 
lecouragedes Vaillans ; Elle adoucit la peine aux 
I' * , pari.: :î de laGloire: Pile 

a: !t le L..^ ^v. , !^ .-^ : 

o rjnne del tnnemy ; : . - 

compcnfespar refperance de d.h c ; bc auec 
huit fols de paye pat jour , elle fait conceuoir des 
Millions ôc des Indes à chaque Ibldat. En nn elle 
prie, elle promet, die loue , elle blafme, elle mena- 
ce , jufqu â ce qu elle fe ibit adcuiée de tous les 
cœuis, 6c qu'elle ait toute la certitude de la Vidoi- 
ie,qui le peut auoir humainement auant le combat. 

Iir^tr -'S de cette nature, 

dansie i iiiL.. ^ ^.v . quino'i ' nent 

encore aujouid'huy en u t , de:> ...w. de 

gloire, & des penfces magnanimes; le dis,aux Her- 
mites & aux Philofophes. Et quoy que je ne vuu- 
lufïe pas afïcurer que toutes les Harangues que nous 
lifons» nyent eiié prononcées dar fer- 
mes qu'elles font elciites que a ^ . ^ . dil- 
uent les Hiftoriens pteilent leur Eloquence aux 
Capitaines, peribnne toutesfois ne f<;auroit nier 
qu'onne parla/len femhlables occalîons; Que les 
Princes Ciccs & Romains ne tuflent fçauansen 
TArt de parler , & qu ils ne fe feruillêntdc cecart, 
pour féconder celuy de la Guerre. 

Nollre Siècle mefme , qui a lailTé perdre tant de 
loiiablcs couflumes, n apas néglige tousjours ccjlc- 

cy. 
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cy. Et fans faire d'enumeracion cnnuyeufe des 
Exemples que les Hilcoiics modernes nous peu- 
ucnt fournir, bien que d'ordinaire Henry le Grand 
fe conccncall de dire aux gens qu'il menoit au com- 
bat , Faites comme i e f e r a v ; il cfl 
très- vray néanmoins qu'en certaines rencontres il 
a harangue, & qu'il a Harangué efficacement. Non 
pas qu'il s'allnjcttift aucc fcrupule aux préceptes 
des Rhecoriciens , ny qu'il fift le Profneur , au 
lieu de taire le Capitaine. Son (tyle n*endormoic 
pas ceux qu'il faloit exciter : Il n'eftoit ny lan- 
guilfant y ny efmoulVc , comme le ftyled'Alic ; Il 
cftoit brufqueà: tranchant, comme ccluy de La- 
cedcmone. 

Pour le Grand Guftaue , iln'cft pas de merucillc 
filefeudont fonamc elloit compofce, eflinceloic 
en touies les actions qui en procedoient , fi princi- 
palement il fcfai foi t fencir forçant de fa bouche, 8c 
s'ilallumoit le courage de fes foldats. Mais com- 
me il auoit ajoudc aux auantages de fa naiflance 
vne multitude de biens acquis , & de vertus étran- 
gères ; & que par la connoifiance des Langues & la 
ledure des Liures, il auoit fortifié fa Raifon de 
toute celle des autres ; outre V Eloquence mihtaire, 
qui ne veut pas tant d'appareil, & tant de cérémo- 
nie, ilpolîèdoitenvndegrc eminent l'Eloquence 
Politique, qui defireplus de pompe ôcplusd'or- 
nemcns. Et certes il faudroit oufortirde defi^bus 
terre , ou élire d'vn autre Siècle, pour demander 
des prcuues dVne vérité fi connue que ceile-cy , &c 
pour ignorer qu'il n'a gucres plus vaincu queper- 
fiiadé en fes Expéditions d'Allemagne. 

Quand il fc mettoit quelquefois en belle hu- 
meur, il conçoit pour fes deux grandes prouèfles, la 
défaite du Comte de Tilly à la Guerre , & celle de 
TElecteur de Saxe a Table : Mais il fe pouuoit van- 
ter dyne autre victoire , bien plus honnefte , qu'il 

£ 5 auoit 



icS Oevvres Divers^ . 
auoic rempoitce lur le mefnie Prince , lorsqu'ils 
s^a'Douchercnc la picmicrc Fois : Car auec vne dou- 
^ ' ^ ^ ' lia touc-i-faic àla bonne 

— ^ ; - t î^^'^'.- <^"^'' ^ ''^ -ice, fur 

k bord duquel il cuft V .uvie, li 

TEloqucnce du Roy ne Teult refolu. 

Ainfi 1 Eloquence de Gulhue faifoit 
conjointement auequc fes armes, & crauauiu. 
foncoftéâ la ruine de la Tyrannie. Parles cl..^- 
nies de fa bouche H changeoit les Impériaux en 
Suédois ; Il renouuelloir le Monde ; Il conqucroit 
les Efprits ; Il redretloit la mauuaife dîrpoluion de 
quelques- vns : Il fulpendoic l i' - 
aible de - • ^ j'k cs j 11 c ^ .w. 
il appuyc . :Sy il c. ^ ^ .iit les IndiiK - 

iens. 

N'eftoienc-ce pas là, M o n s i e v r> des Mira- 
cles de la Langue , & r ' f d'ccuuiesde l'Intel- 
ligence bp- ^ 'ne?N'c 1 î npiie de la 
Kaifon, . . ^ par vn ; ^ udtes d'A- 
thènes qui fortoient dVne nuée du Sepiemrion î 
K'elloit- ce pas ce que vouf aucs entendu par volère 
Régner &c par vollre Vaincre -, deux 
nv >' ^'li m'ont fait reflbuuenir de deux R ^ - 

ét ^ A , & qui font caufe que je vous vien^ 

guérie Grand Henry & le Grand Guftaue ? 

Mais il n'elt pas queftion de l'Eloquence des 
Roys , qtti prend force de leur Authoricc , ôc fe co- 
lore de Têclar de leur Fortune. Il s'agit de la 
Royautéde l'Eloquence, quir^n^l^ant en partage 
i vne perfonne priuce , fc do:. -nirdela pro- 
pre force, 6c luire de fes propres rayons. Cette 
Royauté n'e(i pas dans la fantailie des S ifs, 

^ • ' des chofts, comme i 

et ]ucs: Ellea tousjoui ^ 

bleenqu. urnes choills du CieL, depui: 

fcridcs /ui^s à nous; & a produit en ces der*- 

niers 
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niers temps les mefmes Merueilles , cjui ont efton- 
né les Siècles paflés. 

Qn'ainfi ne foie, M o n s i E v R,pour ne point 
parlei de ceux qui viuent encore , quand de la me- 
nioiiedenos Petcs, celuy quidefiîndit Mets & ic- 
piit Calais, opinant vn jour dans le Conieil , chan- 
gea tout ce qu'on y auoit refolu ; efftaya h jeuneflè 
de François ; defconcerta la diflîmulation de Ca- 
therine,- ofta la parole au Chancelier der»iofpitaI, 
dont le mefticrcltoit de parler , ôc rompit vn£dir, 
q-ii auoit elle publié folenneiiement ; Par cette 
accion ne régna- t-il pas en prefcnce du Roy & fur 
le Roy mefme ? La voijc dVn Particulier ne preua- 
lut-cllepasà l'oradede l'Etiat? Son bien-dire ne 
fut il pas plus fort que les Loix> Et ne conferua-t-il 
pas dans le Cabinet , la qualité de Viaotieux , qu'il 
auoit acquife à la Campagne ? 

Et quand le Pape Paul, voyant entrer en fa cham- 
bre cet incomparable Cardinal, qui reconcilia le 
Roy auequel'Eolife, auoit coullumede dire, Dieu 

VUEILLE INSPIRER L'HOMME QJJE 
1E\0Y,CAR IL EST ASSEURE'dE 
fJOUS PERSUADER CE Q^'I L L U Y 

p L A I R A j le VOUS demande , Monsievr, 
de quelcoltéeftoit lors la Supériorité , àz qui elloit 
véritablement le Souuerain? ou tekiy qurcraignoir, 
ou celuy qui eltoit craint ; on le Papé auecfes trois 
Couionnes, qui rendoît tefmoignage aupouuoir 
abfolu d'vn de fes Sujets; ou ce S-jjec , qui fans fce- 
ptrevifible& fans couronne macertelle, excrçoic 
fon pouuoir abfolu jufques dans la chambre de fon 
Prince ? 

Et quand' encore l'exceUent Capucin du Pape 
Grégoire, ayaftt ptefchévn jotjf à Rome.dér obli- 
gation de la Refidence , fit tant depeùr à trente ou 
quarante £atf)ties qui l'efcoutorent , qu'ils s'cn- 
foic cnc cous dés le lendemain en leurs Dioccfes. Et 

quand 
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loî Oevvres Diverses 
quand vnc autre fois la conuerlîon de toute vnc 
Ville fut le fuccésdVn de fes Catefiiics ; &c qu'à la 
fortiedcl*£glile on crioit mifericorde par ks mes; 
ôcqu ilfiic coiîtc la femaine Sainre , ' /cfloit 
vendu pour deux mille eRus de coi\u . uicdes 
difciplincs , quoy que ce ne foitpas vne marthan- 
dife qui foie fort cheic; Dites nioy , s il vous plaift, 
que IV il- il à cepauure Philofophe ChielHcn, 
de l'c.....v.ci de la Monarchie, de la parfaite 
fubmidîon qu elle exige de la pait de ceux qui 
obciilent? Ne trioniphoit il pasauec fes haillons, 
& dans vne robe defchircer Sa badèllc n^eftoit-ellc 
pas pleine de Grandeur, ôc enuironncc de Majc- 
llc? N'eaoir il p - Miiftre, & pref i - T • - i 
Peuple qui luy d^ . Taumofiie ? 

Ccsgens-laexerçoient bien adroitement noflre 
bel Art , ou le conttefaifoient bien lubtileruenc* 
C'eftoientd'excellens S* • s, ou d habiles Im- 
pofleurs: Et s'ils ne polie , .cnt pas lavraye Elo- 
quence, quclelloit , bon Dieu! ce Fantofme lumi- 
Beux, &c cette Image admirable , qui caufoit de (i 
cft ranges illu fions ? 

Mais pour leur honneur croyons le plus beau fie 
le plus honnelle. Ces gens la, M o n s i e v r , fe 
pouuoicnt appeller Eloquens : On pouuoit dire que 
laDecdè Perfuafion auoit choifi fa demeure fur 
leurs lèvres. Il fortoit de leur bouche des aiguil- 
lons Ôc des flèches ; des filets & des « ^ s ; de 
la gieflc de des orages. Ils blclloient ^ tursles 
inoins fenfibles, les cccurs de fcr 6c d'acier; Us s*af- 
fujettiflbient les ames les plus impatientes dedo« 
mination, lésâmes Royales & Souueraines. Que 
voulcs-vous dau ^ Ils meritoicnt les lolian- 

gesque vous ' ' ! ; Ils efloient dignes 

d clhecouroL . ni. 

Tant de hautes & de magnifiques qualités; Tant 
d'iUulkcs CJc de lupetbcs uucs i que je dois à voftrc 
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Cf^urtoinc , leur appaitiennent beaucoup mieux 
qu'amoy. AuflTije lcs leur cède de fore bon coeur, 
& n'ayant point icy d'incereft particulier, j 'ay vou- 
lu feulement vous tcûiioio;ner que je ne negligeois 
pas celuy de mon Siècle 6c de ma Patrie. Ce me 
feraaflés, fi j'ay pû conccuoirTidée d'vne chofe, 
dont je n'ay pu acquérir la portefTîon j Et ce me fe- 
ra trop> fi je vous ay efludié auec fuccés ; fi ma Pa- 
raphiafe n'c(l point indigne de voflre Texte ; 
vous femble, Monsievr, qu>n eflendant vos 
opinions , je n'ay point dillîpc la force que vous 
auics ramailcc. 
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HERODES INI . . , a^ïDA. 

A 

MONSIEUR HUYGENS 
deZuylichem , Canièi lier & Secrétaire de 
Monleigneur le Prince d'Orange. 
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L li^j^ jùUjU v.;u lauii Luurage me 
poneia, mais jecomnjcncc aucc in- 
cenciun d'aller bien loin. Voftrc Let- 
tre exciteroic vnc ame plus aflbupie 
c)uc la mienne , & la carrière que vous 
m ouuics , pourroit tenter la lafchetc 
ii'y combat pas à outrance contre des î . . 
ches; on y traître en paix auec des h- cres* 
laîfonftablcs : Il y a de l'honneur d efperer; & il n'y 
a point de danger à craindre, ly entre pourtant 
fort peu dcfii eux de cet honneur, &c l ^loins 
â vaincre qtta faire de Texercice. Nou. .. lumes 
tousjours en quelle, & jamais enportèflionde la vé- 
rité. Le nid du Phénix fe trouueroitauffi facilement 
<]ue le lieu de fa retraite,ôcd icy là il n'y a ni chemin 

qui 
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qui foie tenable , ny adtellè qui ne foit fautiue. le 
cheichc donc au hazard Ôc à l'auencurc , &c cherche 
pluftoft de l'apparence & des images, que de la 
certitude & des corps folides. le laulèaux Legifla- 
leurs rauthoiicé des decilions & les termes quiaf* 
fîrnient , & prens des luiifconfultes la modeftie 
des demandes , ôc les auis qui n'alîcurenc rien. A- 
uant touteschofes, Monsievr, gueriilcs moy 
dVn Icrupulc que me donnent les deux Langue^ 
dont vous vous férues ù heureulcment , & je vous 
fuppliedemedirelî ce fonc en vous qualités aqui* 
fes ou naturelles ? • 

Il faut que vous me jurics que vous efles Hol- 
landois, pour n)e le perfuadcr ; &c je ne puis croire 
que fur vollre ferment , vne vérité ïi difficile. Vous 
efcriués le langage que nous parlons, auec autant 
de grâce , que fi vous elliés nay dans le Louure. A 
Florence vous paflèriés pour Citoyen , &c pourries 
mefmepieLendre rang dans l'Académie délia CruC- 
ca. £n voilà trop pour vn homme de dehors, qui 
n'a pas feulement pris la peine de nous venir voir, 
& a mieux aimé vfurper noftre François & noflre 
Italien , que de nous en auoir l'obligation. lln*y 
a point d'apparence de vous multiplier en tant de 
façons , & que ce foit encore vou5 qui ayés fait au 
pais Latin le progrès que je remarque dans vos Epi- 
grammes. Vous prencs tout feul la gloire qui pour* 
roit fuffiic à trois , & alièmblés ce qui deuroit eftre 
partagé. Cette ambition n'cft pas de Hollande , &c 
fcnt bicndauantage l'injullice des Tyrans , que la 
modération des Republiques* La mienne elt plus 
difcreae & plus retenue. Llle s'arrcfte à nollre 
frontière, ôc ne touche point aupaïsd'autruy. le 
trafique chés les Eflrangcrs, mais je n'y polVede 
rien. Tout mon f<^auoir e(t enfermé entre les Py* 
renccs les Alpes ; 6c je nVeftonne que Monfieur 
iieinûus , dont la docliine n'a point de bornes, 

puiilà 
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puiflc faire cas d vne connoillàncc a courte &: H 

limiicc. Ccfontiks effets ■ ' 

ne laillc pas fans recompei) i v . , . . , , u- 

ccmenctie vertu, & paflc toute la dilUnce qu'il y 
a defon ciprit à ccluy des autres , pour venir cher- 
cher vn peu de bien parmy vne infinité de deùuts. 
Il ne mcfure pas les chofes à ' ic defon in- 

telligence, il les trouueroit ttL ^ ^...xs: Il nelct 
examine pas non plus à la rigueur de fon juge- 
ment , elles luy fembleroieut trop mauuaifes. iffc 
fçait at -oder à l'infirmité humaine , & la 
Courte . . .:ppiocf»if ' ■ -oiis, don: iba Mérite 
l'auoit feparé. 

C ell elle qui m*a donne la première hardicfTe de 
douter , & qui me permet encore d vfer de ma rai- 
fon en vne matière , où je voulois aquiefcer A fa 
feule authorité. I cn reconnois le jurte eflabliflè- 
ment dans la profefTion des bonnes Lettres ; le 
fçay qu'il ell le Dodeur de nortre Siècle , & qu'il 
le fera de noftre Porteriié ; le ne dis pas que j'ay de 
l e/lirae, ce terme eft inférieur à monfeniiment , 
mais j'ay vne cfpece de dcuotion pour toi! u- 
urages ;& rien ne porte fa marque; quinc.i.. ioit 
en pareille reuerence , que fi l'Antiquité Tanoic 
con/àcré. Mais , MoNsiEVR,les Tentations 
ne font pas en la*puiflànce des Fidèles. Dans l'amc 
laplusfoumife, ils'efleuedcs mouuemens de blaf- 
f heme, ôc des pcnfces inuolonta if. <}ui font que 
quelquefois elle fc desfie de la 1 j mefmeen 
qui elle croit. Mes Objedlions font peut-eftre de 
cette nature; Et vous ferés bien aflés charitable 
|v^n. , ^\ refifter àla tentation ; Se Monfieur 

bien faifant , pour aflcurer mon 

cfpritpatrcmiere manifeflation de la vérité, qui 
« cftoit efmcu par quelque luëur de vrai-femblancc. 

le ne ttouue point elhange , M o n s i e v r , 
qu'vn luif <Uns vue Tragédie Laiiiic, parle àla mo- 
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de de Rome , 3c fe feriic des mots d' Achcron , de 
Styx , de Baccluis , &: de Ceres : Car encore qu'ils 
appartiennent À la rupeiltition des Payens , quoy 
que de ditibrenie forte , & que ce foienc des piecc<: 
de l'ancienne idolâtrie : néanmoins par fucccdîon 
de temps defccndant plus bas, & paflhnc du langage 
des Preftresàceluy du Peuple, ils ont changé de 
condition , de figniHcntfouuentdcschofes vulgai- 
res, qui tombent dans le di (cours de tous ceux qui 
ont rvfage de la parole. Orfien ce fens-lavn luif 
ordinaire les peut employer légitimement & fans 
fcuipule, ilell certain qu'Herodespeut faire da- 
uantage, & les prendre jufjuesdanslafource de 
l'idolatiie&en leur plus dangcreufofignification. 
Parce qu'il ne le faut pas lîmplemenr conlidcicr 
comme Etranger, vfanc d'vne langue emprunt.' e, 
aux termes de laquelle il eft raifonnable qu'il s'ac- 
commode; ny comme Feudataire des Romains , Sc 
Familier d'Augufte ôc d'Antoine ; mais comme 
Violateur de la religion de fev pères , & Corrupteur 
de la difcipline de fon païs. 

Vous !e connoirtes, M o n s i e v R , furie rap- 
port lie lofepbe. Il vousa allés appris quel homme 
c'eftoit Et quand vous conteriés pour rien , que 
par fon auarc impiété il fouïUa dans les fcpuîcres 
de Dauid & de Salomon, à l'ouucrture defquels 
deux foldats de fa Garde furent confumés par le 
feuqui enfortit; vous fçaués que ce fiïtiuy , qui 
contre la coullume de fa Nation, Çc au préjudice 
de la fimplicité ludaïquc , elloua des Théâtres en 
leru{à!em , drelià des Arcs de triomphe , inllitua 
des I eux de cour fe (5c de lutte, qui fa i foi en t en cé 
tcmps-la partie du culte diuin , & n'eftoienrpas 
plus des aélions de Réiouïfiànce , que de Religion. 
Ce fut luy qui ne fit point confcience déporter 
la Flaterie iullju'à la dernière Adoration , & de 
bruller dei'cncciis à vn Dieu , fujet à la fièvre 5<: à 
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lacolique. Or il ne le contenta pas d'edifîcr vne 
V'ilccnlh ;:r, & du nom de de 
plus il h:) .... v n Temple lieu le 

de cette Ville: Et ne penfant pas que c ^ 

celuy la, luy en baftit vn autte de marbre blanc , en 
la terre de pt^s d Vn endroit que l'Hi- 

uoireappc... i 

^ Mai5pour monllrci . . 
/ours par raifon d'Ertar, & que hors du dellèin de 
plaire à Augure, ilauoitvne particulière inclma- 
tion à l'Idolâtrie , il ftjt Fondateur du Temple d'A- 
pollon, qui le fit à Rhodes, & employa des richef- 
fes incroyables à Jaftru,- ■ ^ lecettefupr ' - ^ 

fe. Il conftitua vnegroli, pour la ce on 

des Icux Olympiques. & particulièrement peur la 
defpenfedes Sacrifices qui s'y faifoient , où il vou- 
lut qu'on apportait plus de cérémonie Hc plus de 
magnificence qu'auparauant. Fin ' it ce fut 
luy qui adora les Armes Ôcles En..^ , Romai- 
nes, qui confacra vne Aigle d'or fur ia porte delà 
inaifon de Dieu,- qui des-honnora l'entrée , & 
fouilla la pureté de cette fainte demeure par vnc 
fuperftition Payenne. 

11 n'eft donc pas de merueille, Uos s . . . r , 
<5u'vn Prince qui a violé la Loy de Dieu par tant 
d'ailions , ne s'en fouuienne pas en quelques- vnes 
de fcx paroles;qu'ilfa(re vne légère égratigneure, où 
il a fait de fi grandes brefchcs ; qu'il ne fuit pas 
fcrupuleux en l'vfage de certains termes indiffè- 
rens, ne l'ayant pas efté en l'obferuation des chofes 
Clîentielles& fondamentales. le ne m'eltonne pas 
<îuIIcrodc- yluif.&dcmy Payen: le 

m'c/lonnci. . . au . ..,...c,fivn Poctc Chreftien pa- 
roilfoit tel. le me pcrfuaderois aueque peine quVn 
homme conftant puO eflre de deux Partis , & por- 
ter les couleurs de diuers Maiftres. Cette Nou- 
ucauté, à dire vray , me fcmble vn peu dure , & j e 

ne 



i 
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ne puis m'imaginer , fans gefner mon imagination, 
c]ue dans vn Poëme, ou vn Ange ouure le Théâtre, 
& fait le prologue , Tilîphonc fe vienne monllrer, 
accompagnée de fes autres fa:urs,&: auec le terrible 
équipage cjue luy adonné le Paganifme, le vous de* 
mande fi cette Partie a de la proportion aueque fon 
Tout, ôc fi ce Bras eft de cette Tefte. le vous prie 
de me dire files Anges & les Furies peuuent com- 
patir enfemble; fi nous pouuons accorder deux Re* 
ligions naturellement ennemies; fi nous deuons fai- 
re comme cet Empereur , qui mettoit dans vn mcf- 
me Oratoire Orpijce & Abraham, Apollon & lefus- 
Chrift ; fi en fin il nous eft permis d'imiter celuy 
que nous bIafmons,& de profaner vnLieu faint,pai 
vne marque d'Idolâtrie. 

Tattendray de vous ce que jc dois croire, &c 
fuipendray mon jugement jufqu'à ceque vous aycs 
pris la peine de me refoudre. Mais cependant 
puis que 1 Aigle conCiciéc ofFcnça les yeux de 
tout vn Peuple, & excita défi violens reflenti- 
mens dans le coeur des luifs, qu*ilyeneut qui en 
plein midy montèrent fur le portail du Temple , &c 
la mirent en pièces à coups decoignée : Vous ne 
deués pas vous cmcrueiller que j'aye eftévn peu 
furpris à la veuë,ou à Timaginatio de je ne fi^ai quoi 
de femblable , & qu'il m'ait paru auflî eftrangc que 
Tifiphone fuft proche du Berceau de noftre Seign, 
que fi Adonis eufl elle encore dans fon Sépulcre. 

La Matière dont il s'agit , efl toute noflre 8c 
toute Chieftienne. Il me fcmble que les faufles Di- 
uinitcs n'y ont point de part, 6: n'y peuuent entrer 
que par violence. Le grand Pan eft mort par la naif- 
fance du Filsde Dieu, ou plulloll par celle de fa 
Doctrine; Il ne faut pas le relTufciter. Au leuer de 
cette lumière tous les Fantofmes du Paganifme s'en 
font enfuis, il ne les faut pas faire reuenir. 1 1 eft juftc 
^ue le changement du ftyle accompagne le rcnou- 

ucl- 
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iiellemcnt de i'£fptit; que le r 

:e coeur, ne demeure pas' dans noihe l>oii- 
rende leliîîoi'znac'e du de- 



Ccn'eft pas, n h r^nr-d'Aftfanax, 

ou des enùns de Medéc , qu' .orriere vo- 

ftre Scene.C'cfc le fang de nos pteniîcrs Martyrs, 
dssAifr' ' - " ' ciontvr • -jt allé- 
gué pjr' '.y-,. 



6^*,^et ejlo ! es Ma rty M»m^ 
•S^'/ lnQi4 //'/? ' >> ' -i 

■irbo nafcentes 
• s primn Ch rifii vi:Uma 
<^src\ tmmolctorutn tener, 

f.. . 



tf 



Vn Pocie Cnrcftien Gw c, 
que par la Conucrfion de l'Enipiic Romain la Uw- 
gue Latine s'e/l conuertie: 11 doit fe contenter de re- 
tenir les Mots & la Phrafe , ûns s'obliger aux Do- 
gmes &:aux Opinions du premier lempî. Mai? 
quel que Poctc queccfoit, il doit tou^jours auoir 
c.- ird à la Religion en laquelle il efcrit, & s'y atta- 
cher de telle forte, que non feulement pour la fuiure 
il s'eHoigne de la Grammau c & de I élégance, mais 
aufTî qu'il ne faflè pas difficulté d'.ibâdonner laMo- 
talc 6c la commune verrtt. L'authcur de la diuine 
Enéide l'a pratique en quelques endroits, ôc n'a ja- 
mais inut)qué ny Hefus , ny Mithra, ny Anubis. 
Comme à fon exemple nous ne dcuonspas faire 
^^'ff ent dans nos Compofitions, des 

Diui i ... 1 es. ny appcllcr Hymen & lunoii 

aux nopces de lacob & de Raclicl , ny donner 
Mercure pour guide i Tobie, ny dire que lupitcr 
Tonnant s'apparut à Moyfe fui la mont . 

le 
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le parle dans la Thefc générale , ou je n'enferme 
pas abfolumcnt le fait particulier de noUre Amy. 
Mais véritablement cette mauuailc coudume a be- 
foind'eftre reformée, fie mérite bien que nous en 
confiderions l'importance. CetieBigairute , Mon- 
si E V R , n'elè pas receuable. tlJe traueftit toute 
nolUe Religion: Elle choque les moins délicats , Ôc 
fcandalife les plus indeuots. (^land la Pieté en cela 
ne fouffriroit rien ,1a Bien-feancey feroitofFencée; 
& fi ce n'eft commettre vil grand crime, c'eft au 
moins porter hors de temps vne mafquarade.C^el- 
Ic apparence de peindre les Turcs auec des cha- 
peaux, &c les François auec des Turbans ; de mettre 
les fleurs de Lis dans leurs Drapeaux, 6c le Croiflànc 
dans les noilres ? Aux apparences meliiies extérieu- 
res, ôc qui ne font pas de l'eflènce de noftre deuoir 
il faut porter du teCpeit à la Couaume, &: ne regar- 
der pas fimplement à contenter la Raifon , mais 
donner aulTi fatisfaciion aux Yeux.qui font les pre- 
miers luges des chofes vifibies. L'Arméesd* Alexan- 
dre fut fur le point de fe mutiner , quand il s habilla 
à la Perhenne. Les Romains n'ont pas trouué bon 
qu'en Grèce mefme leurs Magiftrat s quittafTent la 
Robe,&: portaflènt le Manteau. Us ont murmuré 
des amours de l'Empereur Tite , & de la Reyne 
Bérénice; Ils ont eu en horreur le mariage d'Antoi- 
ne & de Cleopatre. Et bien que cette Princeflè fuft 
de la plus illulhe maifon du monde, ils crurent 
que non feulement il s eftoit mexàllié , mais aufïî 
qu'il s'ertoit fouillé en l elpouiànt, & que telles 
conjonaions elloient monllrueufes Ôc abomina- 
bles. Or il me fenible , Monsieur, qu'il 7 
a bien de la différence de marier deux perfonnes de 
contraire Religion, ou de marier deux Religions 
contraires; d'accoupler vn Romain Se vne Barba- 
re, oiid'vnirla fupetliition des Payens auec la pie- 
té Chtcitiennc j de contracter çnue I homme ôc 

U 
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la femme vne communion de biens , ôc vnc focietc 
de vie , ou de faire entre Chrill fie Belial vne al- 
liance de Myflercs , & vnc confufion de Céré- 
monies. 

Il y a bien, M o n ^ i \ • i-i. 

fi Tcrmllicn a reproché à r.. ^ "de 
toii ...... . leur ChrilUanifme Platonicic; 

d'autres leur ChrilUanifme Stoïque , à caulcdes 
principes extrauagans & des mauuaifes fuhtilités 
VI ' ' untées de ces deux Sectes ; Il 
cui; . . . "JiSi beaucoup plus mauuais vn 
Chi Idolâtre, comme celuy-cy, ^ui vai 
la pompe ôc à l'oflcncation du Langage, paf le 
mefprisôc par la ruine de la Pièce. Il acr- e- 
Itoitvncc' ' ^ Fidellcs, uvi'-idc 

cescommu..c. a., ^ ...... ,dc m k hercu- 
le, & de médius FiDius,fica quaC pro- 
noncé Anatheme contre ccluy , à qui quclquVn 
aiantdit,IupiTER vous soit irritî 
refpondit, MAIS plustost a vous. Ce qui 
n'elloit pourtant qu'vn vice del ir-^n -, & vne tein- 
ture <iu commerce qu'ils ne pou s'empefcher 
d'auoir auec les Infidellcs , parmy leHjuels ils 
cftoient méfiés. le vous Uifle donc à pcnfcr quelle 
opinion il auroir de ceux , qui fous le rcgne de 
l'Euangile, après la chcute des Idoles , fonttouc 
ce qu'ils peuuent pour les relcuer. Qui aiment 
mieux dire les Dieux Immortels que Dieu Immor- 
tel , la Perfuanon des ChrelHcns que la Foy Chre- 
IHenne, laRt ' ' lerPercs Con- 

fcripts que ' , ;.i ... . . on que le Schi- 

fme.rinu eu ôc dcTcau qucTExcom-' 

munication. Quidifent plitftolt cclelircr nos Or- 
gies que chaumer nos Feiks , donner droit de 
Bouigcoifie à vn £!• ' -crleBaptef- 

meàvn Infidelle, u.. .... , " r^ - - du 

ciîmc de PerducIIion nue le :c , 

le 
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le defuoucr aux Furies queleliurer à Satan. 

Ces McHieurs font Ci accouftumés aux lettres 
Profanes, qu'ils ne s'en pcuuent défaire dans les 
matières les plus Religicufcs. Leur efpric eft telle- 
ment imbu de l'idée qu'ils en ont conceuë , que 
nen nefçauroitfoitirdeluy, qui n'cnrccoiuerim. 
prefllon & le charadere. Si bien qu'Us me font 
reliouuenir de cet Ambalïïideur venu nouuellcnient 
de Conllantinople pour refider à la Cour de Ro- 
me, qui ayant encore l'imagination toute pleine 
del'Empiie d'Afie, ôc de la grandeur des Otto- 
mans, dans la Harangue qu'il ht au Pape Léon, luv 
donna de la Hautcflè au lieu deluy donner de la 
Sainteté; Et après l'auoir appelle auec S. Bernard 
Prima TU Aerl,gubernatu Noe' 

ORDINE MELCHISEDECH, DIgNI- 

TATE Aaron, ôcc. luy dit pout conclufion 
& pour le couronnement de tant de ma<»nifiques 
Ipithetes , qu'il eftoit le grand Turc des Chre- 
itiens. 

Ceux- cy font encore plus licencieux que Mon- 
fieur r Amballadeur , & je ne fui.pas lepremier qui 
ay demande raifon d'vn fi eilrange Defguilèmcnc 
des chofcs facrces. Voflre Erafine , non plus que 
moy.n'apulegouftcr. Il en reprend les Oratei/rs 
& les Poètes Italiens ; &c blafme particulieremenJ 
Sannazar , d'auoir tcmply vn Poème Chreftien de 
Dryades & de Néréides ; d'auoir oRc d'entre les 
mains de la Vierge Marie les liurcs des Prophètes 
pour y mettre les vers des Sibylles; d'auoir intro- 
duit Protéepredi faut le myrterede l'Incarnation; 
& par la d'auoir donné l'apparence dVne Fable â 
la plus faintc de toutes les Vérités. 

Buchananeil venu depuis, & n'a pas efté (î in- 
dulgent a foa liyle , ny ne s'eft permis de beaucoup 
tant que les Italiens. Néanmoins il n'apaslaillc 
de s'efchaper quelquefois, U d'oublier le temps au- 
quel 
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quelfon Hiftoirccftoic arriuéc , & la Religion eii 
laquelle il efcriuoit. SoufFions luy qu'il farte Syni- 
machus , le confident de lephté , quoy que ce foie 
à peuples le mcCme equiuoque que fi dans le Sa- 
ciifîcc d'Iphigcnic on ùiloit Guiilaunie tf^uyer 
d'Agamcninon. Mais qui peut Ibutîrir que dans 
fou Ij i s t e s il donne pour argent content 
les melaiei tables , dont Seneque fe moque dans fa 
Troade?4uVn Fidclle profefle cequVn Infidellea 
abiuié? &c qu apics auoir leu ces vers, qui concluent 
fi véritablement vne fauiTe propofition , 
Tdnara^ & afpero 
Regnum fub domino^ limen & obfidcns 
Cujhs nonfaciti Cerbern^ ojlioy 
Kumores vacuij verbacjue mania : 
Et par foiiictto fabula fomnio. 
Il n'ait point eu honte d'efctire ceux-cy , qui font 
fi faux, bien quilsfoient efcrits en confirmation 
de la vérité: 

— i~ atmaUconfcios 
Mânes exagitant fulphurco in lacu 
Crinita colabrU Eumenides nigris , 
Et jejuna auidi guttura Cerberi , 
Et nunquam faturi copia Tantali* 
K'eft-cc pas vne belle chofe qu\n luif dogmatîfc 
en vne Religion eftrangcre , ÔC qu'immédiatement 
après la longue conférence qu'il a eue auec S. Ican, 
il vienne débiter d aulfi mauuais contes fur le 
llieatre, que s'il s'eftoit entretenu auec vn Prcftre 
de Grèce? Icy ^ ul / i «tente parccsmc- 
chantes Eume; . , • Prefque tous nos 
Modernes ont fait vn faux pas en cet endroit. Ils 
font prefque tous tombes dans ce Styx , & dans cet 
Acheion , &c ont efté c ' r jufqu en Tautrc 
Monde, desoccafionsde;.. w;cs fautes. 

Ariollen'apas voulu elhc plus régulier que fc> 
compagnons , ny que fon Tofcan fuit plus fagc que 

lour 
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leur Latin. Si, comme on dit, il eft Vtincc des Po^> 
cesdefonpais , c'efl peut-eftre en vertu de cette 
Souueiaincte qu'il ne reconnoifl point les Loix, ôc 
qu'il fe met au deflus du Droic> commun. De nos 
Myftcres il fait partie de les Fables , & fejouc de ce 
que nous adorons. Il traitte certes la Religion d*v- 
ne eftrange forte, & Tertullien lenommeroitbien 
fon Corrupteur & Ion Adulteie. quoy que fou- 
uent le defordre foit diuertiflànt dans les efcrits , &z 
quclàconfufion delede plus qu'elle n'embarraVe, 
c'eiè tousjours defordre & confufion. Il melle 
qualî par tout le Faux aueque le Vray , & en forme 
quelquefois vn Compofé , qui defgoulre mefme les 
Profanes judicieux ; qui ne f^auroit plaire qu'à 
ceux qui fe plaifent aux deuoyemens de la Nature; 
qu'à ceux qui prcfereroicnt des Tritons ôcdesSe'- 
rencs aux Hommes bien-faits , S< aux belles Fcm- 
mes. 

Dans fon chant vingt- neufiefme il fait jurer le 
vray Dieu par l'eau du Styx; le Dieu, dis je, d'A- 
braham & d'Ifaacde Conftantin & de Thcodofe : 
Ne fçachant pas, lans doute , le malheur qui arriua 
à ce pauurc Peintre , pour auoir voulu reprcfcntcr 
lefus-Chrift en la forme de lupiter , & auecfcs ha- 
billemens Ôc fes armes. Car au rapport de Zonare, 
il fut puny de fa profane témérité , parvne fubite 
paralylîe, Ôc la main luy fecha fur la toile qu'il 
rncttoit en œuure. En vn autre endroit l'Ange Ga- 
briel fait l'office de Mercure , Ôcva de la part de 
Dieu chercher le Silence dans lamaifon du Som- 
meil. Ailleurs il allègue pour vn grand jour , ôc 
pour vne longue nuid , le jour de lavidoirede 
lofué, & la imki de la conception d'Hercule. D'où 
lesEfprits malperfuadés peuuent tuer demauuai- 
fes confequences , & conclure que ces deux Fli- 
ftoires, alleguéesen mefme endroirpour fcruii i 
vne mefme pieuue , font de mefme i lofe iVne que 

t l'autre. 
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l'autre. EtaulTiceux quicroyenc moins l'Euangile 
que lofephe , chés lequel le maflàcre des Innoccns 
ne fe ttouue point , ne pourroient ils pas dire que 
cette r~ ' ition ellaulfi hiftorique, que 

le cou . . .. - donne à Herodcs par Tilîpho- 

ne? Pi i aucc vne égale affirmation deux cho- 
fcsjdont il y en a vne abfolument faurtc, cen'eft 
paseilablirlafauflè, mais cell mettre en doute la 
véritable. Le Bien n'eft pas li communicatif que 
le Mal ell contagieux. Si le procédé du Pocte Ita- 
lien clt fans fraude , il n'efl pas fans inconuenient, 
ÔC quelque bonté qu*ait l'or , quelque couleur 
tju'aii le cuiure , c'elt cltre Faux Monnoyeur que de 
lesmefkrer: 

AAriolU Scchoific 
vnfujct aulh . . ^ . le m'allcurc 

quevousm'auouctésque fa lerufalcm cftl' ouura- 
ge le plus riche fie le plus acheuc , qui fe foit vû de- 
puis le fieclcd'Augufte ; Se on peut ' l'en cet 
excellent genre, Virgilceil caufeque lau ./elt pas 
le premier , & Taifo que Virgile n'ell pas le fcul. 
Il a pourtant heurté dans cet admirable ouurage 
contre le mcfme efcuèil que les autres. Il employé 
pluton & Aledon d'vn coftc, & Gabriel & Mi- 
chel del'autre. Iln. la Sainteté aucc la Ma- 
gie: iHëfcrtd'vne 1..^..^ fabulcufe pourconduire 
Charles ÔC Vbalde où Pierre l'Hermite les en- 
uoyoit. De forte que quelquefois, ou je le prens 
pour cftre du Party de rtnncmy , dont il porte les 
liurécs; ou je dis de luy vne partie de ce qu'il a dit 
de fon Ifmcne. 

£luefii hor MACone ddora^ e fu Chri/Iian». 
^Ma iprimi riti anco lafciar non puote: 
yinlifouente in vfo empio eprofano 
ndc le due leggi a fe mal note. 
Si j u:o:s tirer vne c " o de. i>if- 
cours, je diiois que . ent nous dcuons 

nous 
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nous fouuenir qui nous fommes , & en fécond lieu 
quel eft le fujet fur lequel nous trauaiHons . afin de 
ne faillir pas deux fois , & de ne pas pécher en mef- 
me temps contre noftre Deuoir , & contre la Bien- 
feance. Tous les Ornemens étrangers ne nous 
fonrpasabfolument défendus; Il n y a , ce mefcm- 
ble, que les Marques des Religions eftrangeres qui 
ne nous font pas permifes. Il eft loifible de pren- 
dre des ellotes en Leuant , mais non pas de s'y faire 
Circoncire. Nous pouuons vfer du Styx comme 
Prudence, mais non pas comme Ariolèe • Et fi nos 
Comportions font Chreftiennes , elles ledoiuenc 
cltre aufli bien en la forme qu'en la matière. 

Nonpasdel'autrecoftéquejefoisd'auis, qu'en 
la p acede Tiliphone, de Megcre , & d'Ale^on , il 
faille fubiHtuer Belzeebut , Afmodce , ôc Leuia- 
than; ny qucje loue ces deux vers du Poetequej'ay 

Sed Belyebulis callida 
Commenta Chrifîus deflruît. 
l'aymela Difcipline & la luftefTc, mais jehayle 
Pedancifme & l' Atiè^ation. le ne defîrc ny bleflèr 
aPietepardes locutions profanes, ny desfigurer 
leLatinpardesmots Hébreux. Comme je m'i„. 
terejTepour l'vniformité de la Religion , je veux 
conferuer, s'il eft poOîble , l integrité de la Lanoue 
& ne la pas violer aucc ces termes durs & faiwa^ 
ges, quirompcntd'ordinaire toutes les chaifnes de 
a Poelie, &nepeuucnt obéir àaucunc rciaje de 
la Grammaire. ° 

Mais en cela. Monsieur, il n'eftpas im- 
poHiole detrouuer vn tempérament raifonnable 
pour contenter tout le monde. Entre les deux Ex- 
tremitcsie defcouurevn Milieu, ou la Langue & la 
Religion iont également en feuretc. Il y a des mots 
communs à toutes les Sedes . & receus de tous les 
1 euples , que je voudrois mettre en œuure en fem- 

F i blabie^ 
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blablcs cccalions : ht puis qu Vu mauiuis Denion, 
ou vn mauuais Gciiie pouuoit agiter Hcrodcs , il 
cftoit trcs-aifc de fc paficr de Tillphone, Ôcpei- 
fonnc ne Tcuft trouucc à dire fur volhe Théâtre. 
Euripide mcfme femble s'cllre auifc de cecy , ÔC 
nous a monftté l expédient que nous deuons pren- 
dre. Il ne parle pas tousjouts des Furies qui pour- 
luiuent Orerte, ilparle fouuent du mauuais Efprit 
qui le tourmente. Ce terme ell employé deux ou 
trois fois dans la Tragédie qui porte fon nom;Et ce 
Prince infortuné fc plaint encore dans T Androma- 
que , que fon Oncle Menelas luy reprochoit la pre- 
lênce de fon mauuais Démon , & des terribles 
Peelles» qui luy auorent donné tant de peine. 

C'cll amfi, M o N s ï E V R , que tous les Tragi- 
ques nomment d'ordinaire les Furies, & je ne com- 
prens pas bien la diilinûion de Monlîeur Hein- 
fius , ny pourquoy il veut qu'en cec « ' c elles 
foient pluftoil des AfFeûions que des L .^..... l ap. 
porteray fes propres paroles , de peur de les éneruer 
par vnefoible Traduction , ôc pour les faire voir en 
toute la pureté de leur natui;el. In Tra^ocdiis per- 
fond non vnius gencris ,fed varU intro.' (r. Et 
plerumcjuc prxter Homines^ '^Diiy Vitia, ^ ♦ ^ics^fcd 
fTâcipae Ajfeâus: Dcos/ibi proprios gens vna<jU£(jHC 
habet: Vstia, VirtuUs , & Affcciiis omnium commu- 
nes funt ; neque minus furtOA & parias vitiorum 
fentiunt ludxi, cjuam Romani: qui vt ^tétci • 
ihy Megitram , ac T cmagnofuni; ne- 

^uidem vkifiendpcrc^ . - - ,^ ?nutan:ur. J\ on enim 
VU funt , (juod jam diximus , ftd ymjtf , ne^ue ad 
reliçiontmfacîunty (juod arbitratus eil^fed ^d tcnr^ 
rem. 

le demeure d^accord auec luy de fc^> pui^wcies 
Propofitions , n'ay pas fi peu de communica- 
tion auec les Anciens , que je ne f(;ache que les 
Hommes ne font pas les leubperfonnages q 

toilknc 
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roiflent fui b Scène. Il n'cft pas julqu'nux chofes 
njoites, & muettes, qui n y roientrcptefemces , & 
(ju'oa ue remue de n'orgatiife, pour en faire des 
Acktirs Se des Adrices. La Mort elle-mefîiie parle 
dansTAlcclteaTuiipide. La Force & la Violence 
djiis le Pfomcihce d'^fchyle: le Vautour & la 
MomagiJcdans vu autre Promcthée. Diray-jefur 
ce fujet tout ce que je fçay ? Voulés- vous , M o n- 
s I £ L' il , que je cite des Autheurs perdus , S>c des 
pièces dont il ne nous rerte que le Titre ? La Terre 
& rEridr.n ertoient des Acîeurs dans le Fhaëthon, 
la Mer dans l'Aiiadae, le Nauiredans les Argonau- 
tes la Frayeur dans l'Orc/le , la Rage dans l'Hecii- 
be , la Folie dans l'Athamante , les Voyelles & les 
Confonantes dans vne Tragédie qu'allègue Athe- 
ncejpour ne rien dire des Comiques qui nous re- 
lient,^ Ôz qui fe font fauués de la cruauté des Goths, 
&C de la fcucritc des premiers Fidèles. Car dans les 
fables de Plaute on voit la Pauureté , le Luxe , la 
fignc Ar£lurus, qui font des Prologues: Et dans 
celles d'Ariftophane, le Droit , le Tort , les Nuées, 
les Oyfeaux, les Grenouilles qui difcourent. 

Ces dilferens perfonnages font tires , ou de U 
Morale, on des chofes naturelles ; mai* ils n'appar- 
tiennent point à la Religion , ny aux chofes ûintes. 
Ce qui ne fe peut dire des Furies, fans changer toute 
la Fable, 6c faire vne nouuelle Antiquité. Et fi elles 
font introduites quelquefois pour donner de Tellô- 
nement &c de la terreur ; Vous fçaucs, Monsievr, 
que c'cft vn Eaonnenient de Religion, ôcenuoié par 

les Dieux.C'elU-neTerreur qui n'efl point humaine, 
qui ne vient point naturcllemêt;qiii ne peuteftrc ap- 
paifce que par des Expiations & des Sacrifices. C'eli 
vne montre qu elles font voir de la juAice de la vie 
future : Cçil vn cfiày qu'elles fontfemir des peines 
ce l'autre Monde , oii elles prefident fi fouueraine- 
meiit félon les principes delà Théologie Payenne, 

F j qu i 
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qu'aTexclufion mcfme de Proie rpi ne , TifTphonc 
cft appcllée Reyne de l'Enfei . 

Da Tartarei Résina barathrt^ 

^^uodcupiam vidijfc nefoAy Cire* 

MultH7nque mthi confutt.i : c.:ri 
Annue Tijîphone^ perucrfacjue vota fecunda. 
Si bcne quid merui.Ji me de matre cadentem 
foui(ii<(remio , & trajeCitim vulnere ptanta4 
JExaudifi di^na precor. 

De cette forte le mal-heuieux Oc ^' : , m.: u . 

vœux. Etquoy que ce foicnt de: isVcrur, 

ce font touresfois des Aftesde religion ; quoy qu'il 
la reconnoiflc pour vne Deeffe mal-faifante » il la 
leconnoift lousjours pour vne Deeflè. Et il n'y a 
point d'apparence qu'il die à vne Pa(Tîon , Exau- 
CCS moy. Accordes- moy ma pricie, Donnes moy 
l'accompliflement de mes defirs. Non plus qu'E- 
leitrc dans Sophocle n'auroit garde de dire .i des 
Paffions; Et vous, ô Furies, feueres filles des 
Dieux , qui regardés les meurtres injuftes, & les 
cmbralTcmens illicites, venés a noflrcfecours , & 
vangéslamortdenofhc Pere. 

E*'A^T> ^^^XTty TtcrU^t TJZCT^OÇ 

Si les Payens ne les cuflent mifes au nombre de 
leurs légitimes Diuinitcs , ils ne lesauroi' Ci 
fouuentny fi folennellementinuoquces. i^.j. :ine 
leur recommanderoit pas fon ame en mourant. 
Les Chœurs des Tragédies nes'adreflcroient pas à 
elles, pour les conjurer de laifler le Fils d'Aga- 
memnon en repos , & d'auoir pitic de fes inForru- 
nes. S'ils ne les euflent eftin ' le de (impies ma- 
ladies deTame, ils nauroiCi.. ^ ^ iait llexadlemenc 

leur 
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leur Généalogie , ny parlé tant de fois de leur naif- 
fance. Orphée ne les auroit pas nommt^es chartes, 
ny Sophocle cousjours vierges, cch ttup- 
^yi$Ç' Apollon n'auroit pas ordonne à Oreftede 
venir i Athènes comparoiftre deuant elles , & fc 
judifierde la mort de fa niete Clytemneflre. AL- 
fchyle n'auroit pas fait vne Tragédie, à qui il donne 
leur nom; oû elles font appellées les vénérables Pub- 
lies, les grands , les julîes , & les impitoyables Dé- 
mons; ou elles ne font pas les Peines des crimes , 
ainfi que veut Monfieur Heinfius , mais les lusses 
des Criminels;oii elles concertent long temps auec- 
que Minerue, à laquelle finalement elles cèdent ^ 
comme de moindres Deeflès à vne plus grande. 

Il faut prendre dans ce fameux pioccs ce que 
nous deuons croire des Furies , qui quelquefois 
font nommées les luges d'Orefte , Se le plus fou- 
uent fes Accufatrices &c fes Parties, Car comme 
Apollon luy dit qu'il doit rendre raifon aux Eume- 
nides, du fang de fà mere , ildiiluy-mefmeen vu 
autre endroit » que s'crtant reprcfcnté deuant la 
Cour de r Aréopage , la plus âgée des trois cruelles 
Deertésfe mit vis à vis de luy pourTaccufer , de 
que l'Accufation finie il luy fut permis i fon tour 
d'alléguer fes luftifications. Il fut jugcparle Sé- 
nat de T Aréopage , ce font les termes de Tzetzes 
fur Lycophron , ayant pour Parties , ou les Furies^ 
.cuTyndare, ou Erigone , fille d'iîgifthe &c de 
Clytemneltre. Etvn autre Grec plus aflirmatiue- 
ment &C fans varier fur le nom des Parties deP Ac- 
cufé, rapporte que trois Générations après le juge- 
ment de Dédale, Clytemnertre fille de Tyndare 
ayant eftétuéepar fon fils Orerte , donna fujetaux 
Eumenides de le faire venir enjuftice. Le mefme 
Orerte raconte de plus dans PiphigenieTauriquc, 
qu'après auoir erté abfous par P Aréopage, quel- 
qucs-vnesdes Furies acquiefcerent à ce jugement, 

F 4 mais 
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n^ais cjuc les dutics plus mauuaifcs & plus opinia- 
ittcs n'en voulurent licn faire, & cju'ilftitcontrainc 

de au ck- 1-. - ■ ' : ■ ' • ■ ' \ç. 

re don de . .. e- 

lennage de Scyilùc , & l'enleuen.. . . de 

Diane. Or à vollre auis/i les Furies n'etioient con- 
fîctetécs que comme de lîmples Paillons , auroit-on 
dit qu'el!( • • ' ' ^nt dans 1' " , qu elles 

pcidiienil. -..que q ci " rr'ellcs 

ne voulurciupasobeïràr.i. ^ i:} Au- 

loic-on dit ce qui fe lit allégué de Pherccydcs par le 
ikholia/le d'Luiipide , qu'OrefteellantalTis prés de 
l'autel de Diane en contenance de Suppliant, les 
Furies l'abordèrent auec intention de le tuer , mais 
t]ue Diane leî en empcfcha î 

Ihne fcmble, M o n s i e u r , que les chofes ne 
fi;auioient eftie plus expreflcs , ny mieux circon- 
ilanciées, & que tout cela eft bien particulier, Se 
bien hillorique. Aulîi ne lont-cepas les feuls Poè- 
tes qui parlent de cette forte, & nous aflèurent de 
ladiuinité des Furies Les Hi/loriens 6c les Ora- 
teurs difcntdauantage , ôcc'eft de ces gens- la qui 
font proieflîon de la vérité, que nous apprenons 
qu'elles ont eu des temp les 6c des facrificcs. Ari- 
lUdes en fon oraifon Fanathenaïque parlant encore 
„dupauuieOrelle;lircF.t, dit- il, vn autre juge- 
„ ment en l'Aréopage , meflc quant aux Parties, 
mais toutdiuin quant aux luges , où difputa de 
favievn mal ' xdela ' > , oui 

eue recours aux . ... lables D>.. ... ..u ..t Tem- 

,,plecftâprcrent proche de ce lieu. Ces derniers 
mots font confirmés tant par le Scholiafte de Thu- 
cydide, que par Vipien fur l'Oraifoti de Demo- 
/Ihenc contie Midias , ôcils m tous deux, 

qu'en ; V >ire du jupe: ' • - c; v •.ciie, les Athé- 
niens V Lierr vn T - .aix Eumcnidcs,tout 
joignant l'Aito; ..lais la fupeiilitiou faifanc 

du 
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<^u progrés , il leur en fut encore bally vn autre en 
viicamie Prouincede Grèce. Si bien qu'elles onc 
dce adorées en diuers lieux, & on peut voir parti- 
culièrement dans lej Arcadiques de Pauiànias , que 
tirant de la ville de Megalopolis vers la Mcflènie, il 
y auoit vn Temple dedic à certaines Deefiès , que 
les habitans du païs appelloicnt Manies , parce 
qu'en cet endroit elles tourmentèrent Orerte plus 
cruellement qu'elles n'auoient fait. Il adjoulte , 
que non gueres loin de U cftoit vn autre lieu qu'on 
nommoit Acé, à caufe qu'Orefte commença à y 
reccuoir de l'allégement, Ôc qu'alors les lumcnides: 
luy apparurent Blanches & 'Pailîbles , s'eiiantjuf- 
qucs-liprefentcesà luy tousjours Noires ÔC tous- 
jours Farouches. 

le vous demande maintenant , Monsieur, 
fi ces Furies plaideufcs & vengereflcs, ces Eumeni- 
dcs noires & blanches , ces chalks Ôc vénérables 
Dceflès ont elle connues par les Flebreijx , & fi on 
peut dire qu'elles foient communes à tous les Peu- 
pics , parce que tous les Peuples font fu jets â des 
Vices, & Tentent des Paifions. le m'imagine qu'il 
cil icy neccflàire de diltinguer , 6c que comme il 
ne faut pas prendre l'Orient pour l'Occident, on 
ne doit pas auffi confondre la Religion auec U 
Morale. L'Amour eftoit vne PalTion aulTi bien 
paruîy les Juifs que paimy les Grecs , raaiscen'e- 
ûon pas vn Dieu aulfi bien en lerufalem qu'à A- 
theiies ; Et fi dans vne Tragédie de ludith on l'euft 
rcprefcnté tirant des Hcches à lioloferne , les Ori- 
ginaircidu païs euflèntcu befoin d'vnGramraai- 
î icn clhangcr pour leur faire entendre cette aûion, 
& la Scène eftant chés eux , c'eufi elle véritable- 
ment cette fois que les luifs eufiènt c/té Pèlerins 
en Ifracl. On auoit la fièvre, &c on auoit peur aulfi 
bien en ludée qu'en Italie , mais les luifs ne re- 
connoiflbient pas poui cela la Decfiè Fièvre , ny 

F 5 le 
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le Dieu Epouuantemcnt , comme les Romains les 
rcconnoillbicnt. Us fentoienc comme les autres 
Nations, les ^ ^iesdc Tame & du corps, n 
n'auoieiitgai ciifaire comme elles, dc\> ^...i 
lï'nés infâmes & ridicules. Efbnc acteurs fur le 
Théâtre d'autruy , & parlant vne langue étrangère, 
ils peuuent quitcr leur phrafe , &c ne pas parler Hé- 
breu en Latin ; mais traittant vn fujet de leur pa s , 
ilsdoiuent, fi je ne me trompe , retenir leuricii' 
gion , & ne pas idolâtrer en ludce. Qu^on die tant 
^u'on voudra que les Furies agitent Hcrodes , c'eft 
vne figure permife; mais de grâce, qu'on n'aille 
pas quérir les Furies en Grèce pour les faire adorer 
en leruialem ; cefcroit vne nouueautc odieulè. 

le ne nie pas. Monsieur, qu'on ne puifie 
interpréter les Fables , &c qu'il ne fe trouue des vé- 
rités cachées fous les fixions poétiques. Croyons 
pourTamourdu ChanceHer Bacon ; que toutes les 
Folies des Aiiciens font fages , 6c cous leurs Songes 
myllerieux. Auouons à Monfieur Heinlius que 
les Furies peuuent fignifier les palTîons qui trauail- 
lent les mefchans , & les remors qui accompagnent 
les crimes. Mais , Monsieur, dans les Tra* 
gedies nous jugeons de leur apparence , & non pas 
deleurfeciet ; de ce qu'elles déclarent , & non pas 
iie ce qu'elles fignifient. Nous les confidcrons 
comme la Poëfie les parc, & non pas comme la 
Morale les deshabille ; dans le fens littéral , & non 
pasdanslefens myflique. Ccluy-cy exerce la fub- 
ûhtédu Grammairien; Celuy la borne l'intelligen- 
ce du Spe£lateur. LVn efide la Scène, l'autre de 
l'Efchole. Le Peuple regarde des Furies , & les Do- 
ûesdeuinent des Palfions. Or ell- il que ces Spe- 
ctacles eftoicnt pour le Peuple , qui alloit au Théâ- 
tre a deflcin d'elhe trompe , ôc ne (e mettoit point 
en peine de chcicher vne vérité fcche & vulgaire, 
oui luv cull oitc le plaiûr qu'il rcceuoita voir des 
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chofes cftrangcs & admirables. Les liures des Poè- 
tes eftanc Ta fainte Efcriture , ilcroyoic quelapre- 
miere impiété eftoit de nier les Fables , & la fécon- 
de de les expliquer. Pour cela , Socrate fut puny de 
mort. D'autres Philofophes quiterent la Grèce , Ôc 
ilneftoitpas moins dangereux en ce temps-la, de 
dire qu'il n'y auoit point de Furies, qu*aujourd huy 
de dire qu'il n*y a point de Diables. 

De forte que quand nous lifons ces belles paro- 
les de Ciceron. Noliteputare , Patres Confcripn\ vt 
in Scena videtié , homints confccleratos impulju Deo- 
rumterreri FuriarumtAdU ardentibtu. Suacjuem- 
tjue fratis -, fuum façinw , fuum fcelus^ fua audacia , 
de fanitate ac mente deturbat* Ha Çunt impiorum 
furid, h A flamme , h£ faces , &c. Il faut remarquer 
qu'il parloir dans le Sénat, à des perfonnes qui pour 
la plufpartertoient guéries des Opinions vulgaires; 
qui fe mocquoient de la Religion du Peuple , &: ne 
croyoient gueres mieux qu'il y euft vne lunon, vnc 
Pallas , vne Venus , qu'vne Megere, vne Alecton, 
vne Tifiphone , de laquelle nous fommes en diffé- 
rent. 

le ne voy pas bien , Monsieur, qu'elle 
puiflê eftrc pri fe pour ce ver intérieur , Ôc pour cette 
fecrcte fynderefe , dont Herodes fencoitles morfu- 
res ; puis qu elle e(l reprefentée feparcetout-à fait 
de luy; puis qu'elle vient de dehors , & qu'vne au- 
tre Tameine fur le théâtre; puisqu'il ne s'imagine 
pas feulement de lavoir , mais qu'en effet elle eft 
veuë de tout le Peuple, & qu'on luy parle & qu'elle 
refpond; puis que le Remors précède , comme eflTec 
du mauuais ellat de la confcience , & que la Furie 
fuit, comme miniltre de la vengeance diuine ; puis 
que le Poae mefme les dillingue formellement 
dans ces paroles d' Herodes ; 

■ parciteimmanes Dex^ 

Pridem ifiapatimur. quifqnis infandum nefai 
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Admittittn fc, mcNretrancjuillaltcet, 
f. ' zmcjHam fHperbus folio & imptriipottns , 
Virurntjiit IjAbenis temperet T trrx lattK^ 
Suppliita fcelens pAtttur impatiens fui, 
ùuùf^ue Glanes tpfe pyjtfcnbir fibi. 
£t pai celles- cy de Mariamnc ; 

\itat autorem ntfj^A , 
'^''^)ti,ics verbere apiduo ferit^ 

- ' ^^^']^^ > Erjfnnis propria , & infandum 

ftcLué. 

It par ces autres dUIerodes; 

Sol quicorufcam rcbus atlacet facem , 
Furuqueveteres, noclis anti^ud genué, 

'^îacovjuge addidimus réOV4s i 

^ ,^ , vos DéX. "^fs voco. 

Si eu ce lieu ou peut mo: es Furies , on pour- 
ra au (Tî morali fer le Soleil; & fi l'Allégorie ell vil 
Afv le gênerai à toutes les licences vicieules , il n'y 
aura point de Dieu ny de Ueeflè , qu'on nepuidc 
introduire dans vne Tragédie Chreftienne , à caufe 
qu'ils (lénifieront tousjours vne autre chofe que 
celle qu'ils leprefcnient. 

Encore dans l'Orefte d'Euripule» l'ej^piication 
de Monfieux Mcinfius pouiroit auoir lieu ; parce 
que les Fuiies ne font point vifibles aux Spevfta- 
teurs, ne paroiflcnt point fur le Théâtre , ne parlent 
point à Orefle , & qu'ayant le ceiueau bleflè , & la 
confcience troublée, ilpenfe voir ce qu'il ne voit 
pas, au jugentent mefirie de fa foeur, qui luy dit, 

Dans vollrc PoîMiie il n'ell [ . iiries 
n y font pas des illufions ; elles y font de véritables 
objets, f ierodes ne fe les imagine pas , le Pocte les 
fait. Jillci s'arment de tous leurs flambeaux , Se 
n'oublie: ' ^ vn de leurs Serpens , pour faire peur 
a la Co:.^ .:e. Mariamnc les euoque à haure 
Toix^ & les tireaprc3 cik du fonds de i Abyfme. 

Auanr 



m 



D V S'. D E B A L Z A C. j j j 

Auantqisedepallcroucie , )e demande jufliceà 
Monlleui Hcinlius du tort qu'il a fait à cette ver- 
lueufc Rcync ; &c appelle do fa rigueur à Ton équité. 
Il pouuoit bien , M o k s i e u r , luy eftre moins 
rude, 6: la traitter moins ieucrcment.' Ne pouuoit- 
il point la logei en vn lieu plus commode que 
rjinferdes Mal- heureux, & en meilleure com- 
pagnie que celle des ames criminelles: Puis que la 
Félicité cil beaucoup plus àeftimer que la Vie , He- 
lodesquilaïua, luy fut beaucoup plus doux que 
celuy qui Ta dannCe ; 6: vn Mary foupçonneux qui 
fe desfait de fa femme, trompé par la Calomnie, eft 
moins rc/ponfible de fon adtion , qu vn Pocte def- 
intercde, qui perpétue le fupplice d'vne Innocente, 
après que i Hilloirc l'a iultihce , &c que feize Siè- 
cles confecutifs ont rendu telinoignagê de fa vertu. 

Ceftoit vnc Ptinceflc , qui à la vérité auoit le 
cœurgrand, 6c fe fentoic du lieu d'où elle venoit. 
Les moins fauorables à fa mémoire difent qu'elle 
c/toit vn peu altiere, ôc de l'humeur de la première 
Agrippine. Mais tous demeurent d'accord qu'elle 
fut d'vne pudicitéinuincible, & qu'ayant alTcs de 
beauté , pour en difputer auec Cleopatre, ôcpouc 
luy rauit Antoine ; bien loin de faire part de cette 
beauté à vn Etranger , elle ne voulut pas foufFric 
que fon propre Mary enabufafl, ny ne luy aban- 
donna ce qu'il polfedoit. Quand je confidere dans 
lofephe le dernier adte de fa vie, qui couronne tous 
les autres, &: cette orgueilleufe Chalteié,quiefton- 
ne les Accufateurs , ôc fenible attendre des reconi- 
penfes des luges ; Ô«and je voy enfuitelajuftice 
que le Ciel fit de fa mort, &c la Perte qu'il enuoya 
en lerufalem , pour venger vn fang fi noble & li 
précieux ; le ne puis la voir reuenir de l'Enfer des 
Coupables , fans quelque mal de cceur contre celuy 
qui Ty a précipitée, bien que je l'honore parfaite- 
rocutj ny luy ouï; diic ces pat oies , fao$ m'y oppo- 

fcr. 



Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 12 



I ;4 OL V V R L J i \ ; 

fer , bien que je les rrouue extrêmement belles , 
Adfum reclujis Tartarorum faucibus ^ 

rocjue Auerno^fparfa Mariamne comam^ 
yîuijucreliiiis Imp - ^ ^ 
Internocentcs graur. , ^ /^ .^ iinfcelus. 

II n'y â pas beaucoup d'apparence que Tame bien- 
heureufe dVne Sainte , forte des mefmes prifons 
que l'ombre decertable de Tantale , comme elle ell 
appellccpar le Tragique Latin. Mais il y auroit en- 
core moins d'apparence, qu'elle en fortiil pour pren- 
dre part à Tadlion la plus inhumaine, dont la Ty- 
rannie fe foit jamais auifce, & pour eftre confeillere 
d'vn maflacre , dont le feul Herodes pouuoic eftre 
Exécuteur. Si cela eftoit^elle auroit appris en ^ 
Monde ce qu'elle ignoroit en celui-ci, ^ ' " 
gaftée dans la fréquentation de ces Pai > & de 
CCS Impies , parmy lefquelson nous la figure. Mais 
prenons le cas que ce changement foie véritable- 
ment arriué, & qu'elle foit deuenuc vne autre; Di- 
tes -moy, s'il vous plaift , Monsieur, nes'e- 
floigneroit- elle pas de la fin qu'apparemment elle 
doit auoir ? Ne fe vengeroit-elle pas fort mal de fa 
mort, de s'en prendre a des Innocens , & non pas 
âfon Meurtrier; & d'augmenter fes crimes, plu* 
floft que de les punir ? Si les Mères dcfolces , qui 
viennent au cinquiefme Afte, fçauoicnt cela, ôc 
voyoientce qui fe pajTe dans le quatricfme , elles 
cricroient plus contre Mariamne que contre He- 
rodes , ôcamaflcroient fur elle toutes les impréca- 
tions qu'elles adrefl'ent ailleurs. Et fi au dire du 
Philofophe,vn niauuais confeil mérite plus de blaf-- 
me qu'vne mauuaifc aaion, parce que le mal n'euft 
pascftc fait, s'iln'euftefté confeillc ; LaReynea 
ce conte-la feroit pire que leTyran;Manamne feroit 
la première Parricide de lefus- Chrift, feroit la i ' 
ancienne Perfecutrice de l'Eglife, l'exem^ ... 

c de Neion.de Decie, &de Uiu^ 
^ U 
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Ilfembleàla vérité au commencement qu'elle 
agi lie plus par neceiîîté que par elledion , & que ce 
ne foit pas de fon bon gié qu'elle vienne faire du 
defordre dans le Monde. Elle tefmoigne bien la 
répugnance qu'elle y apporte, & protelie de la vio- 
lence qui luyell faite. Elle dit qu'on la force defe 
meller du plus grand, & du plus odieux de tous les 
crimes. Touicsfois , M o n s i e u r, ce qui la for- 
ce , ne meparoillpoint ; Et je cherche d'où peut 
venir cette violence , puis qu'incontinent aptes elle 
vfe d'authorité fur Tiliphone ? Elle luy commande, 
comme Ci elle eftoit de fa fuite ; Elle la preife & la 
hafte de telle façon, qu'on diroit qu'elle eft la Furie 
de la Furie mcfme. 

Cette inégalité ne feroit pas loiiéepar Ariftote,qui 
blafmel'Iphigenie d'Euripide, de délirer tout d' vn 
coup la mort auec vne extrême paillon , dont elle 
venoitdc tefmoigncr vne extrême crainte. Mais 11 
le mcfme Philofophe trouue mauuais que la Me- 
nalippe du mefme Poète difcouie trop fubtilemenc 
de la Philofophie, parce que ce ne font ny matières 
qui tombent fous la connoiflànce d'vne femme, ny 
difcoursqui foient de la bien-feance de fa condi- 
tion; Trouueroit- il bon, àvoftreauis, qu'Hcrodes 
furt fi verfé dans les Fables des Payens, qu'il pailaft 
de Saturne, des Titans, du Chien qui garde l'Enfer, 
du fardeau qu'Atlas a fur les efpaules , du lait qu'on 
verfe dans les Sacrifices, Hc qu'il ne fceuft pas feu- 
lement ce qu'vn fimple Initié aux myfieres peut 
auoir appris delà religiô d'autrui,mais toutce qu'vn 
ancien & parfait Renégat en pourroit fçauoir. 

le nefçay pas,MoNsiEVR,fi Ariftote le trouue- 
roit bon. Pour Mariamne , ily a quelques- vns qui 
trouuent que c'eft vn perfonnage peu conuenable à 
ï'zCtion où elle s'occupe,& vn infirument fort ma! 
propre à efire employé dans vn maflàcre. il faloit 
€hcrcher,difent-ils, vne autre infiigatrice duTy ran» 

fie 
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ôc vnc autre guide de la Fuiic. Ou fi on vouloic ab- 
folumcnc fc Iciuir d clle,& qu'il fùc neceflaire qu'el- 
le s'apparull à ibn mary ,ce dcuoit élire fans tout cet 
attirail, & toute cette pompe d'Enfer: Et :r ni 
pour luy taire reproche de la cruauté, poui , ^ iC- 
direles mal- heurs de fa maifon , pour luy déclarer 
les peines que la lullice diuine luy preparoit , & qui 
l'attendoient en la vie future. Vne fcmblable appa- 
licion euft eftc m • ' itre, &fcfu(t 

accordée auequel . . iw. .i..^... ^.i .ray qu'Hero- 
des ne put jamais s'etîacer Marianine del efpricLes 
)ea:c,la challcjes feftins^luy furent pour cela des re- 
mèdes inutiles. Son Idole le fuiuoic,ei\ quelque parc 
qu'il allafl. Il croyoic voir par roue Ilny 
aiî >it coin de fon Palais , qu'il ne m i de ce 

Lcau nom. Ildcmandoit quelquefois a ns où 
Maiiamne s'en eftoit ailce. Il conjuroit le Oel & U 
Terre de luy rendre Mariamne. 

Voilà bien des paroles & de Tefcriture , de la fa- 
ble de Thidoire. Mais ne vous plaignes quede 
vous mefme. Vous elles caufe, M o n s i e v r, de 
vofhe mal-heur, aués femc les efpines, que vous 
aurcs la peine de recueillir. Il eft dangereux de tom- 
ber entre les mains d'vn homme de grand loilir, ÔC 
qui n'a parlé il y a long- temps. U vaudroit beaucoup 
mieux receuoirchcsfoy vn Hofte qui n'a mange ck 
huit jours. Il vaudcoitprefque autant fctrouuerfur 
la leuée dvne Riuiere qui fe defborde. Et Timpor* 
tance ell, que fi je n'auois pitié de vous , je n'aurois 
pas acheuc. Il ne tient qu i moy que la Perfecution 
nes'efchauffeenccne dauantage , &c que voftre pa- 
tience ne foi tefprouucejufques au bout.Tay dequoi 
eftre plus long- temps Fafcheuxque vousnefçau- 
ries cfire Complaifant. Ne pouuantvoixs vaincre 
par la force de la Raifon, je puis vous lafièrparla 
multitude des QuelHons. le pourrois vous deman- 
Uer , M o N S i E V R , û le principal pcrloniugc 

d vue 



1 

i 



■a 
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dVr.e Tragédie dcuant elhc plus nial-hcureux que 
mefchant, afin d'exciiei en l'ame du Peuple plus de 
pitié que de haine; Herodes ell vn pcrfoiinage de 
cette nature: Si les fréquentes Comparai fon s , qui 
orr.ent les autres foitcs de Poefie , n'empefchenc 
point celle- cy ?ne font point des embarras &c des 
retardemens de l'action, qui en aiîbibliflènc le couis 
& en rompent la contiuuïié; n allentiflent point 
les pafTîons, qui dcuant elhe impatientes ôc prom- 
ptei,_ne font pas leur deuoii, fi elles s'arrelient & fe 
confideient , Ci elles cherchent des miroirs & des 
inîages à fe regarder dedans? le uourrois m'cnquerir 
de vous pourquoy cette Anne, qui ciï dite Prophe- 
tifiè,e(l fipeuâlîèurce du lendemain, & fi appre- 
henfiue d vn péril qui fe deuoit euiter; ne ditiien 
qui ne lefmoigne vnc grande ignorance de l'auenir, 
& qui face voir le moindre rayon de l'illumination 
qu'elle nuoitrcceuëî Pourquoy lofc-phloucrabfti- 
iiencedu vin en la faint^ Vierge, puis que i'vfage 
du vin n'a jamais efté ordinaire aux vierges , & 
qu'on peut les bhlîiier d'en boire , Ôc non les louer 
de n'en boire pas? Puurquoy ce vers de Virgile 

Imferium Oceano ,f(imam quiterminet aftrii. 
a efié renuetfé de cette foi te, 

Sluifctptrura Olj wpo W minet, famAm mari. 
Puis que probablement la Réputation d'vn Pance 
s'eftendau dc-lddc fon Royaume, 5c que le Bruit 
cftant plus ville , & faifant piqs de chemin que la 
Puiflànce , il ne doit pas s'arrêter à 1^^4er, fila 
Puiifjnce va jufou'au Ciel ? 

Il nîefcioitaifc de forme;, a autres difncniccs,5c 
de trouuer d'autres atomes dans le Soleil. Mais il 
cft temps de s'ennuyer d'vne occupation fi vaine, 
& de quiier vne Befor.one , que je n'efieue que 
poureftre renucrfce.- qui ne fera en fa pcrfediun. 
que quand vous 1 aurés mife pat terre. Il faut que 
l'Opinion face place à la Science, Ôcles Douces à 

la 
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ï } 8 Or \ ^ D 1 V r R ^ E s 
la Certitude. Il faut apportci onjeclures & 
nosfoupçons aux pieds de cette louucraine Criti- 
que, ( ' nonce fes Arrefts à Leiden, ôcqiron 
vaco: .i..v.ides dernières r ^ - • de Tlurope. lay 
hazardé contre voflre Poe . . .clques objections, 
dont je ne fuis point adèuré , en ay attaque ti- 
midement deux ou trois endroits. Mais je fuis 
fort aflèurc de la bonté de la chofe , Ôc de Teftimc 
qu'elle mérite. le ne délibère point, s il en faut 
louer la ftruvflure toute entière, &eflablis pour 
Dogme &c pourrefolution abfoluë, que c'eft vn 
Ouurage dont les moindres pièces fontprecieufes. 

Ya-t il rien , Monsieur, déplus baut& 
deplusfolide que le di^ ' s cjue nofhcAmyfait 

faire à fon Ange, de la i . e , du progics, & du 

deibordement de l' Idolâtrie fur toute la Terre ? 
Sansleflatcr, ce font les eflences dvne infinité de 
Liuies, que les Saints Pères ont efcrits contre les 
Gentils: C'efl l'efprit de ces grands Corps, qui rem- 
pli (Tcnt les Bibliothèques ; C'efl la vertu de toute la 
MafTe de leur dodrine. 

Inujttato criminifecttviam 
Incerttis error^fœdacjue ignorant ta. 
Diucjuc multos inttr & nullos Deor 
Stetere gentes. Vicit errorem mettu , 
Jllortalium^ue mcntibiafaLlax malum 
HorroT Deorum. Pronafuccrfit fidesy 
Audaxcjue cjuidvis tollere in calumfuror. 
Tum templa & ara , quemque non ingens humtié^ 
Q^n pilla cali telia^non clau/it mare , 
Traxere in adtm^ docia cjuam Jîruxit manMy 
Fraudifcfue mater an ^ & humantu labor. 
De la Thefe morale il defcend à T Hypothefe hifto- 
lique , mais perdes degrés qui font tous d'or , &C 
pour ellaler des chofes encore plus riches, 
Hinc gens Canopi prima fallaces Jibi 
Mentstadiuosy IJidis luclum fux , 

Et 
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£/ repertum quejiibui fratrem fonat , 

Siftrumcjue tollit. Illa latrantes Deos , 

Et mugientes mente perculsa vocat* 

Illic opertos Athis inducit choros , 

Sacrafjue Eleujtsjatlat in flixmmam faces, 

FidefcjuefceUri Tnnjus accedit fceltiâ 

Furor tacendu 
Ceux qui fçauenc quel eftoit le fccret de ces My flo- 
res, quVn ancien appelle /slentia Beligioium^ terri- 
bilia fecreta , feront lauis de cette fuieur de Ce taire: 
Et ceux qui à la Doûrine profane adjouftcnt la 
pièce Chieftienne , commenceront â ellic touchés 
par les vers quifuiuent, 

Jpf^paupertOA fuum 

Cetare Regcm poterat, & corpus Deum. 

Nondum latemus* Proditinfantem polué , 

^ec ante natum fydus , ingentiface 

Paruum cubile lufirat, &c* 
Mais voicy , Monsieur, qui doit exciter la 
deuoiion de tous les Fidèles. Voicy la plus belle 
Natiuité, qu'on ait jamais veuë, & vn Tableau que 
j'eftime fans pareil , foit pour la delicateflè des 
traits, foit pour la viuacité du coloris, foit pour 
cette partie fpirituelle de l'art , qui enuoye vne re - 
flexion des palfions de Tame fur les mouucmens du 
vifagc. 

Oculopjuenunc hue pauida, nunc illucjacit, 
Intercjue matrem virginemcjue harent adhuc 
Sufpenfa matris gaudia^ &trepidtu pudor. 
Videt micantes igne cctlejli gen^u, 
Suique Jimiles ; quale cum doéta mantu 
Ojlro recenttcandtdum illudunt ebur ; 
^ut cjualis ante tôt a cjuam furgit dies^ 
Aurora prima diuidit calumface , 
Tenuemrjuepura purpuram nubes trahunt* 
Videt ferena front 14 infuetum jubar , 
Majufque terris* Illecomplexam peiens^ 

Et 
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Et c pudico dulce fubridens fini^ 

MatremfatetuT. Illa ncn nollet ^juidef/i ^ 

Et ejftfcntit: cdJtA fed pctiU tenety 

Toticfjuc mentem fanha virgimta4 Jubit ^ 

^u$ties amori vela perrr 

Natum.juecernit. Sxpe . , , , , . 

%Aut afopore Unguidas jacidt mitnué , 

Tencripjuc labris ptSlus intaClum petite 

Virginen fubitut ora perfunditrub^.r, 
^ Laudenjfjue Matris Virginis crimcn lutat. 

^td ca/ia trépidas r inr - ^ - ' rtuosj&c. 
Tay vu des Images de la i . . ^.e, de la main 
de Raphaël d* Vrbin ; Ten ay vii de celle de Michel 
Ange: Mais jc n'en ay point vu duprix Scdume- 
iitede cci!c-cy, S< ' T ' 
a beaucoup d'auaL.. , 
M o N s I E V R , ne . ^ ^as de col 
coftcs les ornemens du langage Figure , & lesgr*» 
cesduftylcPoccique? Ne prcnes- vous point garde 
nux diuerfes beautés de rdocution , & à l'cclac cjue 
fecte chacune de ces paroles. 

Titan jydereA pur pur eus comâ^ 

Armatum radiis exeruitcaput^ 

Et ftcum vacuo vidit in ^there 

Sydus Jtarenovum , vidit & horruit^ 

Jic pcne attoniium dcjîituit dicw. 

At vos niueét comités lunx^ 

^roceres cœlum fpargere naît , 

Nigfét foboles ignea noéltét 

^luifœcuKdum volvitis anfium^ 

SpattifsjHC Aqiias volvitis horas ; 
Etmûdomiilto 

Flore comantem fpargitis herbam » 
Etprogenitm Vtru dmœni^ 
Ferrugineum violx crinem^ 
Au: fcfitvi muYiera Bdcchi 
fkmpejiiuofparqitti imbrc* 

l\ 
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o V S^ DE Bal Z.AC. , 
Il nomme les Eftoiles , ProceresCoelI 
après le Pocte Mauile, & la métaphore ne doit 
point oftenfer les Grammairiens, pourueu qu'elle 
ne delbblige point les Anges , dont aupatauant il 
s*cft contenté de dire, 

Ccelttumpulchri pintes, Régis Aternicohort. 
Car d'abord il femble qu'il y a autant de différence 
entre QjriRiTEs & Pr o cer e s . qu'entre 
les Bourgeois & les Grands, entre le Peuple &la 
plus noble partie du Peuple. le vous laiflè â déci- 
der cette quellion , pour venirù ces parodes d'Ile- 
rodes. 

Poftfanguinemferrumque. poflipfum fcelus, 
Zt odiapene exhaujîa, metuendi cmnibus , 
Nondum timemur. 

InuJîtaîuTn mens adhnc intus parit , 
Fngio probot]ue,fponîe & inuttusfequer. 
Il faut auoit elle julquesdans le cœur des Tyran?, 
r&yauoir vû cette Crainte perpétuelle de n'elhc 
pas afies craint, 6c ces combatslanstelalcliede la 
Confcicnce &■ du Vice, pour en tirer vue lî naïue 
confeflîon de leur mifcrable Grandeur , Ôc de la 
peine qu'il y a,i faire du mal. Il faut bien, M o n- 
« I e u R, connoillre le naturel de la Tyrannie, qui 
veutfouucnt les chofes contraires; quifepropofe 
les impoflîbles ; qui ne peut fouiFiir decontradi- 
aion, ny de rcfiftance , pour faire parler le Tyran 
de cette forte. 

Nanftinîer ajîra, qu^tfutumm nuncianty 
Vbicelfus Atla^ atheris librat dcmos, 
Ntdof<juere6îor alitum implumes fouet , 
Cu»Ai reponaty tolli & eUbiJînam. 
VbicumquetegituT, eruam, evulfitm traham. 
Paretisfan defpicimur, & nomen fumus, 
Frufiraptc vinclo nobilem premimus comam î 
Matiamne eft admirable par cout , particubcrc- 
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ment quand elle dit que T Enfer luy eft plus fuppor- 

table que la prefencede fon mary. 

Conveniat omne vulgus infernum licet. 
Et quiccjHid hinc Ctcytus vmbrarum tenet ; 
Hinc igne phlegethon turbidus femper nouo^ 
Vbicumejm lucem dirus Herodcs f .i ' />, 
f>luf inferoTHin eji. 

Pour la fuicut d' Herodcs , en fuite de la vifion qu'i! 

aeuc,elleell diuincment exprimée ; Et quel" 

roit ildire de plus ardent, ôcde plus pathctKpc 

que cecy ? 

^id tetrajungis ora, o^uid conji^x premit? 
JSIon (^Hiilts olim purpura ac mixta niue 
Jrdens co£va<f antefulgektf nurus. 
Orient it Oriens , w/7/e vote 



■or. 



Sed Dite digna, ■ ■ ■ ferum, 
*2^cno(ira, necj -, , usmeum» 

lam parce conjux. Tejîor inferna« domost 
Et (jHtcejuidufquam Pbœbm afpeÛufugit, 
Dolui peremptam. Si cjua jurantifides , 
Rtflat fui/ umbris,/f cjuts ejî fenfus fuper , 
Kec luce rapt à vetera cum luce excidunt , 
Amtre nimio Conjugis fauijaces : 
OdijJcmallem,fate$ry inuitus licet , 
Pûcnituit unum, fateor immitis licet, 
Gemui peremptam, &(. 
Mais quand cette longue troupe de Morts , qui ont 
elle les Viaimes delà cruauté, fe prefente deuant 
fes yeux, je vous auoue mon infirmité, je fuis quafi 
aulTi efftayé que luy. llmefemble que les niefmcs 
fantofmesôcl '' .^tesnVapparoifl'cnt. le 

penfev;'' ... ... ^...-.iies, & non pas lire des 

chofes 1 -, ôcccs Paroles font fi viues & fi vio- 
lentes , que pour remuer les PalTions elles n'ont bc- 
foin, ny d' Adkeurs . ny de Théâtre. 

l^uncfuna demum mafia Ti/iphofie mouet, 
llydrifciHecinUadirum & iUtabde 
^ ^ Dcducit 



Early European Books, Copyright® 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkliike Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 12 



DV S'. DI. hALZAC. j. 
Deducit agnien. Hinc Alexandragraues 
Intentât irof, nube terrifica minax* 
lUinc tiara flebile oflendit decus 
Ari(loholus\frAter hinc fiatri cornes 
Sedet perempto, Vifcera intueor mea, 
Jmmanisy atrox tortor, at^ue idem parent, 
llinc longus ordo, teter, atratus fedet , 
Damnatquejam damnatus atttorem necit, 
£luid iUe vultu immitis, ac virga gradum 
Ttrmans labantem? f aller an tremulum caput 
FefumcjHefenio veteris Hyrcani procul, 
^dhuc cr tient um video? lam fatis elî De^, 
Panarum & ultra. Condite obfcanas faces, 
Diraforores. Inferos nofto meos, 
Siualefquefeci.Jen/t, & afùexi Deos. 
lencm'arieflepoincàconlîdcrcr les Chœurs • H 
faudroit s'y arrelict trop long- temps. lelaifTe les 
Sentences à ceux qui les aiment , ôc au Peuple qui 
les demande , ainiî que le remarque Arifîote. le ne 
dis rien du vieux ConlcilIerd'Herodes , qui faiti 
fon Mai/lie de fifages Leçons de clémence, ôcluy 
donne de il bons auis, tels que celuy-cy, 
Confumpto metu , 
Pojîrem o miferis ipfa formido périt. 
le dis feulement queiîMonficûr Heinfius inuentc 
aueque fuccés, il n'imite pas moins hcureufement; 
& que quand il emprunte quelque chofe , il la rend 
iicnnc, ou la rend meilleure. Par exemple Claudien 
a ellrit ces vers de la Clémence. 

Principio magnicuflos Clementia mundi. 
Slua lovis incoluit ^onam , tjua tempérât xthram 
Frigoris &fiamma mediam , <jua maximanatu 
Ultcolum {nam prima Chaos Clementia foluit^ 
Congeriem mi fer at a rudem, vultuque fereno 
Dijcu/is tenebris in lucem ftculafudit ) 
Mac Deapro t emplis, & t hure calent ibus aris 
Tefuiiur^pofuitquefuM hoc peclore fedes. 

U 
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Of. \ \ R F. s Diverses 
nficur Heinlius le.": a ainli imites , mais de 
uc la copie n'eft pas inférieure à l ori- 



vum Chaos 



V-: ! 

ginal 

/7-'C diua quondAtr. trijte 
Mi;ira:ay for>n'.' -•'■•r 
Zonam LLif,ri j. . ^ ï^f 

////ic frigore, hinc tepore fublimem domnm 
Tidgcntis écthra, temperatrix omnium, 
T{egumcjue mentts habitat ac fleili doctt. 
Et Aouitate cunda perfundit pari^ 
Sic con fiât orbis* 
£n mcfnie temps il a vifc â vn endroit de Virgile, ôc 
dvn autre de Lucain, quand il a dit 
Eacuraftdperis refiat, is ver fat labêt , 
Arcana cfiiorum folagens lads capit^ 
À ut fol a ntfcit. 
Il auoit dans refpiit , Omnt magrium exewplum ha^ 
bet alicjuid ex inicjuo^ &c. quand il a die 

Supplicia femper aliquid irjjufium trahunt^ 



n, 
0, 



lod publico tuetuT ac penfat bono. 



rnt. 

icconeen 



lu^icumcjue rcgni fceptra non tim 
Il fongcoir a vn vers Gicc , rappou 
la vie de Neion, en faifant ceux- cy. 
Me terra adepta mifceatur Tartaro^ 
An ignibus, nil di(lat,an vaflo mari. 
Horace & Virgile le reconnoilhoient en ces dcu^ 
pailàges. 

£luid ijlefert tumultus, & vultut truc es 
Defixt in vnumr cjuotriumphatus vehor ? 
Et (îc pater calum annuis , 

In fceptrajtc rcduas ann 
Voyés maintenant , jevou:>^ .^ , . les Ty- 
rans rendent eux- melmes telmoijnagcdclamiferc 
de leur Condition ? Comme ils foufïrent plus de 
mal qu'ils n'enpeuuent faire? Comme il efèvrny 
que Ja Méchanceté boit la plus grande partie du 
poifon qu'elle prépare à autru y ? 

Durm 
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JDum patimur aliud^ aliud ordimur nefc(4* 
Dii Calitum hoc Atquc Inferi ab fumant cuput ^ 
Imocjuc Aiurnoconditum extemplo premanty 
Pcj ufijjêe perdant ,c}Ham perire intelligOy &c. 
^ Ce font à peu prés les par(3lcs que Tiberc efcriuîc ail 
É Senac, dans le chagrin de fon impure Vieilielle , ÔC 
parmy les fupplicesde ùl Confcicncc. Ec quoy qu'il 
foie vray qu'Herodcs mouru: premier que Tibè- 
re fait paruenu à 1 Empire, il n'y a point d'incon- 
uenient en cet agréable Anachronifme. Le luif 
pouuoit auûir eu la mefme penfce que le Romain^ 
éc ce qui a elle dit depuis , pouuoit auoir erté dit 
auparauant. Cette Anticipation qui nQ ciioque ny 
la Po(îîbilite,n/ la Vray-feniblance>e(ldoc]:e & in- 
genieufe: Au(fi bien que celle de De]anire,qui com- 
mence vue Tragédie de Sophocle par vne Senten- 
ce de Sûlon. Car quoy que Solon fuftpoflerieiip 
à Dejanirc , neantmoins Dejanire n'eltoit pas d 
ancienne que le Sens commun, qui clè le premier 
aucheur des Sentences véritables. Demefhiedans 
Euripide quand Thefcc parle d'Hippoly te, comme 
dVa Philofophe Pythagoricien , qui s'abftenoic 
des viandes pcrmifes , il ne parle point mal à pro- 
pos ; parce qu'encore qu'il foit vray que Pythagorc 
ii'aytvefcu qu'enuiron la foixance-cmquielmeO- # 
ly nipiade, & que Thefce ay t eflè long temps auant 
la première, il ffll encore plus vray que la Vertu 
aefté deuant la Philofophie, ôc TAbllinence dé- 
liant les Règles. 

Tapprouueces Alluiiori^ hncs 3c ir.o.tjlles , qui 
ne délignent ny les lieux, ny les perfonnes ; qui ne 
renuerfentpoint la Chronologie par des Antidates 
de pKrlicurs liecles^ ny ne le mocquent de i Hi- 
ftoire par quelque chofe de plus ellrjinge que la 
Prophétie. Mais je ne puis approuiier qucdans TE- 
Icdrcde Sophocle on raconte qu'Otcftelbit mort 
au^jcux Pychicns , qui ne furent inlUtuésquedii 




temps 
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ij^S Oe vvREî Diverses 
temps de Triptolcmc , c'eft à dire qu'il fôit mort 
cinq cens ans auant qu'il fuft nay. le ne puis fouf- 
frii . de la Mcdce de < ^ 

Ny cet autre de fa 1 . . 

A^uilàcjuepugnam Jtgnifcr mot à vocat^ 
Ny ce troificlhie de (on Thyelle, 

Nul lis nota .^Htritibué. 
Ou vous voycs que le nom des 

aux premiers Grecs î ôcpartant qu ....^ou 

des Romains, non feulement auant la fondation de 
Rome, mais au(ri auant la guerre deTroyc. Oii 
vousvoyés que Senequemet les Aigles Romaines 
dans les drapeaux des Thebains, &: qu'jlintroduij 
iCorinthe vne couflume P iMine, & vnnom 
Romain, en vn temps, où. culdeRomulus 
cftoit encore en Tidcc des chofes. 

le trouue aulTi peu fupportablc ,Mon8I£vr, 
quedansTAmphicruondePlaute, Sofia de Amphi- 
truon jurent par Hercule , qui ne deu^^ r c '- c con- 
clu que cette nuit la : 

Oppido interii. Obfecro hercle , quant us & quam 
vaiiduj efl. 

— Fam quîdem hercle ego tibi iflam 

Sicle/iamyfcelujy lingttam aifiindam^ é^c. 
Sans doute le Comique apris IVn pour l'autre , Sc 
s'ell équiuoquéen ces deux endroits. Onnefçau- 
roit le traiter plus fauorablement , que de dite qu'il 
a fongc ailleurs , & nes'ellpas fouuenudecequ'il 
faloit ne pas oublier. Son lugement ne fc ; ' i - 
uer qu'aux defpens de fa Mémoire , Se en .. . .ui:r 
qu'il a predc fes termes à fes Aiteurs , &c qu'il pen- 
l'oit ellre Plante, quand il eftoit Amphitruon. 

le f<,ay quel qI\ la deflus le plaftre des Grammai* 
riens , fie que pour confcrucr l'honneur d. ' ''(.-5 
ona recours â vne Figure que les Grecs. . ^ ..ut 
Prolepli^ Mais je f^*ay au/fi nu'aprcs auoir violé 

lej 
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Dv Sr. DE Balzac. j.y 
les Loir , on cherche des lieux de Refijge,& que le 
Mal trouue tousjours de lappuy & delà prote- 
aïon. Ma bonté ne va pas fi auant. le n'av pas 
aies de foy pour m'imaginer vn Mv-flerc fous 
cha.]uemotdVn Ancien, & pour croire que tou- 
tes les vieilles erreurs font raifonnables & re<^ul.e- 
res. Si on fait cette ouucrture , & fi on fe fert^dVa 
moyen fi aifc de juaifier les mauuaifes chofes , il 
fera a Tauenir fort difficile d'en faire. Il y aura du 
mérite a failhr, puisque toutes les fautes feront 
des Figures. On ira bien loin par ce chemin, & 
nous pourrons a la fin aflêurer fous le bon plaifir 
de Prolephs , & fur la parole dVn Dodeur nîoder- 
ne qu Adam difoit tous les matins les Pfeaumes 
de la penuence de Dauid; & que quand l'Ange vi- 
fita lay.erge, illatrouua qui acheuoit fcs Heures 
de Nolhe- Dame. 

Noilre Auihcur n'a garde de fe laiflèr cheoir 
dans ces précipices : Il ne s'en approche pas feule- 
meiit. Il fait dire a Herodes par auance . ce qu'a 
dit Tibère long- temps après : Mais il ne luy fait pas 
alléguer le nom de Tibeie. Il ayme & ellimeles 
Anciens, mais il les ayme raifonnablement , & les 
e timeauecconnoiflànce. il eft luge, & non pas 
Flateur de 1 Antiquité: Et quov qu'il donne beau- 
coup a 1 authoritc du temps & de 1 âge , il declate 
néanmoins dans la lettre que vous m'aués en- 
uoyée, qu il ne luy donne pas toutes chofes. 

le ne fçay pourtant , M o n s i e v r , fi cette 
déclaration ne fait point de tort à lapropofition 
qu.la fouftenue. Apparemment il ne peut con- 
danner cZsvî &le£V.e^, des Pênes d'^^lfchy. 
le . qu il ne coiidanne fa T.fiphonc ; & la caufe de 
la Furie ne femblc pas meilleure que celle des 
Dieux. Car puis que les Payens admettoient di- 

ZL JTP ^'^ reconnoifl'oient de 

^^naesôC de mauuaifes Diuinités, quel choix y 

G z a-t ij 
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a-t-il pour la religion entre Tiliphone >.K uUiC. 
Moniteur Heinlius ne paroifl- il pas auilî bien Giec 
on Uidèc, qu'AlchylcTa eftf e?i Perfc^ & n'appor- 
te- t-il pas aulfibien quel. /ne Scène cllran- 
gere, les moeurs &c les loix d vu autrt* 

Sic'ell vne faute, elle cil 1 . . 
ôc en la feule pièce dont il s*a;j :iibc lî 

fouuent, cju'on peut conter jufqu à cinqoufîxdc 
les techeutes. Dans le! 

pofé que ce foit vue de ^ ^ . . c- 

clor fe ni^.n 'i r" luy-nu . ..- . . ^ '.i fé- 

conde A. f de luftin Mart) , 
ayons aulli la dcpoluion des Chrcltiens , Abraham 
cil mis entre les Barbares. D'où l'on pci' 

lemr ' r, que cete:men'cftoitf 

i\ maL-.:,.. . .^ur qu ilell à prcfcnt-, Et < i 

guoit feulement les autres Peuples d'aucc les Grecs, 
fans les en feparer auec honte , 5c (ans les marquer 
«l'aucune tache. Car ' apparence 

<|u'vn Pere de l'Efjife voulut u.;. • iures à 
Abraham , qui a elle lafèmcncede . . , îe 
Pere des Fidèles? Quelle apparence qi. 
xnefme endroit Hedor fc U femelprifitt 
foy-mefme?ôcquVn MclVagec Perle, racontant i 
lamerede Xerxes la dcf le l'armée defon 
fils, fu(l liertourdy que d v .. . ..i le Roy fon iv ■ 
lire, en prelènce de la Rcync fa mcre > Ce fci 
MoNSiEVR,vnctropgrandemc Hij'ay- 
iTierois autant qu'après la vi <ie l'Empereur 
Charles , vn mertàget Prc vint dire a la Du- 

chedède ' • cntcftciir^ 

ouquV: . -deNNour 

popt à I ^-'s l^ts d haleinc 

|ue les Hollandois ont fait fuir les Marrane s. 
De c€cy, ôc du icftc de nos autics dcuics , Mon- 






DV S^ DE BaLXAC. 149 

fîcur Ileinfius nous clclaiiciia, cjuand il voudra 
picndic t|uc!que relâche , & fe dclaflèrde fcs occu- 
pacions oidinair-(;^. Il ne fautqu'vn rayon de fou 
cfpric, pour dillîpcr cous les niiages qui fe font elle- 
ués du nollre ; ik vu moment de fon attention, 
poui nous fatisfaire fur toutes les propoficions que 
nous auons faites. L'Entrepiife qu'il a des-)a fi 
foitauancce^ n'en teceura point de préjudice, ?c 
vue h courte interruption ne fera pas remar^juable 
dans la fuite d'vn fi long Trauail le fuis perfuadé 
dc^s-à-prcfent des Merueilles que vous m'enaués 
annoncées , ôc fais grand fondement fur voflre pa- 
role, le ne doute point , M o n s i e v r , qu'il ne 
nous tende ce qui jufqucs icy a eilc caché , & qu'il 
n'enrichîflc nc^lîrc Siècle d'vne inhnttcde biens que 
nous n'auions pas. Mais , ne vous en defplaifc , je 
les attens de fon propre fonds & de l'abondance de 
fa Raifon, beaucoup plus que du commerce qu'il a 
auec les Rabbins , ôc de la connciilance qu'il s'cfl 
acquife des langues Orientales. 

Quoy que vous me puiflîés dire , je ne fçalirois 
auoir grande curiofité pour ces raretés eftrangeies^ 
& quoy que les gens de ce païs-la ayent repioché 
à Solon, que les Grecs edoicnt Enfans en matière 
d'Antiquité, à mon gré ces Enfans font plus fages 
que ces Hommes , &: les Cadets ont de Tauantage 
fur leurs Aifnés. A moins que d auoir trouué les 
Mantifcrits du Roy Salomon , ou du vray Mercure 
Trifmegiftc, jeplaindroislapeinec]ue j'auroisprifc 
en la recherche de leurs autres Liures ; Sc 'jovoy 
dans les Exercices de Monficur Cafaubon , que les 
plus fuperbes defpouilles qu*il auoit Rapportées de 
voflre Orient, eltoient ou des Contes ridicules^ ou 
de mauuais petits Prouerbcs , qui ne valent pas les 
nofties vulgaires. Tour empIoyr*r Prouerbes con- 
tre Prouerbes, au lieu des Threfors qu'on cherche» 
cene font le plus fouuent que des Charbons c^u'on 



5 



ren- 
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it. , /c veux croiie que Monlicur Hc 

iiUi ... .w , ' •■ r- • jsdVno ' 

«■rtant, et c , fi ri ch. , 

ics premières acquifitions. 

le veux croire de plus , 
accon a fa Doctrine de ranr de Prudence & 
tempcicuii.i Efcrits d'vne telle difcretion , qu'il 
n'y aura pas vn mot qui fente la p.' jj 
«cl'aigreurdelaDirputCjqiiinepu . . . ^jj 
<ie tous les Chreftiens , 6c neparoiflc raifonnable à 
tous les Hommes. Il ne voudroit pas fe bannir lu 
iraefme de la plus noble partie de la Terre , & fe fer- 
me, 'o- -ortcs de Rome, ou les limes omefléfi 
ph lent receus , Ôc ion nom eft en Ci bonne 
odeur dans le Vatican. Il ne fe dédira pas de fon 
ancienne Ciuiliic , auec laquelle il a parlé des Pn 

^"^^ ' 5c.a loiié le Vapç Léon dixief- 

me, > < u;.i ,...ux Bembe & Beflârion. Il ne 
changera point vn Style fi fige , que la Vertu a plu- 
ftolt formé que la Rhétorique; qui eft vn efFct de la 
Raifbn nette, & dcfiiiefiée des A/îèaions ; qui rend 
les Oi: d'vn homme difcrec inuiolables 
couslci i cuj'.es. 

Cette Modeftie eflant de foy exr - - ont a 

prifer, reçoit vn fécond lullreparroj. jn du 

vice contraire , & dVn certain Zele furieux, qui ne 
fe contente pas de deftruire l'amitié , mais ruïne 
encore le commerce; qui ne viole pas feulement 
lafocietéciuilc, ôcle droit des gens , mais aufîi la 
commune humanité , S< les loi x de la Nature. Les 
perfonnes tranlportées dVnc fi aueugle paffion , 
penfent que deux hommes de dilFeiente créance, 
f ne de dirtbrente efpece, & que Dieu n'a pas fai. 
u>a jm. ■ :xqui ne font pas de leur opinion. Un 

trie calme après la tcmperte, &: vn 

accommodement après les troubles ; quelque Paix 
fjuife face, ils nobfctucnt point les Conditions 

accoc> 



deBalzac. içi 
accordées; Us s'exceptent de tous les Traicés , 8c 
ont i'Erpiittousiours armé, & la Langue tousjoiirs 
ennemie. Tay eu pitié autrefois de ce zele forcené, 
dans les vers du Douleur Baudius, & luy ay fouhai- 
^é fouuent les bons inccruallesdes Malades, ou pour 
le moins la remilTîon de leurs accès. Cet homme 
^ncroit en fureur, toutes les fois qu'il parloit de Ro* 
me, je ne dis pas en fureur, pareille à celle qui infpi- 
roic OrpHce , mais pareille à ceîie qui le defchira. le 
ne vis jamais tant d'ekume , ny tant débile fur le 
papier : Et bien qu'aux autres matières fon Génie 
fait heureux, 6c fon Expreffion agréable, en celle- cy 
il faloitTenchaifner comme Pollèdé, & non pas le 
couronner comme Poëie. 

On ne doit point appréhender que fon Amyait 
defemblables Enthouziafmes. Les mouuemens de 
fon efprit font plus réglés, & plusjuftcs. Il n'efl pas 
prodiguedu bien de la Liberté; llenvfe modéré- 
ment &: auec efpargne, 6c fe défend beaucoup de 
chofes que la Coutume de fon païs luy pourroic 
permettre. Puis que dans des liures de raillerie, & (c 
jouant auec fes Amis , il a tefmoigné qu'ilportoic 
quelque refpe£l à la Religion d'autruy, il ne fera pas 
moins refpeclueux, trauaillant fur la Saincte Efcri- 
turc , &c deuant faire part de fon trauail à toute la 
Republique Chreltienne. Puis que le Sage , félonie 
dired' Ariftippe, elt fobrelejour des Bacchanales, 
il n'a garde de ne le pas elkeles jours de leufhc , Ôc 
de Deuotion. 

I en ay aflèuré M.T Archeuefque de Thonlouze , 
& M.TEuefque de Nantes, qui font eftime très- par- 
ticulière de fon mérite, &: n attendent rien de com- 
mun de fes dernières méditations. Ce font, Mon- 
sieur, mes deux grands Amis, 6c deux grandes 
Lumières denoftie Eglife. llsontl'vn ôcrautrevne 
parfaite intelligence du Droitî^diuin & humain,- de 
la partie delà Religion qui contemple ôcqui dif- 

G 4 coutCi 
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coure, & de celle qui agit & qui ordonne ; de : . 

ie^&delaPolidque Chredicnne, ainli 
.wiU les Pères Grecs, Mais ils ont de plus vn 
... .ies-exqui$ en route forte de Littérature, vne 
jniour incroyable pour la vérité, de quelque main 
& de quelque climat qu'elle vienne, vne julliv . 
incorruptible en la diftr: du blaûiie &: de .\ 

• > nefercs poi.*iia ^ ' ? je leur ave 

. ^ . vos Lettics, fxT . n - M 

va entrer dans la lice, foie ai. . 
Speaateurs. le leur ay aufTi monftré fa Trac 
qu*ils ontellimce infiniment, & leur ay propofc 
j O' * • K, qu'ils n'ont pas entièrement ' 

UCj. i V ...w .OIS, M V T î- ^' f? 'M. ' .^j^ u...- 

xion qu*ils facent d. .. . . . l au plus 

noble objet. Ils trouuent que le Poëte efl incomp.. 
rablenient meilleur , que le Grammairien n'ell fui - 
lil ; qu'il relie beaucoup -te pou 

rAdnairaiic en r- c-u^^uiu u cuuolite* 



DE 
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O I 

A MADAME 

LA MARQIIISE 

DE RAMBOUILLET. 




D I s c o V R s I î V r T 1 I s M E. 
A D A M E , 

On a iymc l'Honneur , lors qu'on 
aymoitlcs chofes honneftes. Ciceron auoitcom- 
pofé vn Traité de la Gloire, ôc Brucus vn autre de la 
Verru: Ils fc font tous deux perdus dans le Naufra- 
ge des bellesLettres>que caufa le débordement de la 
Barbarie; & je ne voy pas que cette perte foi t fort re- 
grettce. Vn Liure qui defcouuriroit le Secret de faire 
de Tor » ou qui apprendroit à trouuer les Threfors 
cachéf, dequoy vos Romains font vne efiude parti- 
culière , fcroit bien plus curieufement recherché 
que tout ce qui a jamais eflé efcrit de la Gloire ny 
de la Vertu. LVne & 1 autre ne font confiderces 
«Ujourd'huy que comme des Biens de Théâtre , qui 

a 5 ne 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 12 



1^4 Oe V V R E s Dl V 1 

ne fubfiftcnt qu^cn apparence ; ou comme des Fan 
tofnies de Romans , après leftjuels courent leurs 
Uei os , qui fonc d'aucres Speclics & d autres Fan- 

toinies. 

l'ay vu mefmevn grand Seigneur, Madame, 
qui crut qu'Alcxandie n^auoit pas plus erté qu A- 
gramantôc qu Amadis, quand on luy dit qu'ilfai- 
foitfes Au- enTalens, & qu iirceucqu'vp. 

Talent reuit.. LU cens cfcus denolhe ' 
Cela luy iembla plus ridicule ôc plus i . 
que les Elcphans fendus en deux dVn feul cou^) 
d'erpée, Ôc les autres Miracles dei Hilloite fabu- 
leulê. 

Ti xcinps ont eu lc\.; ^ u^LdUs ^ & leurs 
Maladies : Mais il faut auoua* qu'il y a des Mala- 
dies plus (aies lesrnesque les autres. Celle de no- 
flre lîecle ell de ces laies & de ces vilaines. Quand 
le Monde efloit jeune, il eftuit vain , te 
ambicicux: A cette heure qu'il penche lu: u uii, li 
s'crt faitauareau dernier c^e:^î L- . ;v nr.^us les au- 
tres vices de la Vieilleflc. 

Pardonnons, M a d a Ambition iceux 

qu'on appelle Sages, Ne nous eflonnons point 
qu'ils défirent le Commandement , ' ^- 

lent occuper les preniieres places: Plu ... us 
leur caufc en quatre paroles. Il faut donner du cré- 
dit ôc de Tauihoritc à la Raifon, afin que le Ha- 
sard nefoitpas le maiftre : Il faut armer les bons 
confeils, de uela Folie ne foie plus f ? 
la SagelTè. i^u...curs les Ames Extr.r- . .cs 
doiuent connoillrc ce qu'elles valent, hi. . ..icnt 
fçauoit que le Gouuernement leur appartient de 
droit naturel ; & qu*elles viennent au Mondt , ou 
poui , ou pour confeilicr les Roys. Quelle 

appai .)ncdc^ ir dans la folitudc, ôc 

dans . , les y : Cir f ,V auantages 

de la Naiurc ; les \\ .:on, &au 

bien 




D E B A L Z A C. 1 y ç 

bien de la focieie ? De refuler la Félicite aux peu- 
ples, qui vous la demandent , c elt eltrc ctuel : De 
quitter la place aux M^Tchans , c'e(l clkelalche: 
D'aymer mieux elhe mal conduit que de bien cou- 
duiie, c*eft manquer de fens commun. 

Nos Ambicieax,MADAME,peuuentpailcrde la 
forte: Mais de quelles paroles fe peuuent feruir les 
Auares que nous connoillons , pour colorer l'in- 
famie de leur efpargne; pour juftiher TardeurSc 
l'auiditc de leurs delîrs ? Que veulent-ils dire , de 
irauailler jour & nuit inutilement à remplir vn 
Abyfme, & â contenter l'Infinité ? Que veulent-ils 
faire dans leurs Coffres , des Larmes amadees de 
tous les endroits d'vn grand Royaume ; de tant de 
Sang, qui crie vengeance contre eux , ÔC qui porte- 
ra malheur à leur Race > A quoy bon h continua- 
tion de ce Eunefte Trafic , quand ils ont des- ja aflcs 
de bien, non feulement pour fournir à leur defpen- 
fe ordinaire , mais auflTi pour donner , & pour per- 
dre, &c pour demeurer encore ri ches ? 

le ne puis ceues comprendre comme des per- 
fonnes, qui font appellcesà la conduite du Mon- 
de, & qui en cette foujeraiae Adminiftraiion peu- 
uent auoir de tres-pures & de très- par faicles vo- 
luptés, dont il y a de Tapparence que Dieu mefme 
fedelede, je veux dire du contentement qu^il y a 
de rendre les Peuples heureux , & de receuoir des 
remerciemcns & des bénédictions de toutes les 
Languesj le nepuis,dis je,m'imaginer , comme ces 
perfonnes-la préfèrent le Profita la Gloire , &ay- 
ment auec tant de pailion vne chofc mmte ; vne 
chofc, Madame, qui ne peut refpondre à leur 
amour; qui n'a ny fennmeuf ny intelligence ; qui 
n'eft que de la Terre , que l'opinion Ôc la couleur 
diitingue de Tautre Terre. 

Néanmoins j'ay regret de le dire ; & de repro- 
cher â vne Nation ii noble 6c fi eltinue que la no- 

ftre, 



Early Eurcjpean Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliofheek, Den Haag. 

235 A 12 




içtf Oevvres D 

fire, vn Vice ii bas ôc Ci melprilkble quePAuarîce: 
Il n'ell que trop vray, que cemalheureux Incerelè, 
qui dcuroitn'clhe connu qu ' ' rsdcGc 
iies ôcd'Amlleiclam, &cn\i... ........ ... .uix places 

du Change, cft maintenant le Dieu de la Coui , ell 
l'objet ôc la fin du Couttifan. Il n'ell que trop vray, 
qu on luy facrifiepenlces, paroles & aciionsiqu'o i 
' :{ècuirrelpiic,lec ,laveir ice, 
.uics aLTiions & les i.. ...... uifes. 

De Tame des Fermiers ôc des Receucurs . 
T^rtécc malheureux Interefl en celle des Gentils- 
hommes & des Princes. Il entre dans lesprofc: 
lions, qui en font. ^ nment les ' 
£tquetl-i - . • ' ' • - ii...;. 
^eureqi:. . . le, laC- 
icmifeeuparty , & les Capitaines deuenus ; 
chands? Que dira- 1- elle, Ci elle f^ait qu'ils ont elL 
de moitié auec les Threforiers & les Commiflairc 
des viures, pour ne pas lailîèrefchaper les 
tits gains; qu'ils ont eu leur part i toutes 
lées, & à toutes les fripponneries des O 
rieurs, ôcdei derniers Valets deT Armée 

lle/l certain que l'VVmbition mefme d aujour- 
d'huy ne trau». " lus que pour TAuarice, ^ " 

s'elleucjous a . , félon qu'il y a plus ou . . . 

a gaigner;Et celle qui fe propofoit autrefois pour fin 
les applaudifiêmens du Peuple , re{lime du Pnncc, 

le teliîioignage de la Renommée, n'a mainte- 
nant deuant les yeux , que l'argent du Roy , le pro- 
fit dVne Charge, àc les dc! i j* ' r^Mi^'^.in^ ! ons de U 
Guerre. • 

Si ccft eftre fin que de viuredelaforte , il y 
: bien de h fi:. en ces premiers Hom- 

:i font les c s & les lumières de tous 

' l vos /i..vv,aes , M A D y ' : v i"t 
id Atralusieurfuft Ci . 
ics II de r Afie les culTenc gaftcs.En ce icmp> 
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\ 3^ DE Balzac» ijy 
U la rccompcnic des leruices rendus au Public , n'e- 
floic ailtre que la fimple facisfadion d*auoir feiuy 
le Public giacuitemenc. Ceftoiencdes Gueux ado- 
rés des Souuciains &c des Peuples , que les ConfuI^ 
& les Dictateurs de ce temps- la. Leur pauureté 
fait tout enlemble enuie & pitié dans la première 
Décade de Titc Liue. Ces pauures Conluls après 
auuir acquis à la République, plulîeurs Villes ÔC 
pluheurs Prouinces après luy auoir enuoyé des 
flottes, chargées de ladcfpouïlle de Tes Ennemie, 
ne UifToiencpas en mourant dequoy payer le ma* 
liage dvnc Fille, ny faire les frais de leurs Funé- 
railles* 

Ilsentreprenoicnt les fameufes adions dont en- 
core la mémoire nous eftonne. lis vcnoient à bouc 
de chofes apparemment impoiTibles , &c donc la 
feule propofinon feroit peur à la plus part des Prin- 
ces de noltre Siècle : Ils deucnoient vieux dans les 
armées, & cherchoient par vne infinité de Com* 
bats Toccafton dVne Bataille, & par mille périls 
vn plus grand péril. Maispourquoy,âvolhe auis, 
tant de Périls & tant de Combats? Vousplaift-il, 
Madame, que je le vous die ? C'eftoitpour ob- 
tenir le Triomphe,- pour voir vnc de leurs Statues 
en Public ; pour auoir vn nouueauNom. Et ce 
Triomphe n'elbit que la beauté dVne journée; Et 
cette Statue ne leur fciuoit pas plusquVn Meuble 
inutile ; Et ce Nom n'adjouiloic à leur fortune que 
trois ou quatre fyllabes. 

D'vn pareil prefent ont efté recompenfés les II- 
lyriques, les Macedoniques , les Numantiiis , les^ 
Àchaïques , les Africains , les Afiatiques ; Et pour 
cela ils ont donné de bon coeur a la Republique les 
peines & les fueurs de pluiicurs années^ Vn petir 
mot leur a courte vne partie de leur (àng, tout leur 
courage tout leurefprit ; &c li vous les en voulcs 
croiie, il ne leur a pas coullé ce qu'il vaut. Ils oni 

plU(S. 
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plus cftimé cette yawc &c imaginaire Acr|uilujon, 

que la véritable Conquelle qu^iJs venoient d^fàm 

Or lie dire m.' anc , Madame, cju'ih 

nianoiî-ircnt de j .ne en la conduite de leur 

vie u^ils n'euflcntpas allés de connoiflânce 

des choies, pourftj'auoir aulTi bien que nous, celles 

qifilfautr ' !S: celles qui doiuenc eftreefi: 

mces, la\ci..i.. a pas encore fi peu de c: ' 

niy fcs ennemis , qu'il y ait perfonnc qi? ' 

rer vn li mauuais mot. Mais c'eltvc 

que leurs penfées eftoient moins terrelkres que les 

noflrcs; C'ed qu'ils mettoient le fouuerain bien c i 

vnlicu plus haur que nous ne fd:C " > 

auoient vn autre goull que ' 

C'eft qu'ils croy oient que la G 

falaire quelesDicux ô<: les Gens de bien dcuoier.: 

attendic de larcconnoiflance des Homme:. 

Arillotcledit & leredit ' ' 

qucs. Il tient que J* Honneur v. ,. ^ ^ .ai 

fc peut donner à ceux qui ont tout. Les G:ecs onc 
eu ces fentiraens, comme les Romains ; Et fi non . 
noushguiions que la Pauuretc de leur Siècle fuft 
caufedeleur Intégrité, & qu'vn biennepmuoic 
pas c/ire aimé , auant qued cftre co;:îiu , nous ne 
nousfouuiendrions pas qu*aprés que ie Tyran dV- 
ne /Impie ville eut donné des millions d or à vnMe- 
decin,pourl'auoir guéry dVne maladie, Athènes 

'^^ ^ ' hes de Lauiieràccluy qui 
i auo,. . ^ ...c Tyrans. 

Les fept Geniiishommes Perles , qui tuèrent les 
Mages VlUrpateurs , nevoulurenr non plus, pour 
eux &C pour leur pollerité , que le priuilege de por- 
ter vn Bo: hi , penchant fur le deuantde 
t^'-'* ^ I c Lc Bonnet pointu auo\ cflé la 
^^^'î . entreprile. Et d autres ayant con~ 

. le pais de l'Ennemy, fe font contentes d'autant 
uc ccirc qu'eu raerurciou le jet de leur jaueIor,aprr , 
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s.. DE Balzac. 
Tauoîr lancé, enprefenccde TArmce qu'ils auoienc 
conduite. 

Au coïKiaire nuu^ ivjauons , Madame, que 
le Tableau dVn Pcintie a beaucoup plus valu qu v- 
ne lemblable Conquefte^ôc qu vn Bourtbn a eu da- 
uantage dVn de les Bons mocs , & que les grandes 
fortunes ont elle faites par des Cliarlatans , qui ont 
lire tribut de l'ignorance des Princes. Nous auon^ 
appris de T Ancii|uitè, que des femmes de mauuaifc 
vie ont laifle des Edifices auflTi fupeibes que peu- 
uent dire les Galeries du Louure ; Il y en a eu qui 
fe font offertes à rebaflir les murailles deThcbesà 
leurs def[ eus : Il y en a eu d autres, qui onr fait 
fondre des fimulacres d'or , du gain qui eftoit pro- 
uenu de leur Beauté , & de rincciiipciance de leur 
Siècle. 

Autrefois on vendoit &c on achetoit les perfon- 
nes quin'eftoient pas libres : Le Trauail des Mer- 
cenaiics coufloit cher : La Volupté n'eftoit point â 
bon marche, &:les Arts faifoient riches ceux qui 
les fçauoient. Tout produifoitjComme vous voyés, 
&c rapportoit du fruicl & de Tauantage : Mais la 
fouueraine Vertu, jouïflant d'elle mefmcau de- 
dans, &c ne rendant que de Tefclat au dehors, eftoic 
remarquable par vneiliuftre 6c gloricufe llerihié. Il 
n'y auoit rien , M a d a m e , d'aflés grand au 
Monde, pour eftre le prix desferuices rendus â la 
Patrie ; Si bien que ne pouuant pas les reconnoi- 
Ihe, elle fe contentoit de les honnoier,& au lieu de 
payer les gens de bien , elle leur demeuroit obligée. 

Et en confcience n'elloit ce pas vn trop digne 
payement pour qui que ce foit , de pouuoir dire en 
foy mefn-vc , Le Peuple Romain ell mon débiteur,- 
Ma vidloire eft vne des Fefles de Rome. le n'ay 
point perdu les auances que j*ay faites ; la Patrie me 
paye de la mefme forte dont elle s'acquite de ce 
qu elle doicauz Dieuj: immortels ? 

vn 



€ 
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Vh particulier iVelloic- il pas trop recompcnfc de 
fes fcruices, de voir par Ton moyen vnc grande N.i 
don, ou Efclaue , ou AtFranchiedc la Re; 
ouluusfonM i'^ .rv^r .js fa protedion ; cicil^ui- 
dervncm:. de Citoyens, donc les vns 

luy edoienc obligés de la vie , les autres de la fortu- 
ne Jes autres de la liberté, &tous enfemble delà 
gloire du nom R ^ fonEx 

cmpleâ tous les jca... ^ ^o, ^s. c.u.... ' lillan* 
cepar la bouche détoures les Dames ? 

C eftoit, M A D A vn eftrange chatouïlle- 
nienc d'efprit General qui triomphoir , de 
n'ouïr par les ceux pour fa perfonnc, 

ôcdcsloii.iP' w*. liOns 

des eus de , . . : des applaudili. . ...... 

de faire naillre par fa ptefence vnc Mufique d'a- 
mour & d'admiration , qui Taccompagnoit )ul 
qu au C : Et enfin après tout cela , d'efbc 

couroniiv ....as le Capitole mefine , ceft à due 

prcfque dans le Ciel, ôcprefque de la propre mai i 
de lupiter. Car vous f^aués , Madame, qu'on 
croyoit que ce lieu fatal eftoit la féconde demeure 
de ce grand Dieu; 6c qu'il y eltoit toiisjoursprc 
lènt, voire qu'il y eAoit quelque- fois vifible à ceux 
qui auoientta veuc bien purgée des nuages de la 
Terre. Ontenoitquc de li ilauoit tonné & fou- 
droyé en diuerfes otcalîons; & qu*iln'eftoit pas 
moins le Capitolinquc l'Olympien & que le Ce- 
lefle. 

Mais d'autant que quelques-vns plu^ nr-irç 
que deuots, 6c plus pareflèur que vci 
humbles , voudroient exeufer leur peu de courage^ 
en C' la Gloire du Monde, & fouflenanc 

qu'citv Cil cui:uaiii ^'eduCiel; T' ' lentfça- 
Uoir,Nî AP^MK , . . eu mctrin:.,M . - 
kredcs : de fa Indice. Qu'ils coi i 

l&s liuie^ c^u'il vs. ià dedans il menace les 
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Melchans , ou d'etfacer leur mémoire de deflbs la 
Terre , ou de la rendre de mauuaife odeur à toute 
b Terre. Ec au conciaire il promet aux Gens de 
bien, de Thonncur, de Li Renommée, 6c de la Gloi- 
le; ce que làns douce il ne teroit pas, fi ce n^clloiciit 
de très bonnes chofes. 

De qui el\- ce en effet que nous reuerons les Cen- 
jdres, & qiie nousfaluons les Images ? A qui chan- 
tons nous des Hymnes &: des Cantiques ? De qui 
eft ceque Pvome célèbre encore aujourdiiuy les 
Apothcoles& les Triomphes , fi ce n'elldeceux 
qui ont agy ou foufFert courageufemct pour le ferui- 
ce de Dieu,&: pour la defenle de fa caufe- Il fie por- 
ter cette parole par Samuel , au grand Sacrificateur 
Hely, Q\'icoN(ivE me glorifiera, sera 
honnorl', et celvy qv^i me mesprisera^ 

sera MESPRISE'jET RENDV INFAME. Ne voi- 
la t-ilpas en termes formels l'Ignominie pour pei* 
ne, 6c la Gloire pour recompenlc ? 

Voila la Gloire du Monde, canonifce par le pro- 
pre luffrage de celuy qui fait les Saints. Mais, 
Mada HE j n'aués-vous jamais pris garde que 
la plus paifaite des chofes créées , la très - fainde 
Mere de noftre Sauueur, n'a point diflimulé la joye 
qu elle fent oit dans fon ame , devoir qu'à lauenic 
toutes les Générations la deuoiene appeller Bien- 
heureiife • &c après auoir admiré ce que Dieu auoît 
fait pour elle , a conté pour quelque chofe^e que le 
Monde en diroic? 

Sans faire violence à fon intention, il fe peut con^ 
dure de Ces paroles, que la belle palTjô dont il s'agit, 
s^accordeaucc la plus haute Sainteté; auec celle qui 
eft la plus proche delà diuine. Et fi la bonne Renô- 
méeelHa polTeflfîon des Morts, comme raaflèuré 
Ari(}ote,il s'enfuit encore que cette palfion monte 
dans le Ciel , auec les Elprits bien heuieur. Mais 
je displus , MADAME; elle ell fui la Terre vne 

marque 
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' " ' " ^' • (ie leur nobiclic. Et ne 

i'"^,^"^^- ' - '^s Piiilofophcs Pa\ en 

ont apporte ce dcfitc naturel, - 

que les Hommes de l'amour ti'vne Gloire i 

& qui les porte à vouloir eftre loués après leu: 

' efenfible & certaine prcuuc del'lm- 
^ icurame. 

Mais pourcjuoy tant dinn- ^ 
faite de me donner de la 
Q^^ind elle ferait aufTi da'iigereufe qu'eUc efl de(ii 
ble, il ne faut point auoir peur qu'elle corrompe k s 
Chrcfncns de noftre temps. Tauroisbcau la p. 
elle ne trouuera gucres dcSeruitcurs. £t Ct j'eii r^; 
fois vn hure exprès, comme Ciceron, mon liurc ne 
paHeroit que pour vn maigre & mauuais Roman 
le u'auroisrang. M a d a ai paimy les Fai- 

fcursdecon" ■ ' ^ : 

peu de corps, &: qui di Ci lubtil & fi dehc. Les belles 
opinions ne font plus de fede: Elles ne gaignent rien 
furdes efprics^ qui veulent toucher & conter leur 
félicité ; qui n'cftimcnt que ce qui tombe fous Ic^ 
fens,& qui elède miibdanslc commerce. Les Ma- 
ximes de Rome triomphante ne font pas des Ma- 
ximes à nonre vfagc; & de penfet les introduite 
dans le Monde , ce feroit y vouloir apporter de 
vieilles modes , qu'on a quittées depuis la mort dc^ 
Fabtices & des Scipions. 

La plus part mcfmcs de nos gens penfcnt que ces 
gens la n'ont jumis elle. Ils les mettent auec les 
Amadis& les Agramans, &leur Hifloire parmy 
les Fables. L'Honneftc du vieux temps eft le Ridi 
culcde cettuy-cy. Au(Tî je ncn parle qu'à vous. 
Madame, cjui cites digne d'vn meilleur temps 
que le noftre; qui au milieu de la Cour ne fcrués pas 
le Dieu que la Cour adore ; qui ne vous mocqucs 
point du Bonnet des Pcifcs , iiy du Lauiict des A- 

thc- 
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ihcniens; qui ne melpnics pas les Statuts &: les 
Triomphes de vos Ancelhes; qui trouucs beaux les 
Noms dWfricains & d'Afiatiques, 

Vous aués dans l'ame cous les principes de la 
haute & ancienne Gcnerofitéide celle que fuyuoient 
les Romains 6c les Spartiates , tant qu'ils fe confcr* 
uerent dans la pureté de leurs loix & de leur police. 
Vous croyés que la\'crtu fe tient lieu de digne ôc de 
fuftirante xeconipenfe ; ma»s que néanmoins elle 
accepte la Gloire, fans l'exiger. Que la Gloire n'cft 
pas tant vnc Dette, donc s'aquittele Public, qu'vn 
Adueu de ce qu'il doit, & tout enfcmble vne Pro- 
teflation qu'il eft infoluable ; Qu'elle n'ell pas tant 
vne lumière eftrangeie, qui vient de dehors aux 

^ adtions Héroïques, qu'vne Réflexion delà propre 
lumière de ces aclions,&: vn efclac^qui leureft ren- 
uoye par les objets qui l'ont receu d'elles. Ainfî, 

^ Madame, ny en vos fentimens, ny en vos afFe- 
dtions , vous nefeparés point deux chofes , qui font 
naturellement vnies. Vous eftimés la Vertu pour 
l'amour d'elle- mcfme,ôc la Gloire pour l'amour de 
Ja Vertu. 
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DISSERTATION, 



VNE HARANGVE 

P R O N O N c 

DANS LACADLMIE 

D E R O M E. 



Disc 



iV o .Ni 




St-il pofïîble iju 11 V ai l i om* 

mun entre le Vatican & ^ 

& que ceux qui viuent dans la; 
deur des chofes Romaines , ayei 
la bonté d'abbaiflcr leur cfprit jufquej 
au mien, & de rechercher vne fi inégale c^ 
fpondance? La Bonté, Mo n sie v r, ne Tçauiv 
eftre plus humble,ny defcendic dauantage. Et c'efè 
fans doute vne ceuurc de cette furerogation qui 
nous cft venue du lieu où vous eftes , qui enchérit 
lur!r ' ^ient, &: filles vertus 

qui t.iv iLi.i . allant delà Reli ' 

cinisT Amitié,^ ^ aux extrémités ^. . 

Teae, & trauaille en cette- cy comme aux autres, à 



la réduction des Sauua^es. 



Il 
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Dv DE Balzac. jg^ 
Il n'eft point en effet de fi farouche Sauuage,qui 
ne fe laillilt appriuoifet â des paroles femblables 
aux volkes, ôc ne coumft après vn charme lî doux 
& lîaccrayaiu. Il n'cH point de lî obftiné Fugitif 
du Monde, (]ui ne fuft tente d y retourner, à la 
veuc iks belles chofes que vous m'en aués cn- 
uoyées. Mais l'importance eft qu'elles font de vous 
pludoil que du Monde , & que vous aués le don de 
faire ce que vous aués la charité de communi- 
quer. ^ ^ 

len'aypas la niemoire fi mauuaifc , que je ne 
regoufte fouuent enmoy-nicfine le fruidquej'ay 
recuèilly de vos Entretiens, & qu'il ne me fouuien- 
ne des delicieufes apréfdifnées que nous auons pal- 
fces à Paris. Quand Tinfortuné Seton ne m'auroic 
fiiit que le bien de vous amener en ma chambre, je 
luy feray obligé toute ma vie , & pleureray fes mal- 
heurs comme les miens propres. En ouurant la 
bouche vous me gaignaftes le cœur , & je vous 
donnay mon afrèction , auant que de vous donner 
mon eftime. Nous euunes en fuuc , pluiîeurs con- 
férences Morales ic Politiques • Nous parlafmes 
des âges de l'Eloquence , & de la diuerfité des fty- 
les: de la faine & hncere Antiquité j de la vraye ÔC 
légitime Science : & je prenois garde que prefquc 
par tout nos opinions fe rencontroient auffi jullc- 
ment que nos volontés s'eftoicnt accordées. 

Nous adorafnies enfcmbie Ariftoie & Ciceron. 
Nouscondannafmes lamemoircde Ramus , & les 
I-Ierefies qu'il a faites en Philofophie ISc en Rhéto- 
rique. Plauie fiit eltimé , mais Tauis d'Horace fut 
fuiuy , & nous nous declarafmes pour Terence. 
Virgiîe eut fes autels , aulîî bien que Giccroa Les 
autres Poctes des Siècles fuiuans, qui voulurent al- 
ler plus haut que luy, pafiercnt pour des Phaëthons 
& pour des Icares. Nous difmes de Seneque ce 
qu'il auoic dit de Meceaas. Mais que nu difir.cs 
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nous point, & à<\m ne fîfmes nous point nroc? 
Nous conclufmes , s'il vous en Ibuuieni 
pielfion de ces tfprits querelleux , qui tioubient la 
paixdu>' ^'pai leurs fyllogi fines ( ^;&dc 
CCS I xM .. ours violens , ijui acw.;. ..lu leurs 
:iis,dcrinfinitc de leurs paroles, 
itle principe d'vne heureufe focietc, Se 
j enailuistiier de grands auantages, fila fortune 
nenousc ^ ^ ^ , & fi le 

Cieln'cu.i l ........ luu ..urj Solitai- 

re, tandis que w s elle Courtifan. Cette qua- 
litéquc i*apprehcnde naturellement, & le peu de 
foucy d'aucruy que je m'imaginois que vouslaif- 
foirlefoin de vous mefme , ' 
de fonger à >^ ' une k uc r.c ujulicC 
auec vous. ]^ 1 M o n s i e v r , de 

m'eftre arrellé â mon imagination. le reconnois 
qu'il n'y auoit rien à craindre dVneame préparée 
comme la voftrc, qui auant que de fe bazarder dans 
le mauuais air de la Cour , auoit fait fondement de 
Vertu, 6c pris force dans les bonnes Lettres. le vé- 
rifie par la Harangue qaiaeftc prononcée deuant 
tant de Princes & tant d'autres Auditeurs Illuflres, 
qu'on peut auoir des pretenlions tempor^ ' ^\ns 
renoncer aux biens de l'efprit ; & que di dire 
voilin de la Chancelerie , & de ces Ilarpyes qui 
gaftenttantde papier, vous n'eftes pas plus efloi- 
gné de Parnaflè , ôc de ces Decflès qui cmployent 
le papier fi noblement. 

Si vous eftics homme a \ jlu coiiu'uui a vue 
lettre, il ne faudroit ioindre à cccy que trois lignes 
de remerciement , &vous en auriés vnequi feroit 
plus longue qu'il ne faudroit. Mais vne trop Ion« 
gue Lettre mefme ne vous futîit pas , & vous me 
domics matière dVn Liure. \' ^' ^ cs- 

vous, mon lu^ement V , u :i â 

l'ordinaire, jclais d: ^ei , vous voulés 

atout 
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a tout lemcm quejeparle. ôc<]uc)cpaile autant 
ciue finouselhonsenprefence iVn de l'autre ^ 
que , eulTe vortre Compofition entre les maiis 
pour vous rendre conte de ma Leâure 

Sçadiés donc en premier lieu, M o n s i e v r 
We fuis b en glorieux, d auoir vn Amy qui 
fai t ekoutera douze Cardinaux toutâ iafois^ H 1 
a eu des Conciles ou il n'y en auoit pas tant ; & ifs 
Apoltres n'ont pas e/îédauancage. le fçaybonirl 
certes a ces Sénateurs de la Republique chreftief- 
ne de fa.te ainû honneur à nos Mufes, & de p et 
die leur place dans vos Alfemblces: Maisie^fou- 
nens de plus quVn Style C^ noble que le vofhe & 
i bt n purge des vices des derniers^ temps , me ite- 
roui audiencedel'ancien Sénat, & l'approbation 
de ces premiers Roys de robe longue. 

Mon deflein n'en pas de toucher par la . . n.ni^ 
reurdenoltre S;ecle, nydeme figurer del'Infîr- 
iv.uci,d«Decnnen vne ville i qui l'Eternité a 

pui?rf -'cxp^uefurcerûret 
puis que l occafion s'en prefcnte, & que îe me 

uouue en bonne humeur: Ilfaut rirelerieufement' 
^jiefendre vos Droits, fans préjudice de ceux d; 

Que cette Rome foit encore la Tefte du Mon, 
de, cV-par confequentleiîegede l'Intelligence & îa 
demeure Je la Ma,ellc. Chje les Romains d'aujmir! 
dhuy , quoyqu'elloignés de mille degrésdeceux 
de , adis. ne foien t pas moins les Eloquens héritiers 
de Ciccron que les magnanimes Neueux de Re- 
nuis; le nay garde en mon particulier dem'vop- 
poler, m de m'infcrire en faux contre leurs iLL 
tes & contre leurs Titres. S'il leurplaift meke, 

bane, la ludefle de nos oreilles: Ilspeuuents'i- 
niag,ner que les autres Nations jettent feulement 
des voix confu(e5 , Ôcforme^itdesfons maldiftin- 

gués, 
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gucs, & qu'il n'y a que l'Italienne , qui ayt le vray 
vûge deUrarole. Ce n'eft pas à moy â prendre 
querelle en cecccoccafion, & je ne m'otfc r t 

dVn N: ' 'ici il y a long- * ^.lais 

accou:.^ ; . - ine rend peut l . 

Tav eu leplaifit autrefois de leur ouïr dire , 
R Qjj F. L quand 

quelque iiomme dcde^jaic^ Monti auoit dit quel- 
que mot qui leur plaifoit : Et le Pape Paul ne fut-il 
pas admirable , dans vue Coniiihation qui fc fit à 
Rome fur vne Qucflion de Droid, que tous les lu- 
rifconfultes d* Italie auoient remuée inutilement? 
Ayant vu TaduisdVn Dodeurde France, quide- 
cidoit cette Queflion , fk r difficul- 
té, il s'efcria, cunjme s il c.. * vr^ 
Dio n T r. K M o L T o ni ^ 
FUR ) ' 

Parce que je ne prens gueres les clioles à coeur ^ 
& que je viuois inconnu à la Cour de ce bon P; 
ce , tout cela me diueitiflôit plus qu'il ne me . 
fchoic. Mais vous, M o n s i e v R , vousn'eAes 
pas dans les œefmes termes: vous n'eftes pas, com- 
me j'eflois, fimple Spcdateur de la Foire & des 
Marchans. VousellaUs & faites débit, auifi bien 
qu'eux: Vousauesnos Affaires de Liures, & nos 
ïntercfts de Science entre les mains: Vous repre- 
lentcs TEfprit de la Nation. Et partant l 
à qui on fait tort , iî on nous fait encore de pareils 
outrages , & i\ les ' mains traitent en- 

core Cl malles vert 

Car en eiîèt , lu ^ .ettc heuredes 

Connoillances fuperieures , & des extrêmes efforts 
que fait la Raifon â chercher la Vérité, la pc^flclfioa 
de la Langue vous peut-elle eftrc ' 
ment? Etquiell ce ' ^' 

lî'^, I\i' rdt' ' Ou 
, OU vous Taues confeiucerou 

les 



DV S^ DE Balzac. 
les Grâces font mortes , ou elles viuent dans vos 
JiCcihs. 

Alfeiirémcnt vous aués vû l'Idée de ce Beau, 
qui illuminoit les anciennes Compofiiions ; Et je 
ne ctaindiay point de le dite , celle que vous m'a- 
uéstaic la faueur de m'enuoyer, n'a lien de Mo- 
derne ny de l'année mil fix cents trente huit, que 
la matière 6c la datie. Les Enfans des Orateurs al- 
légueront donc leur race , & feront vanité de leuc 
noiiî,tant qu'il leur plaira; vous pouucs alléguer de 
Vûftre collé le mérite de le irs Pères: Vous elles rc- 
counoilîàble à leur air ic à leurs fa<;ons. Et il c/i cer- 
tain que pouwlaNoblelïèdei'erpritJaReaèmblance 
& l'Egalué font des marques bien plus feures &plus 
légitimes, que ne Ibnt la Naiflance Ôc 1* Adoption. 

le voulois d'abord en venir li , & je vous ay 
au.lj renuoyé d'abord à la plus haute .S: à la plus 
pure Antiquité. le vousay fouhaité vn Monde plus: 
jurte que celuy- cy j ck: ce Seuat , s'il eftoit poiîible^ 
qui tout efclatant qu'il efloit , lie fa propre Gloiie , 
confeiîôit d'auoir empiunté delà Vofcane les or* 
nemciîs de fa Dignité, &: n'auoit point déboute de 
reconnoiflre au Siècle de l'Eloquence , qu'il apprc- 
noii à parler dans les Comédies d'vn homme d A- 
frique. Sa Poderité ne dcuroic pas eftte plus bon- 
teufe, ny moins fauorable i la Vertu, quilavienc 
trt)uuer, de fi loin. Et ceux qui auoucntqu'vn £- 
ftrangera elle le Précepteur de leurs Pcres , de- 
uroienr,ce me fcmble , auouèr auec la mcfme ingé- 
nuité , qu'il n'ell rien aujouid huy à Rome de plus 
Romain quevofire Langage. 

Que s'il f.iloit porter cette affaire plu:; auaat , Se 
chercher du nombre , pour giolîîr noliie Party , 
nous leur mettrions en telle de puiflàntes forces de 
deçà les Monts. Nous leur pourrions oppoferplu- 
ficurs Fernels , plufieurs Buchanans , fie plufieurs 
Eraûnes, Maisfansmcferuir de ceux qui feibnc 

H coii- 
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contenu-i de leur Pairie pourTheatte de leur gloir f , 
ni appellcr nos Voifins à nollre fecours ; la mémoi- 
re de Longucil & de Muret , ne doit jamais perdre 
paimy eux la réputation que leur prefence s'y ell 
acquife. 

Vn Orateur hazardeuxdiroit Udcflus, que le» 
Romains deuroient auflî- toll oublier le nom de 
Brennus & de Bourbon. Pour moy , qui ne veux 
ny joindre les chofes elloignées , ny vfer de Com- 
paraifons odieufes, je dis len' " - '^nt qu'ils ne f^au- 
roient nier que depuis la uon des Lettres, 

opérée par la veriuôc par les miracles des Princes 
de Valois & de Medicis , vous ne foyés le troilîef- 
me de nos gens, qui leur elles .t" :es 
chés eux lafucceflion de leur C u^ Ui. , ^ , oui 
pouués fonder fur le mefmc titre que celuy qui 
crioità haute voix, dansvne Aflèmblée générale 
de leur Peuple : Ego Naturam vnmm & commu- 
nem omnium exifiumo , fed farhfumum tjuem^ue 
^enero/îjfumum ejfe : Ac Jt jam ex patrihw <fu*ri 
pojfet , me ne an illos exfe gignimatuertnt , quid 
refponfurot creditù , niji fe fe Itberos 'juam optumot 
-voluijfe ? 

le ne penfe pas que ce vieux Latin Ibit renou- 
uellé mal à propos, ny que je vous baille vn per- 
fonnage à jouer, qui ne vous conuiennepas. Quoy 
que j'ayc de la palfion pour vous , on ne me repro- 
chera point, û je m'en puis cmpefcher, que ma 
paffion corrompe mon jugement. Tant qu'il m'eft 
pofTible.jclcpareleJf & les Perfonnes : Et 
comme dans rinut-.,..L a vn Accufateur jctrou- 
uerois belfe l'Eloquence qui m'injurieroit , en- 
core que je ne trouue point les Injures bonnes; 
aulTi je ne goufterois pas mes propres loiianges , fi 
quelque faux Pline m'adrcflbit vn mauuais Panc- 

oytiquc. ^ 
Vous dcucs cftfc tt«-aUcurc , M o i i f f 



I 
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ijuc ce defgoult ne me fçauroic venir de voftre 
Genre denionihatif. & que les Monumens oi-c 
vous elleuésà la mémoire de vos Amis, ne bief- 
feront jamais les yeux qui fe connoinènt en AIo- 
numens. La manière en cft trop cxquife & le 
trauai^l trop bien entendu; £t sil y aeudesTem* 
pies de teUe ftruciuie . que quelquefois on y a 
oublie le Dieu . pour y adorer l'Architefte , vous 
eftcs encore de ccux-Ia, qui fë confacrent eux-mef- 
mes dans la Dédicace de leurs Ouurages , & qui ne 
fç.iuroient faire l'Eloge dVn autre , fans mériter 
qu'on tace le leur. 

Mais pour defcendre au particulier des chofesi 
puis que le choix des Paroles eft le principe de 
bien parler, s'il en faut croire ce Grammairien vi- 
aoneux, qui reprochai Sylla fon ignorance , ne 
faut- il pas auouër que vous e(les Seigneur de la 
fource d'où découle tout nolhe Art ? qu'il n'y a 
point d'homme qui connoifle le mérite des pa* 
rôles , & en fçache l'employ à l'egaJ de vous » 
qui les emprunte , & les face fiennes auec tant 
d'adrefle?quiait la vertu de choifir , comme vous 
i'aucs ? 

Que cette Heur cueillie de la Nobleflc de Ro- 
me, & que ce Prince de la Icuneflcme plaifcnti 
Il me femblede voir en la pcrfonne de noltre Saint 
Pere , le bon-homme AuguAc , qui enuoye Caïus 

ou Lucius , AD ORDINANDAS RE S O- 

R I E N T I S ; ou qui les depcfchc de quelque au- 
tre colU , pour paciher quelque autre paitie du 
Monde. 

Que je trouue ingenieufe cette Tour dcaince 
.1UX Veilles Se aux Contemplations Philofophi. 
^uesl Etque le Poète Manile euil eflc bien con- 
feilled'enbaairvne pareille, afin de chanter auec 
plus de raifon qu'il n'a fait , i a ai c a p t o p 
r I M u R M u N D 01 La Tour d'Eudojce , qu'on 

H i i»oa> 



Early European Bocks, Copyright® 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by ccxjrtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 12 



171 OE V VR . - ^ ^ ^ 

nionftrou par raiccc apics fa mort ; qui fut reucrcc 
des Cuidicns, comme vn lieu faint &c facic>3c qu'ils 
;ippeliereiu tncùTffluj Et*^:>'|« i ne meritoic point 
\ ' religieux que ccctc-cy ; qui fera vi- 

. . ;our, je n'en doute pas, par les bon- 

neiles Cuiicux que le delîr devoir y attirera des 
dernières Exiremirês de TEurope. Mais cependant 
il y a bien de la fatisfadion pour losyeuxfpecula- 
' is voftre n ' ' ' :re 

u Il -V ^ fi nivi-r' ...... ? i 

confiderer ie Plan de cet A. es , d* A- 

fholabes, & d'autres armes de Mathématique, Vbi 
voûtes JerenoA in Aslromm contcv9f^tathfîc pcri 

bat, <jUorum t 

] ' ' V 'î:e 

plaifir de nommer nollre Cou: , !e Circc , Ôc 
dereconnoiftie que les efperances de la volhc d m 
fbuucnt auffi fau aulli irompcufes que les 

chanfonsdes Scrci 

Ilnefei 'en de mietix que ce qucvousdi- 
tesdc Kl c ndance que vollre Sçauant auoit 

auc les Sçauans de la Terre , & de ce Traf- 
ic d'Hilloiies /d'Antiquités, de Philofophic, & 
d'autres f ' ' ' ' ■ marchandilcs , qu'il excrçoit 

depuis taiK ^ - par la communication de Tes 

Lettres, i^Mi/'^ii qaidem non tantumTranfalpinoA at- 
^uc CifalpinoA ,fed etidm cdteroA c/nhcs Emop^a^ ac 
JiAxbarcu Nationts Humamtaiii & DoSirina corn- 



mercio 



, . ..me vous 

. ^ de l'Eloquence Romaine, ne 

s'ell pasfciuy de meilleure grâce que vous, delà 
Comparaifon du corps humain; ôcvousauês eftc 
plusac ' "^o^ ' '^^'^^ 



, qui ne pouuoit L 



plus 
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plus Iionneftcment , que par cette partie qui fc te* 
pofc au milieu du corps , Cui aUndiZ relicjua 
mcmbru fao labore omniA cju<tmntsujuftjue vicifsim 
haud ft^neminiflertum r/? > ncc magU alitnr c^uam 
i A tira ality &ç. 

S'il Kiloit vous reiulie conte de tous les beaux 
lieuxdc voltre Marangue , ilfaudroit vouslaren- 
uoyer toute copiée , ou au moins Ja couper en 
plus de pièces , que. le ii^concient de périodes* 
J uas ce pai terre on ne peut tomber que lurdes 
Hcurs> & i'ciuiroic le plus néglige ne laiHè pas d'à- 
uoir qucrjueagrcenient &: quelque mérite. Mai.^ 
fur tout , M o N s I E u R , je fuis pour le Coin- 
i}iencement, auiîi bien que pour la fin -Et cette 
Tiîodeiîe Introduction , par laquelle vous entrés 
dans Tefpritde vos Auditeurs, auec c^mtoineos 
obfecjuio , Cjui vt fummum in me tetient impe^ 
rium y ita illorum andoritatem meo de mejudicio 
j '-^ftrrenecejfe habui ^ donne a connoiflre i qui- 
conque fe connoid en gens, que vous n'eîles pas 
feulement Dofteur , mais que vous eftes auflî 
Honnefte homme. 

Comme encore vous faites voir que vous ne 
manques pas de courage , parmy des perfonnes qui 
ont peur de tout; Et vous aués certes elle bien Har- 
dy d'ofer rendre à la mémoire de noflre grand Hi- 
ftorien, les rclj^ecls & les hommages qu'à la vé- 
rité tous les bons François luy doiucnt , mais des- 
quels il ny en a gueres qui voulunènt s'acquitter 
auec danger , en Pais ennemy ou peu fauorable. 
A propos de quoy il m'ell fouuenude cet ancien 
mot, que ccn'eftpas vne action diflicile, de louer 
les 'Athéniens à Athènes ; Et )'ay conclu de là que 
ce doit edtje vne entreprilè peu commune , de 
ioueràRome vn homme de qui Rome fe plaint 
6c de parler Ci haut en vn lieu , où le Saint oUne 
vous peut entendre. 

H 3 hiiU 
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Mais au relte pour quimeprenés vous.ôc poiii- 
quoy merenuny ésvousà voflre lettre Latine ? le 
lî'ay que faire de l'authoritc lie Platon , ny de celle 
deCiceron, ny de celle de Quintilien , & moins 
r" r de celle de Cornificius, pour approuuerlc 

-...lÔc laforn-.edevofltfO M r.i\ n:cLirri 
autant lecalmc & lecour^ | ... . de l'Eloquence, 
que fes Hors & fes tempefles ; U n'ignore pas que 
la perfcaion de noflre Art fetrouue aufïî bien dans 
la Mediocrirc que dans la Grandeur, l'ay leu le 

'^^Z^'^'^^ Rhctoricien i jgenei. Mais 

î'ay leu aulH le Us^ l%ç , & le Hf^J ecfs- 
P^ficif , &c le rise^ yXvKV7t)l<^, du raelîiic Rhc- 
toricien. 

le Içay , Mo .<i i i i. j<. , >ju n i, 
jours befoin de remuer les PalTions au . . . . v C; 

Il faut les toucher quelque fois aneque delicatcf- 
fe. Il ne faut pas baifer de la mefme force que l'oa 
frappe : Il ne faut pas chatouiller auec des cfpi- 
nes , ny reblertcr par des pointes , les amcs blcf- 
fécs par la trilleflè. Toutes les Machines nedoi- 
uent pas abbattre &c porter par terre : Il y en a 
dont on fe fert pour fouflenir & pour appuyer . 
Tous les Mouuemen.s ne font pas rapides & im- 
pétueux; H y en a de doux de de tempères. L " ' 
moniequi n'cd quVne grofTiere image de i ...... 

quence, fçairrefueiller & f<,ait endormir : Elle a 
dequoy exciter de l'cfinotion, & dequoy mettre en 
repos la partie efmeuë ; &c IVfage des Tambours de 
des Trompettes n'exdud pas celuy des Guiicrrcs 5c 
des Luts. 

Voilà, Monsieur, voftrc DefTeîn , forti/îc 
à ma mode ; &c mes fentimens en partie fur le rerte 
de voftre Harangue . après lefquels , puis que v(ni$ 
meTaucsainh né, je viens aux objeâions , 
qui vouiont :..acs d'ailleurs. 

l! 



I 
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Il y en a qui eufïènt voulu que vous euflics Cipar- 
gnc dauanugc les Couronnes lic Souueiain , ÔC 
îcs Superlatifs dominans ^ donc ils croyent que 
\ ousaucs fait largefle dans vne ticf grande œco- 
nomie des autres Figures pompeufes &c magnifi- 
ques. Us euflènt voulu que vous euffies efleuc vo- 
ftrc Héros > fans mettre les autres Héros fous (es 
pies ; & que vous n'euffics pa,s fuiuy la couftumc 
de ces MeiTieurs , qui le jour de la fefle de quelque 
Saint, n'enkillcnc pas vn feul dans le Ciel, fui qui 
ils ne luy donnent la prelïeance , le plaçant tous- 
lours en dépit de la Légende , Se contre Tordre des 
Litanies, 

Au dejjlis de S* Pierre & vis à vis de Dieu. 
Car n'eft ce point trop, di(ènt ils,d'auoir dit des le 
commencement. Si omnes ex omni éttate^cjui in hac 
civitate difciplinOA & fcientiéU vel indu/lria fuaillw 
ftrarunt , veL aucioritate atcjue liùeralitate ornave- 
Tunt, unum in loeum conferantur , cum Perefiio mi- 
nime videri comparandos. Et vn peu après , Cum lit-- 
teratijfimos cjuofcjue laudatione pofl decejfum profe^ 
qui olim injiituerint , fi hodierno die omnium docHf- 
Jîmum^&C' Et vers le milieu ^luo me vobis probaîu^ 
fum recepi , CUudium Faùricium longe omnes fupe- 
rajfe, non folum &c 

Mais principalement fur la fin , ceux qui dans 
le Cérémonial , Keqibué éUjuipArantur , & qui 
croyent eftre au dcilùs de tous les Exemples , onc- 
ils pû fouftrir patiemment que vous leur ayés pro- 
pofé à fuyure l'Exemple dVne perfonne priuée ? Ec 
vortre exhortation conceuc en ces termes , Pergtte 
porro^ atcjue imprimis divinum ejiiâ (ludium rega- 
lémque liberaliratis marnificentiam imitemini ^ 
n'efl-elle point injurieufe â leur Dignité? Et ne def- 
couuriroit elle point quelque tache d auarice ÔC 
quelque baileflc en leur courage, fi eflant Princes 
d'vnElUr qui n'a point de bornes, ils auoientbe- 

H 4. 
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foin d'cftrc excités par des figures de R!v 
*)ue, à imiict la libéralité dVn Confeillet â 
ucnce ? 

Ce Prince nici.iiC u IcuiiUic , cjui ni a ; 
pieu, a trouuc des gens du !^ F.atin . qtiiiUiu.it 
pasrcceu,conimeiIme . cju'il mc.itoii; Et 
»jui ont dit que s il efl permis de donner des noms 
anciens aux cboics prefentcs , on pourroii bien ap- 
pelîer le Etoyen des C- ;x P; 
s t N A T ; mais quel^oh..^ J.cs Cûu 
proprement l'ordre des Pe;es , onnc^ .... ,.n- 
proprement appeller ouelou'vn d'errrrc e'.rc . I r 
PRiN cy 



iv-me j voire le Semast^ 



Confhntinople pourroient clhc i, 
tant wfon au Dauphin de i nt 
d'Eipagne, ôcc. EcqueVarcbi, qui auoitnvommé 
T 'S fils de Cofme , Prince de la leunelFe de 
v .i^ e, en a elle repris par C anec 
■ins de fondement, dans ce j ...n'ont 
fait voir ; Ma ^uelU appellathne di Principe digio- 
uentù. chefitgiÀ data ad alcuno anticamenîe , non 
j- tmperif , 0 re^no , mà folamente primo gra- 

, ■^-^ majçrioran^a , & che aliri fojfe comecapo 
delUgiouentu , la ^iiale fofe vn corps. Perche Be- 
nedetto Varco , il tjuale ha ripofla l'appel Ut ione di 
Principe t /îgniftcante dignità , o mairgioran^a tra 
giouani , in luo^i^o di quella , che /i^nifica piena fi- 
• :evntuerfale ,hà fcematn ^ c;- 

• V ' ' ' honore, che/îcon- 
2v. . . '<.î, ^- erà propria .il ■! Don Francefio de 

On a dit de plus que vous deuiés vousrepofet 
*' ' la tranlïtion , par où vou$pa<T"i 

la jL. ■.. . ^ uitie de voflie Difcours j qu'en ces 
îiciix-laiîf^Jcdefccndrc.S; ne pas tom! -'m' >n 
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I Dv S'. DE Balzac. 177 

r'-'.ufaire vn chemin par viie pente, Ôcnonparvn 
i'icdpicc; que les parties JûiuentcUrc vnies , fans 
iju'il falle qu'elles foient confufes ; & qu'il lemble 
que le V £ R u M E N I M V E R o n'elt pas allés 
cllv^joné du S E D. 

La Ponduation mal obferuéc par le Coirettcur, 
cft caufe que quelques- vns ont trouué quelques 
l«{ périodes trop longues : Mais je Jîe croy pas qu'il 
ialle faire conlideration que fui celle qui commen- 
ceà la page 8. par q^u i Qj.t i d e m , . & finit à 
la 9. pat M I s E R u N T. Et il ne fercit pas rai Ion- 
nable de vous imputer les fautes de ceux qui diflo- 
qiient les corps les mieux joints, cJc mettent l'Ordre 
niefme en ccnfunon. 

Pour ce qui cil de l'Epiftre , les Grammairiens 
aufteres le font figurés que cette Comparaifim 
cflenduë(Sc continuèe,dcs labeurs d'Hercule , fen- 
toic je ne f(,ûy quoy de Poiftique , ôc de peu conue- 
nable à la feucriié de la Proie. Et bien que l'Hy- 
dre qui faifoit fon Fort dans nos marais de Sain- 
longe, & que cette Roche infâme parles naufra- 
ges de tant de Capitaines & dç.tant d'Armées, 
ayent contenté tous les raifonnabîes Ledeurs, on 
n'a pas également approuué les Trauaux entrepris 
& acheués foubs les aufpites de lupiter;ny les An- 
técs , les Gérions , àc les Diomedes exterminés ; 
qui font, à leur dire, li pioptesôc fi naturels à la 
Poëfie , que vous n'aues pu vous- melme vous em- 
pefcher d ajouller , qu'il faudroit compofcr des- 
lliades , pour iraitier cette matière allés dii'ne- 
ment. 

Ils font encore quelques légères Objeaions, 
mais je ne fuis pas d'auis qu'elles facent le voyage 
de Rome ; Et je ne me fuflc pas mefmc charge des 
piemicres , lî vous n'auiés voulu abfolument que 
je les vous enuoyalfe , & s'il ne m'importoirque 
vous fteufliis qu'ayant efté vollre Tenant contre 

< CCS 
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178 Cm . aE s Dl V ER s E s 

CCS ditFeicntes Attaques , je les ay loullenucs aufc 
plus de re(i(lance & plus de vigueur > cjue nia nio- 
dcftie ne me fourtrc de le dire. 

Tellime donc fans referuc & (ans modiiicacion 
tout ce que j'ay receu de vous , & laillc li les 
prouclîcs ÔC la vaillance d'Hercule, pour confidercr 
la force & le courage de volUe llyle en cet endroit 
de la mefme lettre. Ita fetotos conferunt ad glo- 
rsam laudémqut tuam ptétdicarjdam , ut operam 
^uam tibi non dedcrmt , ptrdidijje arhitrentur. Porto 
inter puhlicM totias Re^ni acclamationes , in hoc tuo 
de oblivione hominum triumpho , me unum inertii 
impartie filentii veluti reum ejfe puJebat^ &€• Et en 
cet autre encore, Vtvidelicet ex bujtu maxsmo ^ 
iè^ in omnium f^culorum poïleritatem duraturo 
fplendore , alicjuam lucem , at^ue ut itadi- 

€amyétvitatem mihijL lu mets mutuarer^^luod 

^uidem te non folum ut leviorem condonaturum 
^uandam audaciét culpam , fed mihi etiam pro tua 
funma benignitate^&c. 

Pour finir par où nous auons commence , je 
conclus que voftrc Didtion n'ell pas lèulemenc 
originaire de Rome ; mais auffi qu'elle clt de bon- 
ne maifon de Rome ; qu'elle eft de l'Ordre des Ta- 
triciens; bc < c la le; naiflànce , elle a 
encore les rivaci.c^ & la Acquitcs vous 

bien-toft de vos Dettes , & donnes nous , M o n- 
5 1 EUR, de ce fiylc-la, l'Hidoireque vous nous 
auéspromife. Il nous en eft venu de delà les Al- 
pes, de trop defchamées & de tn ' es: Nous 
en auons vii aufli de tropenHccs ;v trop fleu- 
ries. Bembc fe traifnc par terre: Paule loue elî tous- 
jours à cheual: LVn a quelque chofe de la baflcflè 
âcde la (implicite des GreHiers; L'autre a beau- 
coup en certains endroits, delà fublîmitc&dela 
r ^ hcenccdes Poëces. On attend de vous vnc 
Vji^ii.icoj:, qui ne ruitpasnionlliuculè : vne Har- 

diellè 
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Dv Sf. DE Balzac. 175 
dieflc qui foie fage ; de la Force adoucie , & de la 
Beauté modelle ; des Oinemens non feulement 
permis & de bon exemple, mais auffi ncceflàires, 
Remployés (ans profufion. Envn mot, Mon- 
s 1 E V R , on attend de vous le Chatad^ete de Tite 
Liuc, Se le julle tempérament d'efprit , qui forme 
la parfaite exprclTion4cschofes, 5c la noble ma- 
nière d'efciire. 
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#1 



L E r 1 K E 

A MONSIEUR 

LE C O M T I- 

DE CLERMONT 
DE LOD L V E. 

Onsieur, 




Lecroiray-je; & fe peut- il bien o 
VOU5 aycs copié de û longues tfcritures ? I . 
voftrc force Se vollre conllancc. C'eftoit vn labeur 
digne d' Heiculc; A quoy vn bel efpdt adjoulleroic, 
que pour vous le faire cnrr liciln 
voftrealfedion quipeuli c;.. . . oihc! - . .. 

feulcjc rauouë,a pu vous obliger â te. . . en- 
trepiifc: Ec puis que vous diies que quatre Caïers de 
mon Procès ne vou!Ç ont pas plus courte â cfcrire 
que quatre Couplets d Vue Chanfon, il faut , M o N- 
s 1 E V R > que cecre nielme artl-clton vous aie fou- 
ilenu la main , dans vn trauail qui apparemment 
deuoit lallcr celle dVn Notaire. Noftrc Prefident , 
qui ne me laillc rien ignorer de ce qui regarde mes 
auaiit le mande que de c vous elîcs de- 
ucnu Kccuaicu:, ÔCque vo ^ • ^ ' ' ' 

les chofes '^'-^ " ^'^^ 
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peine. Voilà le moyen de les rendre buiiiics. le ne 
* pouuois eftre Eloquent que dans Vollre bouche;(2c li 
elle n'auoic point de chatmesnies Elcrits n^aurciJc 
point d'applaudidèmens. Ils font voftres , M o nt- 
s I E u R , par toutes fortes de droits, & vous en 
ferésabfolument ce qu'il vous plaira. Mais feiucs- 
vous, je vous prie, de la Copie que je vous enuoye : 
EJIe ell: beaucoup plus correde, iic vn peu plus an> 
pie que la prcmieie. L ouurage a cfié fait & acheuc 
dans l'embarras de Paris, vous le fçauésbien: Il doit 
néanmoins quelque ajuitement au loilir de la Pro- 
uince , & vous y remarquercs je ne fçay quoy qui 
n'y eHoit pas. le vous en dis autant du Difcours de 
la Conuerlàtion des Romains , & de celuy de Me- 
cenas, qui font de la mefme année que la Relation , 
& qui vous vont trouuer auec elle. Pieuil à Dieu 
pouuoir faire ce voyage aufTi bien qu'cux;&eftte tn 
cftat d'aller prendre polîdîiô du Chafteau que vous 
m'olfrés^ où citant voftre Hofte , je ne ferois pour- 
tant que vollre Voifin! Cela s'appelle eniendre Part 
de la Vie, & fçauoir melîer comme il faut , la Soli- 
tude auec la Société. En confcience je foupire tous 
les jours après la vollre. Ôcfuis au delà de tour C5 
que je vous fijauxois dire^ 



Monsieur, 



Vo/fre tres'humùlcy & trts'* 

êhi lijJanTj} mit eu r , 

Balzac. 
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M E N A N D R E. 

Première Parti £• 

. JIc rAuthciir rend coiuc 




Discours Dixiesme. 

Ov s me demandes de la part de lîx 
Prouinces , la Relation de mes Dii- 
grâces ; & voulcs fçauoir de moy qui 
eft cet Homme qui court le Monde 
fous vn nom de guérie , & qui s'eft 
niafqué, afnn de faire du defotdre plus feuremenu 
le vous accorderois , Menandre , ce que vous me 
demandes ^ quand vous ne fériés le Solliciteur de 
perfonue , & vous aurics toutfeul, le diuertiffc- 
nient que vous dcfirés en compagnie. Il m'ell 
pourtant bien doux dercccuoir aujourd'huy auec 
vos prières, celles de la moitié de la France. Ce 
ni'elt de la gloire d>lhe plaint de tant de gens ? Et 
quoy que principalement je me propofe volhe fa- 
cihfadtion , je ne dois pas mefprifcr la curiofitéde 
nos Amis qui font au delà de Loire. Puis qu'ilt 

fouf- 
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DVS^ DEBALLA C. jg) 

foufFiencinipaciemmeiu mon filence , & <]uevous 
dites qu'en premier lieu tout le Languedoc attend 
que je parle» il n'y a pas moyen de fe taire plus 
long temps , & je ne puis refufcraux fouhaitsde 
mon ancienne Patrie , cequ*on croit que je doiue 
d'ailleurs a la conlîderation de mon propre Hon- 
neur. 

A la veritécen'eft pas vnc entreprile , ni com- 
mune , ni peu difficile , dans laquelle je nVengagc. 
11 faut que je renonce à mes plus chères &c plus na- 
turelles atiections , ôc que je me fepare en quelque 
façon demoy-mefme, pour me confiderer com- 
me perfonne clkangere. Il faut que je mette en- 
femble Tlndifterence auec Tlntereft , & que j'ac- 
corde deux chofes contraires , pour vous rendre vn 
fidèle telmoignage de ce qui le parte. Tefpeie tou- 
lesfuis de le faire , quelque difficulté que j'y trou- 
ue ; Etdelefaire, Menandrc, quoy que fans cha- 
grin en ce qui me touche, &c fans trop de grauité 
où la matière n'en defire pas , néanmoins fort fe- 
rieufement en ce qui regarde la vérité, &c dans Tex- 
ireme rigueur des Loix de THifloire. 

le ne veux pas dire que vous ferés tout mon 
Peuple iJc tout mon Théâtre : ce mot n'exprime 
pas afl'cs Tellime que je fais de volke mérite : Mais 
vous ferés toute ma Cour , & tout mon Sénat. 
Tauray perpétuellement l^ yeux fur vous , & m'i- 
magineray auflî que vous m'obferucs fans ceflè, de 
peur de mal vfer de la Liberté de la Sohtude , ÔC de 
faillir en vollre prefence. Vous verrés mon ame 
jufques au fonds ; ôcj'ofe me promettre que vous 
ne la verres pas en mauuais eftat , ôc n'y trouueré 
pas beaucoup de dcfordre. le tafcheray deconlèr 
uerdans le progrés ôc jufqu'â la fin de cette Rela^ 
tion , le mefme tempérament d'efpiit que j'y ap^ 
porte en la commençant. le garderay , s'il tll pof 
ûble, la Neutralité. en ma propre caufe ; ôc ne vou^ 



v^4. OE V VR i . : ^. , ... . > ^, 

.iimulcray point d'abord, que cctEnneir 
ma déclaré la guerre, ne foit vn puiflant fSc rc 
table ennemy; nait du crédit & des forces , ûn 
palier de fes artifices &: de fes rufes. 

Il règne, Menandre , deçàôccic.a ..s A.p.i. 
commande à vu grand Peuple j qui jufiM^' ; - r 
conferuéfaiis tache dans la corruption 
Siècles, & a fait plus particulière profertîon dccc 
Vertus fecrettes ôc cachées , qui font connues de 
Dieu feu! , que des autres efclatantes ôc publiques , 
qui font eltimces des hommes. La Science de ces 
gcns-laeftoitdcfi;auoirIefus Chrift crucifié. Ils fe 
feruoient de leurs mains, pour les leuer au Ciel da: 
Tardeurdela prière, &c iion pas pour efcrire des 
Satyres. Tout ' s guerres fe f 
leurs propres pu . , ôcicurs auci^^ 

uilibles. Us s abllenoient mcfme des v . 

mifes; tant s'en faut qu'ils voulurtcnt deuorer le 
Innocens. Ils ne difputoient pas de la gloire du bie 
direaueclesPolusnidu ra^ ntdu point d'hon- 
neur auecqn^'- ^ les : Nia., a^pouuoienr d' ' 
ter de la fin :Ie>Enflins, ^ drlap.,. 

auec les Ai- 
le penfe qu a les confiderer en gênerai ^ tout c 
que je viens de dite eft encore. Les chofes prefemes 
n'ont point receu \ de vifible alr( ; 

& je parle feulemc. .. . j,dcaure qn'.^ ^ c.ic 
paiierauec certitude, ^ que rien iVefl a .nr la 
Terre que ce qui n*elè plus. ju'ik n'onc 

changé ny de Loix ny de Couitumc^ ; qu'ils ne ! 
f ' ' ' ^ ^ de leuL 

I , .V ^ X. . ^.i . . : . a (le plus 

ufoninrcntion 5 que ce que nous remar- 
quons en leur vie. 

Ueft vray que depuis quelque temps quelques vns 
d*entre c . voulu 

ont voulu u^iwu.gei:vn^)>.u ...... ^..u...-^^, c^.t 



1 

D V Sr. D E B A A C, i J ^ 

lit leur Soliiudc; & lesjouïrk'iirleucricé; & s'jppii- 
uoifei: auecque le Monde. Ils oiu ellàyc d'ajoufter â 
la foiidiu de leur venu les grâces &c les orneir.ens 
qu'ils ont creu inâquer à U ludcllc de leurs premiers 
Pères. Diray- je neuemét ce cjui en eft- Il leur a ren>- 
blé que la médication des diuins My Itères Ja lecture 
des Saintes Elciicures , & les autres exercises de 
m piecé»ne les occupoient pas fuliilammenc , ôi qu'a- 
^ prés auoir Citisfaic â toutes les obligations de leur 
■j. Règle, ils auoient encore des heures de rcfte , pour 
fâkQdi^s Vers, pour lire des Comédies, Se pour exa- 
miner mes Ouurages. 

Vil d'eux particulièrement a eu le d'en con- 
ter toutes ks lignes; & ne pouuant Ibulïiir cet efclat 
je ne i\ay quel , qui me rend plus viCble que je ne 
yeux, & cette réputation incommode, que je chan- 
gerois de bon cceur auec le repos de ceux qui ne 
font connus deperfonne , il s'ell refolu de me la fai- 
re perdre, comme vnepoflèflion mal acquife, & 
que j'auois vfurpéc, ou fur luy, ou lur quelque autte 
grand perfonnage de noftre temps. Il a entrepris de 
fupprimer vn Nom, dont on luy rompoitla te(lc;6c 
de parler plus haut que la Renommée ; ôc d'obliger 
loutvn Royaumedefedefdire. 

Pour cet cfïèt , Menandre , après auoir confulté 
fes Lieux communs , & pris les auis d'vn Homme, 
qui n'auoit gueres de commerce auec les bons Reli- 
gieux , ôc de qui on peut dire fans l'ofFcnfer , que la 
mémoire n'eiî pas en benediclion parmy les luftes , 
il enuoya par ce melrae homme à Paris, 1 Inuencai- 
re de beaucoup de pièces qu'il diloit que j'auois 
prilcs: Il fît vne amitié tres-eftroittc auecque luy » 
oupluitoft vneconfpiration contre moy ; Et le ter- 
nit de ce fameux Délateur, pourpublier que ;e jouïf- 
fois du bien d'autruy; que fi j'ellois obligé de 
rendietoutce qui n'eftoit pas â moy dans mon 
k liuie, il ne me dcmcureroit que les SI,lesCAR» 




Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 12 



I 8 6 OE \ \ K r. s i) ] \ L R S h 

& les M A I i , ce fontfes mcfmes ternies , . 
propriété ne me pût efhe debattuî:, Ôc tmo r 
quVn n'euft droit de me demandai . 

excellent homme , (jui cmbrsrtà en ce remps- 
U nia defenfc , à qui on ne fçauroit rien reprocher 
que d'auoir f u des fcntimens trop relcucs d Vne P' 
lonne fort médiocre, &de m'auoîrn- -^v' .vu r 
depafïîon quM! n'en faut, pour )L de 
ce qu'on ayme , refpondant aux objections de mes 
autres aduerfaires, ne manqua pas de faire voira 
cettuy-cy , par la montre ôc parla conférence des 
chofesfaifîes , que j'eflois innocent du vol dont il 
me vouloitaccufer. Illuy fîc voir la dif^lrence qu'il 
y a entre lesexempîes qui fe trouuent en ce Monde, 
6c les Idées qui ne fe trouuent qu'au Ciel , entre les 
lîmples Copies , 6c les (cconds Originaux : ^ 
feruitude de la Dépendance , 6c la no' ' i"^' . ^. 
mulation ; entre luyure quelqu'vn pa ^ . . , com- 
me (on Valet, 6c courir dans la mefme carrière, 
comme fjn Riual. 

Il luy expliqua fidèlement les Autheurs qu'il 
auoit allégués au hazard, 6c qui fouuent ncdifoient 
rien moins que ce qu'il vouloit leur faite dire. Il luy 
monftra qucpar la ledlure indifcrette de force li- 
ures il auoit fait force Hoftes 6c peu d*Amys; 6c 
qu'il deuoit plurtoft paflèr pour Vagabond, que 
pour homme qui a beaucoup vu , 6c pour Confus 
que pour Dc^^-. -c.i enfin d'auouer,lî Tlllu- 

fion luy a p: ^ .les raifonnablesinterual- 

Jcs , que (es yeux charmes luy reprefcntoient deux 
Thebes 6c deux Soleils ; que tous les objets luy pa- 
roifîbient doubles ; que la plus part du temps dans 
cette faulTe Conformité qu'il s'elloit imaginée, il 
ii*y auoit rien, qui fuft ni le mefme, ny le fcmblablc, 
Dy l'approchant; & qu*ilfaIoit ou qu'il fitfemblant 
prefque tousjours d'ignorer (a propre Langue, ou 
qu'il n'eufl pas vue parfaite connoilTancc des F- 
Tlrangercs. Voila 
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Dv S^DE Balxac. 187 
Voilà, Menandre,lafource & le principe de cous 
mes maux: Voilà reftincclle qui a fliic vn embrafe- 
nient. Voilà ce qui a noirci l'innocence de ma vie 
pallce ce qui m'a rendu coupable de mille crimes; 
cequim*amis vn General en tefle, & fes Trou- 
pes fur les bras. Il s'ert pris à moy de la pafHon de 
mon Amy: Ilacreu quelbn authoricé auoic eftc 
violée en la perfonnedVn defes Subjets. Ht com- 
me c'eft l'ordinaire des Souuerains , d'eitre plus 
délicats & plus fenfible ; que les autres hommes, & 
d^eflimer beaucoup les moindres injures qui leur 
font faites, il a releué d'vn elprit cniu*my , deux ou 
trois mots indifférées tombes fur le papier fans 
mauuais deflèin , & en a pourfuiuy la réparation 
par des voyes ellranges. Si eftrangcs certes &c fi 
inouïes , qu'à conlîderer , fans me connoiftre , 
rhorreur des fuppîices qu'ilme defline, & le peu 
de foin qu'il a de retenir fon reflauiment dans les 
bornes qui font prefcrites par l'Euangile àlaCho- 
lere Chreftienne ^ on s'imaginera que mon Amy 
& moy auons voulu mettre le feu à toutes les Mai- 
fons de fon Ordre, ou empoifonner toute Teau de 
leurs Fontaines. 

Parce que je ne fuis pas encore mort, il fait des 
exclamations continuelles contre le Temps Ôc con- 
tre les Mœurs. Il implore le fecours des Loix , 6c 
demande qu'eftdeuenue la feueritc des lugemens, 
&fe plaint de l'indulgence ôc de la mollefle des 
Magilhats. Il crie tant qu'il peut, que Tauthoritc 
publique n'a plus de force ; que Telpce de la lufticc 
n'a plus de tranchant; que je doismonlalutàla 
corruption de mon Siècle. A chaque fueillet il s'ar- 
me de nouueaux aiguillons, ôc vnenouuellefou* 
gue remporte. Depuis que l'on parle & que loii 
efcrir, il ne s'efl point vu d'Eloquence fi aigie, ny 
d'Orateur fi piquant. Les plus mefdifans Poëies 
lambiques ont elle des Fiaicurs comparés à luy. Il 

fuie 
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fîir rrofufion decouics les Figures injuricufcs , &c 
is les tenues fcandaleux. Il en a vn Magafîii, 
qui ne le vuide jamais , cjuoy qu'il en prenne tous- 
jours. 

^ • ^ ' parce qii^ voi: \^ 

V ..cr ces belles cl . .c.i . v.iU- 

Iccs» jeluisd'auis d*en defplier icy i] . . vues. 
Et certes elles m appartiennent û peu , que je ne 
craindray point de vous enfuircvn Extrait , Ihns 
rien d: j'ay r; ' ■ or- 

ter de .. ... xCs prin. 

Ail-in, >' e,qi:elcureA 
fie; en foie !a Rehication ; &c que 

vousayesiujcLde vousefcrier i tou 
Cest li: 1 

lli' , : - ^ ...iiiable; 
. & me donne pour epichetes ordinaires , quatre ou 
cinq de ces vilaines Rimes , dont le feul f >n pour- 
roi te(îiayer les bonnes gens, & mettre Tallarme en 
mon Vo:^ Il faitdemoy vn Impie, vn En- 

ncmydiu jumain, vn Cornî^r 'irde laleu- 

nefle, vn Perturbateur du repos j u vn Crimi- 
nel de leze majellé diuine & humaine. Outre cela, 
affin d'efuitcr, à mon aduis » la répétition des mef- 
mes termes , & de changer la Face de Ton dilcoups, 
ilmctraitted'lnfame, de Profane , d'Epicuîi ' 'v* 
Néron , de Sardanap.ile. Sa Choleie paii ^ 
auant : Elle va ju(qu'.i x iufqu'd Demcv 
niaque. Et quand quclvjue!>tois il veut s'adoucir, ôc 
•ter du te: t à la violence de Con 

Ci^'LlL ; après OM' ' f:^ c^^ ^ilee , ôc 

qu'il femblc .... ...... ^ u fe re- 
concilier auecquemoy , il dit que je fuisvn Sotôc 
vn Ignorant. 



Cette 



nanare 



lie fort 



p€Ude gc*:;» :c iuuv.uiwuL, TâC luy Uu^c^aslong- 
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« 

D V S'. D E B A L Z A C. j 

icaips. 11 ne peut eftie eiuieremem fatisfaitque je 
ne fois l'objet d'vnc Perlecution ^rniuerfelle , Se 
que fa palTion particulière ne deuiennc la caufc pu- 
blique. Il fuftitedonc des Païs & des Nations en- 
tières , pour attaquer vn homme feul, &:tirerrai- 
fon dVne oflence qu'il n'a point receuë. Pour 
quelque mot , ou mal entendu , ou expliqué mali- 
ciculèment, ou allégué de mauuaifefoy , ilpropo- 
fe vne Ligue générale contre moy , dans laquelle il 
prétend de faire entrer le Pape, le Roy , IcsVeni- 
dens,&: les autres Potentats de la ChreUientc. Et 
tout cela luy manquant, comme il n^y agucres 
d'apparence, que de lî julles Puiflànces fc remuent 
pour vne fi mauuaife querelle, plufto/t que de me 
laifierviuie, il pafiè du coflé des Protcftans , Ôc 
prend le Party des vrais & naturels ennemis de no^ 
lire Eglifc , aifin de les auoir fauoiablcs à fon def- 
fein: Tout prell encore d'appeller le Turc , & de 
&*allierdes Infidèles, pourucu qu'il me perde, Ôc 
qu'il fe venge. 

Cen'eft pasaiVés, Mcnandre . & fa vengeance 
n'eftpas fatisfaitc de tant de Guerres. Outre Te- 
lèrangcre ôc la ciuiie ^ il a entrepris de m'en don- 
ner vne domeltique , ôc d'adjouHcr mon propre 
Pere à mes autres ennemis. Pour m'olk'rl'erpe- 
rance de cette vnique pioteaion , il m'accule de 
r auoir ofFenfé , bc tafche de me rendre auprès de * 
luy les plus mauuais offices qu'vn bon fils pourroic 
reccuoir d'vne Maralhe. Il ne tientpas ù luy qu'on 
ne commence mon procès par l'E xhciedation, &c 
que d'abord je ne fois frappé de cette Foudre de la 
puiffance paternelle , comme la nomment les lu- 
rifjonfulccs. Quelle pitié , s'il en enoitcrcu , d'e- 
fîreainfi clufll- de Ces foyers domelliqucs; de ne 
tiouucr point de fcurecé parmy les fiens; den'auoic 
.oint de reiraicc, ny de lieu de franchifc en toute la 
erre 1 

l'efciis 



|Ffl|«i«PIMinMilipp«|RliF9!ni^ -v 
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jf)0 Or. V V R r. s Di v i _ . i 

Tefcris vnc Leccrc de galanterie , que je datte 
à\n Païs perdu ^ où je déclare qu i! n'y a que de 
l'air, vnc riuicre, & d'' au très chofes qui ne parlent 
point, le le reprclcnte comme vnc partie condan- 
sicepar la Nature , & retranchée du refle du Mon- 
de, ledisquc pourtrouucr vn homme il faut fai- 
re plus de dix journées hors de ce Païs. Mais au 
niefme endroit en termes exprr s je nomme ce Païs 
les Antipodes ; ÔC partant je laillè à conclure à qui 
fçait liie, qu'ildoiteftre beaucoup plus efloignc de 
la France , que la Colle de la Mer glaciale, CJc que 
les Defertsdc 1* Arabie. Mon Acculàreui fianchit 
toutes ce* Précautions , que j'oppofè à Tes mauuai* 
fes penfées: Il foullient en d^pit de mon fcns & de 
r viles, que ce lieu inconnu Ôc fiefl 'e 
la I ..i...c , c'eîl la maifon de mon Pere s 
Antipodes font en Angoumois, ôc que ti.^ ..t 
vn homme hors de li , je veux dire finement que 
mon Pere n cftpas homme. 

Jamais Docteur entendit il mieux que luy Tart 
des Confequenccs, & entira-t-il de plus dioites Se 
de moins forcées? Bien m'en prend que je ne fois 
pas marie; ôc je croy que ce fut mon bon Ange qui 
mMnfpira le delir du Célibat. AfTeurement fi j'a* 
uois changé de condition,!! me mettroit mal auec- 
quc ma Femme , & le Diuorce feroit le moins que 
j'aurois i craindre de fes artifices. Mais ilfepropo- 
fc bien pis que de brouiller vne petite fomille : Vne 
femme luy manquant pour me donner de la peine, 
il anime Scfollicitc toutes les autres à m*oller la 
vie. 

Vou. i^aurs , Menandtc , i il ne fur tminis 
d'Ertat bien règle , ou elles ne fullènt dir . .3 
d^aller a la Guerre , & qu'ellant exemptes des fon- 
dions ciuiles , elles doiuent l'eftre beaucoup plus 
raifonnablement des atlions y ' ■ La Ne- 
ccfTitépubHqucmefme, quia m*, ^ucfois les 

armes 
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^1 armes entre les mains des Preftrcs ÔC des Vieil* 
bi lards, n'a point encore enrollé les Femmes, &c les 
i i a tousjours laiflces au logis, pour faire des vceux,Ôc 
U pour demander â Dieu la victoire. Mon Ennemy 
tk n'a point d'égard â cela. Il les arme en France^ 
après vne fi longue &c Ci légitime Paix dont leur 
fexejouï(roit;&s'ima£inant que fon intercftleuj 
doit eftre plus cher que la liberté de leurs Maris , 6c 
la dcfenfe de leur Patrie, il defire que pour l'amour 
deluy , elles pèchent contre toutes les règles de la 
Bien-feance; qu'elles perdent les Vertus qui leur 
fonrpropres; qu'elles renoncent à la douceur de 
leur naturel , ôc à la tendrelTe de leur complexion; 
& qu'elles viennent enttouppe me creuer les yeux 
auec la pointe de leurs aiguilles. 

Vous dires peut-elke, qu'il eft trop Cruel : Mais 
ilfe repent bien-tolld'auoit efté II Clément, & de 
s'eftre contenté de fi peu de chofe. Cette première 
peine, dont il confcille l'exécution à des perfonnei 
extrêmement douces , luy paroilîant trop légère , il 
change incontinent d'auis. lltrouue plus à propos 
que ces mefmes perfonncs me mettent en pièces ; 
éc pourueu que cela foit , il ne fe foucie point que je 
pallè pour Or p h e'e , ny qu'elles foientprifes 
pour des Bacchantes. 

Enquoyilfaut auouer que fa paiïîon l'aueugle 
d'vne ellrange forte , puis qu il outrage celles qu'il 
adefleinde fauorifer. Il ne piend pas g^îrde lans 
doute au tore qu'il leur fait par vne fidefauanta- 
gcufe Comparaifon; & ne voit pas qu'il leur prc^ 
pofe à imiter vne action odieufe à tous les Siècles, 
& que r Antiquité a eftimce fi noire & fi criminel- 
le^ qu'encore du temps de Plutarque, les Thraciens 
battoient leurs femmes vn certain jourderannée, 
pour venger l'enormité de ce meurtre , & pour 
faire fatisfaûion à la mémoire d*Orphée. Apres vu 
exemple fi illuftre, &fi judicieiifeaient alJc - 
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idcs'cr 

is ont eu 1. ..^ v..^ .V L.vi. 

^ n r T O U s I O K 

)ui perdit laveii 



19X . , . . 

îuç^és, Menandre » qui «ft kplusciuilentecte oi 

n, &: qui oblige le plus les Dames , de lu\ 
de nioy; luy qui les appelle Sorcières ic F* 
&moy qui à fondirent ' - ?pclle 
iiçauances* 

le fuis toutesfois digne de mort: Iln*y apoi: 
moyen d^efpcrer de grâce, parce, que )'ay doni 
mon approbatiou aux Efpriis & aux Vifages de de 
là les Monts , & que j'ay plus loLié les Iialienr 

- v rrp ^ifcs. Ce Candiot en fur bien quitte 

i... .hé, pour auoir adjugé à Thctis 1\. 

uanraqe de la beauté , qu'elle difpucoit conrre Me- 
( celle- cy picquée de rinjufHce qu elîe crut 

auou leceuc, fec^ 
re ces paroles, qui v;.^ 

L F '> C A N T) î O T ^ 
Ml . . 

pour auoir meldit de la belle Helcine , larecoui. 
au(fi-to(l qu'il s'en fut dédit ; rr iflàniverita- 

! ' ' ' - ' ^ ^ ' ' • -uLiL-e , & qu'on 

V.... e ; maisefprcu- 

uant âufTi qu elle n'ertpas Vindicatiue , &qu*on 
peut Tappaifer par la Repentance. Il point 
pourmoy de ces bontés-1 1 ncmcicruiroit 

de lien de crier mercy, ny clc m ^ ^uii à chanter Pa- 
linodie. On veut nies Yeuxôc ir 1 V^e ! v^ur Tex- 
piation de la faute que j'ay faite. 

Or, Menandre , vous confidererés icy , s il vous 
plaill, combien lapenfée de l'Homicide deuroit 
eftre elloignce dVne Pr ^ ^ ^e- 

miers commencemens o... .... -.mies 

le meurtre des belles. Vous rei .iCs , fans 
prendre les chofes de fi haut , que celuy qui me 
veut faire tant de mal; qui cft fi altéré de mon fàng- 
<jir îttantde fois à la mort dVn i ■ ni, 
•. •-•'w^- - • ..^iinc 

c ........w.. ... . ... . ^ . is Ca* 

nons 



.h 
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D V S^ D E Balzac. i^^ 
nons déclarent vn Clerc irregiilier , pour auoir a(Ti- 
fté àrcxeciuion d\n Criminel; Dites- moy , je 
vous prie , quel nom doic auoir vn Religieux , qui 
de fon authoricé priucc s'e{tablic luge de la vie des 
hommes ; qui prononce &c iïgne des Arrelh de 
morc; &c ferend ingénieux a inuenter de nouueaux 
toui mènes pour me punir; moy qui vis dans Tordre 
de la Police, & qui au pis aller, ne fuis coupable que 
de certains mots qui ne luy plaifenc pas, Se de quel- 
ques mauuaifes Hyperboles ? 

Il me femble qu'en pareils crimes la volonrc de^ 
meure innocente. Ce ne font pas pèches d'injudi- 
ce ne font que péchés d'infirmité. Etconfide- 
rani les hommes en leurprofelîîon , plufloft qu'en 
leurs moeurs ; me prenant aujouid'huy pour Ora- 
teur , quoy que ties-indigne , & vous regardant 
au nombre des Poeces , où vous aués vn rang iio- 
norable, je fouftiens que ny mes fautes , ny les vô- 
tres , ny celles des Peintres, ny celles des Mufi- 
ciens mefmes , quoy que Platon puifle dire , ne 
font pas fort dommageables a la Republique. Com- 
me les Confeillers des Princes , & les Généraux de 
leurs Armées n'en fçauroient faire de petites , il 
ne nous eft pas permis d'en faire de grandes. 

Nous pouuons faillir deux fois , Menandre , & 
deux mille fois , fi vous le voulés , fans que la So- 
ciété ciuile en reçoiue de préjudice , ny eue la con*- 
fequence en foit dangereulè. Rien n'empefchc 
quVn miuuais Orateur ne foit vnbon Citoyen» 
L'authorité d'Hermogenes n'eft point reconnue 
en ce Royaume, ôc encore moins celle de Dio- 
nylius Longinus, Ce n'cd pas eflre Rebelle que de 
leur defobcïr : Ce n'eft pas violer les Hdirs que de 
^faillir contre leuis Préceptes. Et fi j'ay heurté par 
mcfgcirde quelques règles de peu d'importance d'vn 
Artqiîeles Enfans des Hommes ont inuenté, il 
ûe fdloit pas pour cela que le Succeflêuj: de tanc 

1 des 
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It 194 Oe vv Rt s D I VER sr ; 

^ de Saints chocjuaft de dcllein formé les Max îmM 

fondamentales d'vne Docirine , que le Fils de Dieu 

j ac je; ny qu'il oubliaflles Loix d'amour Se 

dcciiau. j, dont toutes les Efaitures font pleines; 
ny iiu'ilfcdifpenlàrt des Constitutions de I^Eglife, 
qui luy défendent toute forte de violence , voire 
mefnie la jurte & légitime. 

lay tort néanmoins de m'arrefter fur de ti lé- 
gères conûderations , & de vouloir mettre dans le 
droit commun vne perfonne Priuilegice. Les Loix 
iî'ont pas erté faites pour ceux qui les font , & s'ils 
leur auoient obeï, ils croiroient que de Princes 
ils feroient deuenus Subjers. Cettuy cy n'ignore 
pcisTr^' ^ de fonpouuoir, & lesauantages de 
facoiuwc . ... ^ V a elle dit à fon auenement i 
Ja Couronne , ^ : rien n'oblige les Souuerainç, 
Sur ce fondement il tient que la Franchi (e , la Sin- 
cérité, la bonne Foy font des vertus d'vneperfon- 
nepriuie, & laide au Vulgaire toute cette partie 
de la Morale, comme la moins noble & la plus 
baflè. Ecbien qu'il foit vray , que lî nous ne vou- 
lons faire de courtoific à nos Ennemis , nous 
leurdeuons pour le moins quelque jurtice; & qu'il 
y a vn certain point , au delà duquel la Prudence 
fe change en Tromperie » & la Vaillance degcnere 
en Cruauté ; il ne fçait ce que c eft de s'aflLijettir 
à de fi fcrupuleufes maximes. Il penfe que les 
mauuais moyens font bons, s*ils lepeuuent con- 
duire à fa fin; que tout eft jufte pour la ViÛoire ; Sc 
qu'il n'importe qu'on vfe de trahifbn , qu*on m*af- 
fafline , qu'on me tue par derrière, pouiueu que je 
meure- 

Il efl certain qu'il ne s'eft jamais ouï parler, 
je pourroisdite dVnc Infidélité , mais je lai(îc les 
mots les plus propres , pour prendre les plus doux, 
aymant mieux i! ^ ^ ent , que 

4e ne pas porter aiu^ V. ]uuii;c de mon 

Fnne- 
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Enncmy: line s'eft point , dis- je , ouï parler d'vnc 
Hardiellèâ fe fcruirde toutes fortes d'auantages , 
pareille à la Hcnne. 

Les Sophides n'ont point d'argument captieux; 
Les ChicaïK^rs n'ont point de fuiprifes ; Les Bafte- 
leurs n'ont point de tour de fouppieflc , qu il n'em- 
ployé contre moy en cette occafion. D'vnc Pro- 
polîtion véritable il tire le plus fouuent vne fau/lè 
Confequencc. Il cil tousjours mauuais Interprè- 
te de mes bonnes intentions. Il donne à tout ce 
que je dis, vn fens contraire à celuy que j'ay , 
fait par tout l'embarras qu'il ne trouue point. Il 
nefcfouuient pas que dans le Deuteronome il y a 
vne cxpicllè malcdidion de Dieu , contre ceux 
qui mettent des pierres dans le chemin des Aueu- 
gles ; & ne fonge pas par confcquent quel conte 
il aura à rendre à la lulHce diuinc , pour auoir efté 
caulèquece qui eftoitvni, elt deuenu raboteux; 
pout auoir fait d'vn Chemin vn Labyrinthe? pout 
auoir mis des Pièges de tous colles , afindeùire 
choir tous les Simples. 

Vous connoiflts bien vne Figure , qu'on nom- 
me vulgairement Ironie. C eftoit la bien-aymte 
& la fauorite de Socrate ; & on a dit que fi c'cuîl 
efté la propre fille , il n'cuft pas eu plus de paflioii 
pour elle qu'il en auoit. Il cft trcs-aflèuré que nos 
plus trilles Philofophes l'ont foutferte , |c parie 
des Philolbphes Chrefticns; que pasvn d'eux ne 
Ta condannee, ô^que quelques- vns enontlaifle 
des exemples. Si toutesfois il m'arriue par mal- 
heur de m'en feruir après eux , mon Accufatcur en 
prendadc à l'heure mefme, & appelle des Tef- 
moins, afin que je ne m'en puificpas defdire. Il 
prétend que i'en dois garantit la vérité en toute 
fon cllenduc,& que je dois faire bonnes toutes mes 
paroles , comme fi toutes mes paroles efloient des 
articles de ma ConfclTion de foy , ou des claufes de 
mon Tellament. i x il 
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or 

Il exerce vne lnc]uiliLionâ Paris» i]uifercMtîn- 
fupportablc à Madrid. Ec quoy que le Rire fi>ic 
pi. adi propre aulfi naturel à Th 
Iciva iner, & qu'ainli la Raillerie iv. .... .. . 

guercs çlhc moins permilb que Je Sty k l'ciieux ; ce 
fafcheux Rcfvirmatcur de nos mœurs iSc de noftic 
vfagc, ne me donne jamais- ceccc permiiîion. Il 
veut m'obliger i vneeteri " :c; ôcprc' 
cousjours au criminel ce ; cunsdeplus ii. 
cent, il mecraicc auec cani de rigueur , qu'àrn. . . 
c]ue de deuenit muëc , ou de fc faire entendre pit 
lignes >il feroic impollible à vn beaucoup pl us adroit 
<]ue je ne luis, de ne pas tomber dans les hlcts dVne 
finouuellc Diah 

Encoïc que cuerité foit a. . , m a 

garde de s arreller li : Il fc permet bien d auttes 
chofes non feulemcni contie TEquitc, &c contre 
THonncur, maisauflî contie le Droit des Gens, fie 
contre la luilicc naturelle. Vous vous fouucncs, 
>Ienandic,de ce pauure Innocent de I^annce i < ^ . 
dans les bardes duquel on auoit mis de laf^i. . 
monnoyc , pour le conuaincre dVn crime qu'il 
lî'auoit point commis. le fuis aujourd'huy en la 
merme peine : Mon Calomniateur tire de je ne 
f*^ay ou vn Manufcrit deshonnelle , qu*i! feint d'à* 
uoir trouué parmy mes Papiers , ôc le produit fous 
mon nom, afin que }e pone la peine du péché d'au- 
«uy. Il me donne vn Enfant , qui n'eft ny à moy, 
ijy à mes Amis,ny à mes Voifins;& par vue elîran- 
gefuppofiuon de parc, contre î 'e crient toutes 

les Loix , il m'atuibuë le Mo iont peut- élire 

il eftle Perc. Que n'ofe t-il point , ôc que ne fait il 
aptes cela? Quel fcrupulc peut retenir vnc amefî 
entreprenante & li audacieufe ; vne ame, qui prend 
le vray &c le faux , le pertnis & le défendu, pour la 
meftne chofe ? 

Il £ait vn Rauage &c vne Dcfolaiion dans mes 

Efcrits, 



DV S^ DE BALXA& 197 

ticiics, qui ell au delà de toute créance. Il renuei- 
fe, il arrache, il tranlporte touc. Il nelaillcrien 
d'entier ny de rcconnoiflàble. ll jecranche ce qui 
eftbon, &:adjouftecequinereflpas. Il me cou- 
ure tout de blellurcs & d cmplalb cs ; & me desfi- 
gure de telle force, que j'ay peur de nioy mefme 
L quand je me regarde dans Ton Liure. 
p^* Que fi vn fourcy coupé chang,^ toute la forme 
dVn homme, &: fait perdre au corps toute fa beau- 
té, quoyqu il ne perde pasvne feule de fes parties; 
Et {i vr.e pierre edant deftachce de fa voiue, Tedi- 
fice entier tombe par terre , ôc on ne voit plus 
qu'vne confu(îon de matériaux, & de mifcrables 
ruines, oii Ton voyoit auparauant des Chef-d'œu- 
ures de T Art , &: vue parfaite Architecluie ; je vous 
laide à pcnfer que peuucnt deuenir mes pauures 
Lettres, après que mon cnnemy les a toutes def- 
mcmbrées ; qu'il leur a ofté jufques aux moindre; 
uaits & à la relTemblance de leur premier eftre ; de 
que par la nouuelle forme qu'il leur a donnée , de 
mon Ouurageil a fait le lien. 

Fay bien ouï parler de certains Frippiers des 
vers d Homère, & de ce que T Antiquité a enten- 
du par les Homerocentons. Tay appris de Ter- 
tuUien , que femblables ouuiagcs de marque- 
terie ont eu l'approbation de leur Siècle , & que 
la Medée que cVta auoit ba{lie de TalFemblage 6c 
de rajurtement des paroles de Virgile, eftoitvnc 
pièce ingenicufc , & qui mérita Tel^me publique. 
Moy-mefme je nedefapprouuay pas cetteforte de 
jargon , la première fois qu'on la débita , &c ne 
m'oppofay pointa la récréation du Peuple, bien 
qu'on ic voulufl: resjouïr à mes defpens. le ne 
trouuay pas , à dire le vray , que ce fuft vne in- 
ueniion mal-plaifante. Et encore aujourd^huy me 
reubuuenant qu'il a e(lé permis à: la Pocfie , de fai- 
re le Corps d'Agamemnon des yeux ôc de latefl?* 

1 3 de 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 12 



798 C' . V s Diverses 

lupitci , des reins & des mullles de Mars , de? 
cfpnules Se de la poitrine de Neptune, io^(^"fV.r 
que ce que j'ay dit dVn Prince Eflran/ 
Cardinal François , d vn Vieillard & dVn i 
faut, cntrcen lartniaure de cet admiiaMeCom- 
pole, que reprefentc mon ^ . ,^r ...... 1 ^ : 

buneaux harangues. 

Mais, Menandrc , il y a vn degré oii la Patien- 
x-ee'bnt arriuée, cllea droit de dire , C eftafl'cs. 
Outre que Carcrmc- prenant ne doit pas durée tou- 
te Tannée, &c qu'on fe faoule de la Licence; ce n'eft 
plus Mafcarade ny P;ifl*e temps , quand on cache 
dufer&dupoifon fous farohc. If m- faut pas que 
Jes leux Ibient inhumains , ny Raillerie foit 
teinte de fang. Il ne faut pa^ qu ii 
n'a pas el>é defagrcahle, |> • • ;;nr.c 

AccutatioU; ny c]ii • '(•'^ V if , nt re- 

ccus en tcrmoie ,• les honncfles gens 

me condanncnt , parce que mon Ennemy les a 
fi\( rire. 

Silalihcii, ,\>..i iluuuic, c.'ioit recenc dans la 
commune focieté, & s'il eftoit permis de mettre 
ainlî en pièces les chofès entières , nous n aurionj 
plus dans le Monde que des Mazures , des Dé- 
bris. & de la Pounîerc. S'ilcfloit loifihlc depren- 
drc la doute pour la decilîon; de Faire l'aîîirmati- 

uede la negatluc-, de tirer vne d. ■ du 

commencement d'vn Difcours : de u...^urs 
vne fc-ntence imparfaite ; &c d'attacher tout cela 
enfemble auec vne liaifon ridicule, il nefortiroic 
lien de lî pur de rcfprit humain, qui ne fegaftall 
p.irvn attouchen^eiit Hco''- "c. Il n'y auroit 
1 Kl de fi bien fortifié dans l\..i.^.:e delà Raifon, 
qui fu(è a(Tèuréde durer vn jour , qui pu/1 tciir 
deuant II- General qui me fairla guerre. 

Par ce moyen, Menandre, chaque chofedeuien- 
dra vne autre. Pcrfonne ne pourra ny fc conferucr, 

ny 
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«yfeconnoillre:Touts'cnva changer de nom II 
n'y aura plus de différence entre l'Orthodoxe ôc 
l'Hcreiique. Il n'y aura plus de Liurequi foit de 
l'auis de fon Autheur , ny d' Auiheut , qui ne defa- 
uouc ibn Liure. 

A la veriic les rhilippiques de Ciceron fcroient 
vnc bonne ocuurc , fciefutant aînlî tlles-mermes ; 
parce qu elles reconciiieroient le Piolait auec le 
Tyran; Mais d'auite part, Si on mcitoit Plincà 
vne pareille torture , il lèdrdiroit de cequ'ila dit 
du meilleur Prince du Monde , & Tiajan n'auvoic 
plus de Panégyrique. Par cette profane & dange- 
reufe licence Saint AuguUin tomberoit encore en fa 
vieille erreur , & rcpailèroit du coflc des Mani- 
chéens. L'Alcoran mefmcs de cette fai^on fepout- 
roit trouuer dans la Bible : Et qui ne fçait pourtant 
que cctte-cy cft vne lumière defccnduëdu Ciel , &c 
celay-lavnc vapeur fortie de l'Abyfme ; que ccfont 
deux Efciitutesdicectementoppofées; & quel vne 
cil la Parole de Dieu Immortel, de l'autre le Songe 
4Vn mefchant homme ? 

Voulés- vous fçauoir vne fois pour toutes le 
fentimentquej'aydccet Art honteux, & indigne 
de l'occupation des perfonnes ferieufcs? Ce font 
des rufes iS: des ftvaragemes de Collège : Mais la 
Cour qui ell fi fine , s'y lailTe néanmoins attra- 
per. Ce font des illufions & des enchantemens 
pour les Ignorans; & le malheur eft que cesMef- 
fieurs templiflènt les Villes ôc les Prouinccs. Ce 
font des Auagrammes des Liures, comme il y a des 
Anagrammes des Noms. Il le fait vue diflocation 
générale de tout le corps de l'Oraifon , ôcvnren- 
ucrfement de lignes & de périodes , comme de 
lettres & de fylbbes dans l'autre cfoace moins 
ertendii. Cela eft trouuc beau & myllericux par 
les Enfans : Mais ils ont la lîiefa-.c palTion pour 
leurs Poupées : Ils font myflere de tout ; Et je ne 

I A m'ellonnc 
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iiiclconnc pas que ceux-Ja admirent les petites 
fubtilitcs, qiîi ne connoiffent pas eacore les grandes. 

Pour nioy, Menandre , fi de ' ' ' • - 

m'aiioienc leiilE , 6c G j'auois gai^ ^ 
fies voycs fi peu honnelles , je luis très ifit-uré qii« 
>€ n obriendrois pas de ma conCcicnce , la faucuc 
que i aurois rcceuë de mes lu^es; &quclercgtec 
dV itvne Supercherie,! rmettroit ja- 

> mj. .ic resjcuïrde ce qu\..c ;a auioitheureu- 
femcnc fuccedc. Il me fembleroit que cet Ancien 
auroitpailéâmoy quand il dit i cet autre , qui em- 
porta le prix fur luy par brigue & par fadion, N' . 

TV POINT DE HONTE DE M'avOI 

lepourroisauoirpcrruadé rout le \ ' 

ae me f'-.-.i- ;mv pciiuadc moy-n... . .. ; .i 

queie ; l'oftcroit le pUific d'cflre r-^n^nr^ 

Se de pouuoir croire moiï propre men: 
tes les Fois qu'on meftimeroic habile iK)mmc , v!i 
fecrec remors me leprocherokau dedans que je fuis 
vn Importcur. 

Mon accufateur n'eft pas fi fcrupiileur, ny fi d; . - 
fk'ûs à ic contenter, ri adjoufte foy le premier à la 
fable qu'il a inueniée , & fa fourbe deuient incon- 
tinent ton erreur. Ilfe 1 " ^ ffierementâ 
deuxoiitroismauuaisPci-.L.ac .o.i i arty.qui fone 
les enfans perdus de fon Liurc , & que vous verrts 
immédiatement après fa Préface. Ils font des Vers 
4 faire compafiîon , Ôc ne» feroient pas feulement 

' ' . s de rendre la vérité vray.fcmblable ; bi; 
iw.;. .cpouuoiroltcràcequin'cd ! 
lence du menfonge. Toucc^^^!^ ' a ..... ^..i^.e il 

5'appelle luy mcfme fans cc lie, le Premier 
homme dwiofire temps, 5c fc fait imprimer auec 
cet fclo£îe. 

Ce font ! luy ont donne le nom de Grand; 

5c l'ont a;o t.ix.*' ^Ircs.âcauxP • ^ 

aux Ciutles , 6c mx . Ce fonceur. 
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S^DE Balxac. lor 
les premiers traité de Diuin, bc ont oppoféàmon 
Exécrable & à mou Dcteflabie, fon Incompara- 
ble icfon Admirable. Il tient d'eux fes qualités 6C 
fes titres ; Il fonde fon droit fur Icurtefmoignagc. 
Et a caufe qu'ils) urent par toutes leurs Mufcs, qu'il 
ert le vray Hercule Gaulois, 6c qu'il n'cft point 
d'autre Monarque de l'Eloquence queluy, il con- 
clut de là que j"eftois vn Vfurpateur , qu'il m'a 
chafl'é de fon Eftar. 

En fuitte de cette mauuaife cajollerie,iI y a plaifîc 
de le voir portèder vne Idole , ôc jouir paifiblemenc 
delà Vi£toire qu'il a fongée. Il reçoit les acclama- 
tions de fes Subjets,6c les complimens de fes Alliés, 
auec des tranfports de joye , qui ne font connus 
qu'aux Libérateurs delà Patrie,ouaux Conqucrans 
du Païsdel'Ennemy. Il attend les remercimens des 
Aueugles &c des Fous, à quiilpenfeauoit rendu I v- 
fagedcs yeux & de la raifon , que je ne penfois pas 
leur auoir oftc. On l'a afl'euré qu'il auoit gucry vn 
nombre infini de Malades; qu'il auoit defenchanté 
la Cour; qu'il auoit defabufé les Prouinces;& il n'a 
pas eu beaucoup de pein€ à le croire. 

Le bruit que fes Placeurs font autour de luy,rera- 
pcfche d'ouïr les reproches que fa confcience luy 
pourtoit faire; ou pluftolt ileft le pire de tous fes 
Flateurs, ôc la faiisfa^ion qu'il a de foy-mefme , ne 
foufFre point les reproches de fa confcience. Quel- 
qu'vn m'adit qu'il ne fent pas vne feule pointe de 
fynderefc, 6c qu'il a perdu julqu'aux marques de fa 
Prorcfllon, & jufqu'i l'apparence de T Humilité: 
Mais moy qui ne vais pas fi auant , je mécontente 
de vous dire, qu'il n'ell plus à l'abry de la vanité du 
Siècle , dans le port de la faintc Solitude , ainfi que 
parlent les Anciens Pères. Il eiï bien loin de là , qui 
s'emporte dans les nues, & reçoit à pleines voiles 
k vent que luy donne la tempelte qu'il a excitée, 
le n'ay rien , Mcnandte , de fccret pour vous : 

1 j le 
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le v.ai. :.is ^auoir le Sérieux, &: ne vous cache pu 
le Kidu ule. Mais il me Icmble ijue la liberté de no- 
ftrc Entretien, & les ioix de la Narration me le 
peimetceiu. Il n'eil pas ne^ellaire que les Accula- 
tions foienc en cholcre par tc^ut , ny que les Ap 
1 ^^:es (oient toutes trillesTEt quand j'agirois de- 
uaiit vn Trilmnal plus fcuere que le voltic , la i 
gueur du Genre judiciaire ne nVobliçeroit pas a 
(upprimer les Intermèdes agréables , qui pcuuciu lé 
rencontrer dans les Matières tragiq^ies. 

Sçachés donc queTHercuIc Gaulois, non feule- 
mciu loiiftie volontiers qu'on luy ait donné ce 
noîiîde - 'M'c, mais fe - - r. ,^î^ .^r.,, .r -^Jjns 

laconîj .equeluyr. ^ li, que 

c'elè luy que Lucien a propheiifé , & non pas vn 
auirc^u'iladefcrit. Si on parle de l'or de Ion Sr > 
le, & des chaifnes de fes Argumens , il foufrit â c t 
luy qui parle, & conlcntde latefle ace qu'il du. 
Le moyen de Tobligct en fe moquant de luy, c'cft 
de s'en moquer én le louant. Il ne fe défend plus 
quand on Tattaquc par cet endroit de lame , où re- 
fide l'amour 6c rellime propre. Et quoy que ce 
nefoit gucres la couflume des Saints, de le faire 
peindre , non plus que de fe regarder au miroir , 
néanmoins depuis fon mémorable Combatte trou- 
uani plus beau qu'aupaïauant, cette fantailîe luy eft 
venaé. 

Son Portrait fe monrtie par raretc dans vne 
maifon des Galleries dti Louure : Il eft de la main 
du Peintre des Héros & des Hcroïnjes ; & fait Ci 
au naturel , qu'il ne luy manque que la parole. En- 
core quelques vns difent que ce filcnce n'crt pas 
tant vn défaut de l'arc quVne des propriétés de 
mon Aduerfaiie ; & que lors qu'il p' ' ^ t an Par- 
lement, ou qu'il prefchoit dans le Ciia^ . .c, car ila 
elle Aduocat &c Prédicateur , il auoit dccoullumc 
de tenir ainfi fa grauitc,ôc cle conclure fouucnt/ani 
auoir rien dit. Les 



nV St. DE BAL2.AC, 10$ 

Les Mefdifans prennent plaifu de s*c{gayer lâ 
deflùs, & allèguent entre autres exemples ce Rhe- 
coricien muet, fi nul traite par le Pocce Aufone, & 
fur la peinture duquel ilfe joue aind a la findVne 
Epigrammc. Qv^'est ce qv^e fait Rvf-\^s dans 

SA CHAISE LA MESME CHOSE C^E DANS SON 

PORTRAIT. le n'ay pas crii vous deuok* celer cette 
Auanture, qui eft arriuée au Païs des Epigrammes» 
puis que vou9 régnés en ce païs-la , & ou'U ell jufte 
par confequenc de vous rendre conte déroutes les 
chofes qui s'y paflènt. 

Tant y a, Menandre, qu'il faut n^fke pas delà 
Cour, ôc n'auoir point de belle curiofîté , pour n'a- 
uoirpas viila figure de ce redoutable Prince. Ceux 
qui ont des Cabinets , ou qui [ont touches de l'a- 
mour des chofes rares, en prendront vn de ces jours 
des copies : Elle- aura bien-toft rang parmy celles 
des neuf Preux ; Et on n'attend que rauncTome 
dont il me menace , c^eltàdire, le coup de la mort 
qu'il me doit donner > pour y faire mettre cecte fu- 
perbe Infcription , Av Prince tel , le 

DOMPTEVR DES MONSTRES. 

Nepenftrs pas que }t me moque , ny que je vous 
en vuëille faire accroire. En tous les lieux de fon 
obeïdance je ne m'appelle plus que le Monllre ; Les 
Nouices & les Frères Lays ne me connoiflent que 
par ce nom la; & ces ames bonnes &c facites , qui 
font capables de toutes les impreflîons que leur 
lionne leur Supérieur , & prennent à la lettre tout 
ce qu'il leur dit , croyent pieufement que j'ay deux 
telles & quatre bras , & c]ue je fuis nay au fonds de 
l'Afrique, a caufe que Saine Hierofme a efcrit que 
la France ne produifoit point de Monftres. 

Il mefcmble pourtant que je fuis encore celuy 
que j'eflois auant tout cecy i & lors que mon Enne- 
my trouuoit bon que je fufle Homme, jen'auois 
cien qui ne full femblable à ce nouucau Prodige 

qui 
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qi:i a paru depuis. Le cliaiigement s'dl faitenfon 
unaginacion , 6c non pas en ma perfonnc , & c'cft 
bien le mefnie objet.niais ce ne font pas les mefmcs 
yeux qui le coniîderent. i itablement il ne (c- 
roit pas befoin pour la confèruation du Monde, cpic 
le Ciel exauçait tous les fouhaits &: toutes les ir; 
precations des pcnbnnes ennemies ' ' • . 
la puillànce de la Calomnie, de ch.;..^.. Cici- 
uercir les Hommes , au^r» ayfcment qu'elle làli't i^r 
barbouille leurs Bfcrits. Les Djeux des Fables Ib: 
morts, & Circé ne fait plus de Metamorphofes.Oa 
Mt dcuient ny mefchant ny vertueux tout d vn 
coup; ôc fi je valois n-i'! "jf r'^■.r■ v 
comjne en fi peu de ; 

qiiis les qualités que je n'auois pas, aulîî je ne pu 
auoir perdu celles que j'auois. 

le me repofcdonc, >^ , Tui ietefmoi- 

gnagedemaconfcience, ai cil pas fi deù- 

uantageux que celuy de mon Ennemy ; &: qui nie 
donne la paix au dedans , tandis que le dehors efl 
en guerre, 6c qu'on m'aflîege de tous codés. Je re- 
garde d'vn vifage tranquille le trouble 6c Va 
tion qui m'enuironne; & foit ■ doiue 
reté de mon natutel, ou à> .....ac délai ..... .. 

phie, lepeu defentiment que j'ay de beaucoup dt 
chofes, qui d'ordinaire blelîènt lesautres , je voi:> 
aduertis qu'en cette dernière difgracc je ne me fui. 

' '~ cnu de mcpjaindre, ny n'^y cubefoin 
i . ,.ioIc' ' mne intention de mcs.i -' ■ 
m'a d\é très-.. e , mais leurs bons oii 
m'ont efté peu neceflàites. ils ont remporté tout 
l'ils auoicnt préparé pour rae loulagcr; 6c leurs 
rcils n'ont pas fculcmeiu ciouuc vne efgiati^ 
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RELATION 

A 

M E N A N D R E. 

Seconde Partie. 

Dans Ia<^uelle l'Autheur fe confole 
de fes DiTgraces* 





Discours Onziesme, 

A I s il eft cemps , Menandre ^que vous 
en fçachiés dauanuge , & que je vous 
ouurc le fonds de mon cœur , comme je 
vous Tay promis au commencemenc, 
Lifés-y rhilloite de mon ame , ôc de mes penfces: 
Voyés fi rafleuiance & lagayeté d vn Innocent 
n'enchafîe pas l'inquiétude &C la criitefledVn Af- 
fligé: Dites- moy fi je ^^;ay faire profi: de ma perte; 
& prendre le mal en bonne parc ; fi mon aducifité 
eillalche, oumodefle ; monefpritabbacu^ ou 
foupple. 

Il y a de l'apparence que le pouuoir de mon En- 
nemy ne va pas fi loin que facholere, ÔC que l^. 
paiîîonqu'ilade me nuire , citant tout enfermée 
dans fa volonté, Une luyell permis que de faire 
demaiiUâisfQuhaiis, nyde me. battre qu'en mon , 

abfcncct. 
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abfencc. Mais prefuppofons que la chofc n'aille pas 
ainfi; Figurons- nous que les moindres (ie fes ni 
fures ro:ent venimeurcs,&: qu'en erte^t il ait cnccV 
mon honneur, &c recule bien loin les efperancc. 
mafortunei nedois-jepaseflrcayfecVauoii moyen 
ck luy monftrer que je liiis Chrellien , en fouftVant 
fes outrages auec patience, & de pouuoir le^ 
i laplusinipoitantedefcs Acculations, ficau^u 
ce qu'il allègue contre la pureté de ma r.v, rlnfl Tt 
par mes ceuures que par mes paroles? 

La fterilitc de mon efprit n*e(l point fi grande, ny 
la vie des hommes fi parfaite, que je n'euiîè vne bel- 
le matière entre les mains , fi IiideTem- 
pioier^&quejene î^'iir^ .^e ^ V r 

lerdeschofespL 

uerfaire.Quâd je n'auroisrcceu,ny de la Naturelles 
Organes neceflàires, pour me faire entendre , ny de 
TArt, quelque forte d indufhie, pour me faire en- 
tendre auccqueplaifir; vousfçaués que les Pafllons 
font éloquentes ; qu'elles ont tout dVn coup deflié 
la langue â ceux qui ne parloient point auparauant; 
& que c'cit l'Amour, la Haine, ôc Tlndignation, 
qui inspirent les Orateurs & les Poctcs, &c compo- 
fent la moitié de leurs Ounrages. 

Ma douleur pourroit redoubler ma force , Se u 
ueiUer la plus vigoureufe partie de moname , qui 
demeuroit oyfiue dans le repos, & auoic befoin 
d vne querelle, pour réduire fa puiHànccen ad^e. le 
pourrois eltre cruel du confencement de tout le 
Monde jofler l'honneur à celuy qui me l'a voulu 
lauir ; & faire en me défendant , ce que la Nature 
cnfeigne aux animaux , ce que la Couftumc ap- 
prend aux Barbares, ce que la Raifon permet aux 
Sages. Mais fe ne me permets pas ce que la Raifon 
me permet : le necroypas la Couflume ; Elle au- 
thorifela Vengeance : Les confcils de la Nature me 
fontfufpeâs ; elle cil elle^mefiue Vindicaiiue. 

le 
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Icn'ay g^ndc , Menandic, demclciuir contre 
vne Pcrfoiinc lacrce, ny de coûtes mes forces, ny de 
toiuenu jullice, Ôc j*ayme encore mieux ellrc 
Llafméde mollertê&: delafchecé^que de chercher 
dans le Royaume du Fils de Dieu des occafions de 
triomphe , & d aller faire du bruit &c du dcfordrc 
parmy les Aucels & les Sacrifices. Cachons , s'il y a 
moyen , aux yeux des Profanes & des Etrangers, 
les maladies & les fautes de nos Frères: Conferuons 
tant qu'il nous fera podiblc, Thonncur de noltre 
Mere , Ôc ne donnons poinc à fes Rebelles le plailîc 
de rire dans la ruïne de leur party , & dans le dcfef- 
poir de leurs aff aires. 

La Loy fous laquelle nous viaons,ne demande pas 
vn œil pour vn cril , ny vne main pour vne main , 
comme celle qui defcendit autrefois du Ciel , auec 
des foudres ôc des orages. Les opinions de nos Phi- 
lofophesfont plus humaines que les maximes de 
ceux qui tenoient, qu'il y auoit autant d'injuftice à 
nefcrelleniirpasdVne injure, qu'a ne pasrecon- 
noiftrevnbien-faift ; ÔC que ne pas rendre le mal 
pour le mal, eftoit vne efpece d'ingratitude. 

Le Chrirtianifme a renuerfé tous ces mauuais 
principes delà Morale Payennc , ôc nous a apporté 
vne Do^ftrine, qui n'efl pas moins contraire à nos 
Sens,quefuperieureà noAre Raifon. Elle veut que 
nous nous faoulions des chofes ameres; que nous 
trouuions bonne la douleur; que nous ay niions les 
caufes ôclesinftrumens de nofhe mort; ôc qu'au 
milieu des gefnes ôc des tourmens, nous facions 
des vœux & des prières, pour les Tyrans qui nous 
X)m condanncs , ÔC pour les bourreaux qui nous dé- 
chirent. 

Et en cet endroit, Menandrc, vous ne fercs pas 
fafchc qu'a la confufion des DifcipIesd'Ariftote , je 
m'entretienne vn peu auec vous de ce que j'ay ap- 
pris d vn des grans feruiteurs de lefus - ChriÛ 1 ôc 

dont 
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ik iu la voix cfl aiîjourci'huy vne des claires trom- 
pectesderEuangile. lelay ay ouï afiètircr du Dieu 
qu'il prefchoit, c'eft au Vatican que je Tay ouï,quc 
dans la Pompe mefme de laGloire,fa Pa/Iîon elUnc 
les délices de fonfouucnir, il n'cft point de vertu 
qui luy (bit plus agieable que la patien. c , pouicc 
qu'il n'eft point de vertu, qui ait eu plus de paie 
qu'elle, à cette chère &: dernière adion de fa vie. 

Mais comme ce Dieu defireque nous fuynions 
l'exemple qu il nous a laifl'é , lors qu'ilafouftert en 
qualité de Coupable , le croy, Menandre , qu il 
Ji entend pas que nous preuenions la leuc: ' ' -ni 
doit exercer, quand il viendra juger les viu.. . . .es 
morts. Il faut que nousembralfions fa Croix | mais 
il ne faut pas que nous montions fur fon Throfne : 
11 nous eft permis de participer à fes ' i 
fon Ignominie ; mais il nous qI\ defe. . L..Lie- 
piendie fur fes Droits, & dVfer de (a Puiflance. Il y 
a mefme quelque fufpentîon en cette vie, de cette 
redoutable Puiflance, & fa Majeflc terrible ell tou^ 
te refcruée pour Tauenir. Il veut encore eflre defar- 
me, & à la difcretion de fes ennemis : Il veut auoir 
les mains liées , &c Ce lailîer olFenfer impunément. 
On luy fait tous les jours vne infinité dcnouuelles 
playes, fans qu'il en fafle vne feule plainte: Et à la 
mefme heure que mon Aduerfairc ne peut fuppor- 
ter ma fauflè Eloquence , il endure patiemment les 
rifées des Mefcreans , les blafphenu* ^" Juifs, ^ 
les reuoltcsdes Hérétiques. 

Cela eft vray , audî bien en France qu'en Iwlie. 
Ses Oracles nous difent par tout , que fon Indul- 
gence attend 5c appelle tous les hommes -, Ils nous 
ordonnent, Menandi - ' • • s haïr les Mefchans^ 
de peur de haït des x ^ Ceux qui inter- 

prètent fes Oracles , Ôc qui traitent auec nous delà 
part de ce Dieu Patient, ne nous laillcnt point don- 
nei d auue fens à fon imenciou« Us ncau déclarent 

que. 
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que ce n'cft pas icy le lieu de vouloir mal a pciion- 
jie>à caufe nue la condannanon de qui que ce foie 
û'eli icy connue, & qu'vnmotrent de Grâce peuc 
remédier à vn flecle de Péché. Ils nous exhortent i 
garder nos choicres & nos rcflèntimens pour la vie 
furure^oii ils feront vne partie de lalullice diulne^fic 
ou le lufte fe res)ouira quand il verra !a vengeance. 

S'il eft ainfî, comme il n'ell pas permis à va 
Chreilicn d'en doucer,à voihe aduis, que peut allé- 
guer vn Religieux , pour défendre ce qu'il vient de 
faire? Que peut il dire pour fe juftifier d auoir pris 
la Foudre entre les mains du Pontife , &: d auoir 
prononce Anatheme fans auihorité ? De quelles 
couleurs, & de quel plaftre peut-il def^uifcr vne 
adion condannée par la parole de Dieu ; direcle- 
n^enc oppoféç â îa Profc^iîlon ; vne action qui eft 
vne efpcce de Reuokc 6c d* Apoflafie ; qui le dégra- 
de, 6c le mec au nombre des Profanes? 

Maisaulfidc ma pan, û noftre Religion nous 
commande de délirer le Martyre, & de bénir les 
coups qui nous tuënt , pourquoy des paroles qui ne 
m'effleurent pas feulement la peau , me feront elles 
infjpportables? Si jefuisfoiblc contre la Mefdifan- 
ce, commuent auray- je aflcs de force contre la Mort? 
Et r^encrant dans les termes de la Siigefle purement 
humaine, Ci les bouffonneries d'Ariftophane me 
mectentau defefpoir, où me portera Taccufation 
d'Anitus & de Melitus ? Que fera T Arreft & la Gi- 
gue des Athéniens? A Dieu ne plaife qu^il y ait tant 
de dilhnce entre Balzac & Socratc, &i qu vn Payeu 
ait vn tel auantage fur vn Fidel 

Si j'eftoisfcnfibleâ ces petiie:> piqueures , cefe- 
roic bien inutilement que j'aurois fréquenté le Por- 
tique, &c qu'Epiclete oui Ta rebafty ,m'auroit fait de 
f\ belles Leçons de Patience , dans les Commentai- 
tes d* Arrien. Ce feroit en vain , Menandre , que 
dauàla G:ece Chreftiennc j'aurois acquis la coiu 
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uoiflance de Sainû Ican Chryfollonic ; fie (]U . 
m'auroicprefchc cette excellente Momelic, ou il 
prouuec]ucpei fi>niiene peut e(he ofîenfc que par 
fjy-racrme. 

Ce leroit bien encore, ou auecden:;.! w 

ou auec vn erprit diuerci, que j'aurois Icu les i . . - 
fes perfecutions que ce grand Orateur Chreftien 
foufFritdc la Calomnie ; 6c conimc Ion Innocence 
/' . -amce par la Faiflion de quarante cinq Ar. 
nies ou Eucfqucs , qui donnèrent à leur Ai- 
de nom de Cpn:ile. Apres cet Arieft d'ini. 
quité,quclle delicatciTe fcroit-cedefc pLiindre dVn 
Procès intcncé mal à propos Apres l'exemple d vn 
Sainr condanné , vn Pécheur doit- il trouucrmau- 
uais qu'on 1 accufe ? 

Non, Menandre , ei n. au- 

uais,ny auoirrcgtei d eftic . ax en (î bon- 

ne compagnie, & defouffiirauec la Vertu. Ayant 
vu, comme j'ay fait , au bord du Tyhre , de pleins 
Cinietieies de ^! , de dans les Annales de 
tous les Siècles , ! as , les banniflèmens , Se 

les fuppliccs des lu ..extraordinaitt^ S achant 
que les luift ontlapidMeurs Prophète jue les 
Grecs ont puni de mort leurs Philofophes • le parle 
du temps qu'ils e/ioient en cholerc , car de fens raf- 
fis ils ont fait des Loix plus douces contre ceux qui 
valoientplus que les autres: Ayant,dis-je,t 
cesinjufticesdeuant les yeux , il n*yauroit i . 
d'apparence de me figurer , que le Monde , qui n'a 
pardonné autrefois ny à la fainteté de la Religion, 
ny a Texcellence de Ja Sageilè, puft aujourd'huy 
lainèr impunie vne intention de bien faire , vneen- 
uie de f<;auoir , 6c r^^n}nnc connoiflance impar- 
faite. 

Ajouflons donc de bon ccrur nos peines â ce llej 
des aunes Innocens : Donnons le tort qu'on nous 
fait, à la coultumc publique , bc ne prétendons pas 

que 
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le Monde fe conucrtillè & fc face meilleut 
pour Tamour de nous. Il y aura de la Perfecucion, 
tant qu'il y aura de T Innocence : Tant qu'on parle- 
ra, on fera contredir. Le Blafine n'efl: ny vn mal 
nouueau , ny mefme vn grand m^l : Il ne blcde que 
les imaginations lendres, & les oreilles fuperbes. 

La iMort > à laquelle me condannc mon Enne- 
my , n'e'k ny naturelle nv ciuilc; Vn homme eu 
peut mourir, &: ne laifièr pasdefe bien porter le 
lendemain , Se d auoir droit de bourgeoilîe , com- 
me auparauant. Quelques fanglantes que foient 
Jes Sacyresdu Prince irrite , ce ne font après tour , 
que des paroles , & ce fang n'ell vei Ce que par mé- 
taphore. Quelque ciuclie que foit Ion Accufaiion, 
ccn'ellquVne peinture fur le papier, qu'il m'efl 
permis je veux , de ne pas condderer ; ou vn fon 
en l'air ; qui n'arriue pss jufqu'â moy , s'il ne me 
plaiîi Contre vn Mal de cette nacure le Remède 
ell facile & tousjourrpreft; &la Tentation ne ve- 
nant que des chofes agréable? , qui nous attirent à 
elles, & nousconuicnt à les rechercher , il n'y a 
point de peine à ne pas rechercher les chofes fa- 
chcufcs , cpi n'ayant point d'atirais , nepcuuent 
donner de lentaiion. 

Cegaland homme , qui fit prier ces Importuns, 
qui mefdifoientdcluy derrière fa tcnie, & à la por- 
tée de fes oreilles, de s'efioigncr vn peu dauantage, 
quand vne autre fois ils voudioient prendre vn 
femblable diuertifîèment , tefmoigna par la que 
c'eftoit le Bruit qui Tincommodoit , & non pas la 
Mefdifance. Et ;e ne douce point que fi les mefmes 
Importuns Peuflcnt loué auflî haut qu'ils le blaf- 
moient, il ne leur euft fait la mefme prière qu'il 
leur fît. 

le fuis pour cela en meilleurs termes que luy : Si 
jen'ay point de curioflté, tout ce qui s'imprime 
coatrc moy, ne m'appartient point, le fuis à vne 

hcuë 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 12 



lit Oevvres Diverses 
licuë du Tumulte , & ne vais pas vue fois Tan 
rue Saint lacques. Il me lemblc d'ailleurs que I 

en ce Royaume : On ne 

- ) •-> >5^''> u'cfUidier, ny pio- 

«ifionde Liures;5<: jcnay vù encore ^.... jc.ciui 
m'ait commandé de par le Roy , ouc i'cuflc à lir« 
ceux de mon accufateur. 

^ 11 faut pourtant les lire, pour cfprouuec la ferme- 
té de no{h • ' ■ & Vc: " ' 

pour non .1 auec 

dcfagic. Il faut s'appr. . .1 Ca- 

lomnie , pour en reconnoiftre la foible/î*e , &c f<ja- 
uoir 11 nous auons plus de force qu'elle. Failbnt 
d^uanci;"» (: v.vjs ; ■ -s leCalomnia- 

• 1 def- 

fcin: I'. Tf. 

(ayons de l'excL'fer, s'il y a quelque 
uoir faiie. Que toute la France voye, qu'il n'a pas 
pu nous mettre en mauuaife humeur; k' qu'il re- 
<; >• •• 'cbien pouricnial , denollrcRherorique of- 

l 'cut-eAre que hors de cette affaire il a de la mo- 
dération & de Tequité ; peur-eftre qu'il obferue les 
communs deuoirs aùec tout autre que rooy ; Se que 
xnefme en ce qui ude, il n'eftà blafmer que 

4'auoii eu • : : zcle que de prudence: Il 

iè peut , M .e , que fon intention n'a pas eftc 
mauuaife: Il Ce peut que l'apparence du bien l'a 
trompé, & qu'il a péché auecque miCon. 

Il a creu que le Schifine que j'alloi-s former en 
l'Elo " ' ce, pourroit caufcr <' ils maux à 
la cncé, s'iî n'v elloi: 1..,. .iic prompte- 
ment: qu'il faloit i ici en fa naillance, de peur 
que mes nouuelles opinions ne furtent vn ;ouf 
de vieilles erreurs; ôc qu*il y auoit danger quel FIc- 
teiîedcs I ' ' ' ' • ' ' îa 

Icuncilc, I -î ».^iiiC>^-i^ ^ .^LiOi.k'^'i',i iCj lii-iiis 
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i V û'. DE Balzac. ij, 
& les efperancei de la Republique. Cette première 
imagination, & la chaleur ck la dilputc l"ont em- 
porté plus auant qu'il ne penfoit.Iln'a pu eftre mai- 
ftre de Ion zele, ny le conduire auec difcretion ; & 
ks vapeurs qui Te font elleuéesdcla bile,eftant mon- 
tces jufques au cerueau , luy ont troubk les yeux ÔC 
k jugement de telle forte,qu'il ncil point refponfa- 
ble de tout ce qu'il a fait depuis ce temps- la. 

Lors queks Héros elioient hors d'eux mefmes, 
ils prenoicnt leurs Enfans pour leurs Ennemis : Ils 
irempoient leurs mains dans leur propre fang , & 
arrachoient leurs propres entrailles, fans le fçaioir; 
lis eftoient tout cnfcmble Innocens & Parricides.' 
Alexandre a fait des meurtres, dont ilportoitle 
dueil le jour après, & qu'il a pleures tout k relie de 
fa vie. Ce font des malheurs qui font dignes de no- 
ftre compallion , & non pas de nolhe haine. On 
punit les Criminels , mais on ne punit pas ks Mala- 
des; & je lèrois plus feueic que les Loix , li je m'ai« 
gri(iois contre vn homme , dont les fautes ne font 
plus volontaires. 

Ne fçay-je pas que fouuent nous defîrons le biea 
5c faifons le mal ; que nous vifons à droit Se don- 
nons à gauche ; que nous penfons eftre lufles ôc 
Zélés , ôc ne fommes que Chokres Se Mutins? Ne 
f(,-ay-je pas que la partie divine de nofae efpritcedc 
fouuent à la partie animak ; ic que la plus haute fe 
laiflcentraifnerparlapluspefante? Ne fçay je pas 
en vn mot, que le Peupk des PafTions fe foufkuc 
contre l'Empire de la Raifon , & que quelquefois 
la Reyneeltchaflee dans cette Sédition populaire, 
mais qu'eftant reuenuc , elledefauouë ce qui s'cft 
pafle en fon abfence î 

Nous verrons vn jour , le cœur me k dit, ks Re- 
tradations Se la Pénitence de mon Ennemy. Il au- 
ra vn regret éternel d'auoir publié fes mauuais Dif- 
cours, luy qui meûncs doit cacher les bonnes Oeu- 

urcs. 
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urcs. llaiioucïa que rtxecciceautjuel il s'occupa , 
que je veux bien appeller aiiecqueliiy vnchoniiclic 
recieacion d'clpric, cil eftimc des Sages , vn maigre 
plaifu pour les Elhangeis,&vn grand fcandalc pour 
fes Frères. Il rcconnoiiira par la ruine de fa fubicc 
Repuiation , combien les fondemcns en eltoicnt 
fragiles. Il demeurera d'accord auecceuxdu bon 
Pariy , que la Viitoiic qu'il fe figure , a eflc vn lar- 
cin, ou vn badinage; qu'il n'a pas pouifuiuy vn En* 
nemy, mais qu'il a couru après vn Fancoline ; que 
ceFantofmene luyeft point apparu, mais qu'il le 
Tefi fait. Finalement , Menandre , affin de couron- 
lîer cette belle rcpcntance , il foulcnra vn jour i ce 
que je vous ay du, & â ce qui me refte a vous dire^ 
pour acheuerde vous elclaircir de la V'eritc , ôc 
pour vous rendre conte du progrès ôc des fuitei de 
la Calomnie. 
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REL A TION 

A 

MEN ANDRE. 

Troisiesme Partie, 

DiSCOVRS DOUZIESME. 

L n'y a point de doute, Menandre.que 
mon Aduei faite n'ait fait parler de luy, 
ôcquefon Nom n'ait fonné bien hauc 
depuis la publication de fon Liure. Ce 
Lime fameux a trouué du crédit parmi 
les hommes, je ne le nie pas: Mais je ne m'en ellon- 
ne pas aullî, connoillànt comme je fais , le gouft &c 
les appétits des hommes. Il ell nes-vray que la Mé- 
diùme eft vn appas où ils ont couftume de courir, 
& qu'ils aualent fans beaucoup de peine. Par là on 
s'inlinuë dans les humeurs les plus dures & le» 
moins traitables. On flate pat là l'inclination d'vn 
chacun: On chatouille la Nature, qui eft enuieufe 
jufqu'en fa racine , & n'eft pitoyable qu'en fcs 
branches; quiconfole volontiers les affligés, mais 
qui auroic befoin de confolation , s'ils eftoient 
- heureux. 

Ne «lefauoiicMis point l'imperfc^lion de cette 

îs'atijte» 




^ti V R E s D I V E R. s F > 

Nature. Nous prenons tous quelque plailîr à ouït 
mal parler d'auirui^à caufe que nous nous eftimons 
tous , & que nous fommes tous capables de ja- 
loufie. Or cit- il que le mel'pris qu'on fait d'vn autre, 
fembic nous relcuct en l'humiliant , U nous laillet 
prendre je ne fçay quelle fuperioritc fur luy, par vne 
fcctete comparai Ibn que nous faifons en nous-mef- 
mes, deIuyànous;c'ellàdired vnb • quV;i 
nial*traite,à vn homme qui fe fauorik , .v-rte que 
cette Comparaifc ai nefcfailant pas ànoftrc dcù- 
uantage, peu s'en faut que nous ne fçachions autant 
de gré à qui mefHit, voire d'va Ani.y , qu'à qui 
nous adjuge la prclièance fur vn Concurr^ 

C eft, Mcnandie , V " v 

genre humain, ik- ' V . . .. . 

le Monde. Intcr: ^ des Tr , qui ne 

font point fufpedts: Enqucré.s aux hom- 

mes des autres Siècles. Us vous diront que les plus 
légitimes loiianges fentent quelque chofc d'intc- 
refle Se de mercenaire , & font eilimtes lafcbes 5c 
feruilcs : mais que les plus injullcs blaûnes paf- 
fent pour effets de liberté, &:lbnt misau nombu 
desadions gcnercufes. Vous fçaurés d vu d'eux , 
que les Accufations ont elle les délices des Rcpu- 



-■s 



bliqucs , &c que la Mefdifancc 
oreilles. 

L'audace de l'ancienne Comédie a eu beaucoup 
plus d'applaudirtèment que la fnode/liencla nou- 
uelle. Les plus miferables Pocccs de ces premiers 
temps cfloient fuiuis à grolVes troupes , & ' ' 
T' lafadion du Peuple, contre l'auihoi .. .. . . 

M..^ . . ats. Et tout cela , comme vous f^aucs , par 
ce qu ils faifoicnt profeflion publi*;uc de mcfdi- 
lance, & qu'ils nenr effrontément 4esprii 
cipaux &: les pluj. etumés de la K' ' ' Us ne le 
cont( • ■ • 'elcsdcfigneri;.: ' ;ntoft 

tan- 



pat de» c ^uiuw ^uo qu'il eO'Mt f- 
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toftauec des mafc{ues faits expiés, «^ui reprcfen- 
toicnt la forme de leur viiàge ; mais ils Jcs mon- 
ftroientfouueinaa doigt , 6c les nommoient par 
leur propre nom. Et cette licence fcandaleufe e/toit 
li agréable aux Athéniens, qu ils en quittoient leurs 
affaires domelliques, & ne le rouuen'oicntpas quel- 
quefois d'aller difner , ellani attachés des journées 
entières, à la bouche dVn mauuais boutfbn , qui fe 
mocjuoit d'vn homme de bien. 

Quand à Rome vn Capitaine gênerai receuoit 
de la rcconnoillànce publique le plus grand de tous 
les honneurs extérieurs , qu'citaniatîis dans vn 
chariot d'or, il traif'ioic après foy les ircfors des 
Roys, & les Roys chargés de chailijes, il eftoit per- 
mis aux Soldats qui Taccompa-noicnc , de faire 
des Chanfons deluy enccte(lat-la,&dclediiramer 
par des vers injurieux. A quoy le P.-upIe malin 
pienoic bien plus deplailîr, qu'à toute la pompe i<c 
â toute la m ignific-ncedu Triomphe. 

Mais ce n'eiè rien, Menandre, au prix de cette 
brutale volupté, qu'ils rcceuoient .î paiilrc leurs 
yeux, de la mort des hommes contre lefqucls ils 
irriioient la fureur des bcftes, & à regarder ei^orgec 
jiifqu'i deux cens paires de Gladiateurs , qui' fe 
découpoienc à grands coups d'efpée , ôc combat- 
toic:u à outrance , pour faire paflèr le temps à des 
perfonnes oyfiues. Encore m'auouërés-vous que 
no.'he Siècle eîl p!us innocent que ccluy-la. Ses 
pîailîrs font moins cruels & moins violens; delà 
joye que quelques- vus onceuë avoir mcttremes 
Efcrits en pièces par vn impitoyable Grammairien, 
n ell point li inhumaine, que celle qae reccuoienc 
les Romains à voir dcimcmbrer vn Homme pat 
vneBe.'le fauuagc. 

CCS vérités reconnues , & les exemples qui les 
confirment, bien confidcrés, ne puis trouucr 
eftrange quVu Livre qui me dit des injures, aie elle 

K receu 
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receu auec faueur; &c pour cela je n'en ay pas mcil- 
leure opinion du Hure, ny plusmaouailèdemoy. 
Cctheuicuxfucccs n'a garde de venir d'où quel- 

îcnc. Cen'crt p ' 
i .jj. , L c 1 ... antagedc la 
pasqu'ilfbit el^^nic- > m.iiç cV^l 
pour preuuc 

or ce fur les iieux , bc qu'on tac 
pais Latin #on rrouuera que depuis Sanu Vues jul 
qu'à Sainte r ' jfue, vne commune voix 



cde r / 
Ce n\u 
vhia. Et 
a*onfe 
elle au 



des deux coiu 
mes dont mon 
feulaeu âlanaillài 
de fes frères qui 



gêner. 



que deriuaniiicde V\ 
s'eft dcliurc , cduy-cy 
cl fauorablc. Il eft le feul 
Tous les autu 
Ils on r 



des Maiciiùi.u^i , 
ques. 

Auoiions donc eiKore vue fois , Menardre , la 
corruption humaine, & le vice de no(i vj. 
Il n'eft que trop vray que la me 
croit eftrcheureufc du malheur u . ■ 

ceux qui n'en font pas leur bonne foi. ^ 

pour le moins leur parte- temps. Il y en a qui ne s'oc- 
cupent qu'à harceler les chiens contre les Paflaiî 
y en a qui ne font pas fi aifes d'cftre à couuert 
quandilp!eut,quede voir mouiller les ^ 
font dehors. Et fi touie vne Compagnie 
ilfaut feulem r ?r» i^lqu'vn de !i ^ 
Jaidc choir, i . lajoye ^ at l'af- 

flidtion. 

L'approbation que mon Ennemy a eue, i!c la 
faneur qu'on luy a faire, procède infailliblement de 

- - -'"^ auecno'î' ' :t fi 

ni _ . n'a ci. • 

le, nu'à caiife ouele Mondeelh ru. 
Maisajo'u 

celle la , ôc vnelccondc m. v ia picaiicie. Ui- 

fons, 
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fons , Menandrc , que non feulement les hommes 
font nacuiellement malins, mais aulîi cju'ils font 
naturellement curieux: Dilbns qu'ils s'efthaufîènc, 
qu'ils s'emportent auec violence après les objet's 
extraordinaires; que ce qui fe voit tous les jours, 
\rx{ paflèdcuant les yeux , fins les arreller ; & que ce 

0 "'crt pas tant le mérite des chofes que leur nouucau- 
<é, qui leur donne de la réputation. 
I Or,à vofîre aduis, y a- 1- il rien dans le Monde de 
plus nouueau , que de voir vn Homme reformé fe 

te piquer de galanterie, & vouloir faire rire le Peuple; 
^ vn homme dif je, de qui la piofeifion ell de pleurer 
fes péchés , &c ceux du Peuple, & de prelcher le 
duëil 5c la pénitence r Y a-t-il rien de plus rare que 
fafc de voir vn Philofophe Chreftien, qui s'addreflànc 
[uE aux Femmes, les appelle ,Mes belles Da- 
"1 MES; qui prend querelle pour elles , & fe déclare 

1 leur ChcuaLer ; qui ell reiblu de foullenir jufques i 
Ha mort, que les vnes font plus belles Ôc plus élo- 
quentes que les autres? Ya t-il rie en vn niot.de plus 
crtrange, que de lire dans les Efctits d'vu Religieux, 
des paroles qui pofilbic ne feroient pas trop falev 
pour ceux de Plaute , mais qui aflcuicmcnt ne font 
pas aflés honneîks pour ceux de Terence? des paro- 
les que je n'oferois vous redire ; qui ne luy peuuenc 
•tlhe reprochi es par vn Ennemy qui a de la pudeur ; 
delquellcs le Saint Apoilre ne défend pas feulement 

jTvfageaUx btniches Chrcfticnncs , mais encore la 
1 iiniple prononciation. 

Cela certainement doit cftre eflimc & plus nou- 
ueau, & plus raie, & plus eilrange que s'il auoit 
tonné fans nuage; que s'jlauoit plu du fang ou des 
pierres , que fi vue Femme eftoit accouchée d'rn 
Serpent, ou que quelque autre Prodige ftift arriué. 
Et partant il faloit bien, que cette aciïonfi rc ■ 
quable par fa rareté , attirait fur foy , comme . 
fait , les yeux de toute l'Eurooe: Il eftoicavféjl 

y croire 
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croire que cette ridicule Meiueille excireroîr <ic 
lous colU'5 la curiolicc des Hommes • Et pcifonne 
ne peut s'cflonner raifomiablenienc , que les Fran 
çois, qui font mefnies plus curieuic que les autre 
lioir.r /cnc voulu fe dcicdenrvn S^^cètacle i 

peu < re,&: aycnc couru auec chaleur apr. 

vue chofe Ci prodigicufe & fi inouïe. 

Oucte, Mcnandrc, que j'oubliois à vousdiie 
que ce Spcdtaclc extraordinaire, a elle encore f 
le par la montre de certaines nir' • 'tes que 

innemy a elle quérir en païs t ; co:- 

vous ànics des Analyfcs , des Caco:&cles , des C^: 
tachrefes , des Sarcaiincs autres femblablcs 

Animaux , qui n'auoient jamais cfté vus en c 
Royaume , non plus que les lî; 's en Italie, 
auant que Pyrihusy full eniieau.c ' nce. 

Il n'y en a que trop là , n'efl il y- y , pour 
faire teulfir vn mauuais liuic ? Mais il faut de pli. 
jiioucr que cette fubite &c téméraire faueur> que K 
hommes ne refufcnt jamais aux chofes nouuelies 
& cette ' 'le 5c fecret te volupté, qu'ils ic 
ucntà vciw .... uiiier leur prochain,a eltc bien a 
par lesinuentions & par les artifices de laCalomnic. 
Rien n'a eflê oublie pour donner du crédit â mon li| 
Aduerfaire, & pour me perdre de réputation. On a 
fait vne aftaired'Iftat, dVn ditrerent de Collège, 
vnc Guerre générale desEfprits, d'vn pc;it Icu dr 
fyllabes&demots. Ils eitdeb:iépluficurs Fahlc. 
mon préjudice, & beaucoup plus a Tauancage ci 
mon Ennemy: On a brigue toutes les Voix: On a 
lêmue tous les Corps : on a foilicitc toute la Franc 
pour luy. lUVa manqué ny d'Oi^^- ny de Foc- 

tes, nydc P ^ ; ijui Tout p j, qui l'ont 

chanté, qui i à fa Victoiic , dans toutes les 
bonnes compagnie 

Quelques-vus defes Partifans ont alleuic cju il 
auoit receu vu Bief de nollre Saint Père le Pape par 

le.iucl 
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lequel peut eflre il le remercie du feruice cju^ila 
rendu à rEglifeen la defenfc des Dames , ou à Tac- 
tai]ue des Hyperboles. D'autres ont die que l'Af- 
femblée du Cierge luy juoic enuoye des Députes, 
pour le resjouïr auec luy de la prospérité de lès 
Armes, &c Texhorteràla continuation des do£les 
combats qu'iJ a entrepris. Vn d'eux a procède 
t hautement qu'il y auoic plus de Pères Co^cteaux 
idans lePere cel^qu'il n'y auoit eu deMarius en Iules 
Cciar: que de !e comparer au feu Cardinal du Per- 
ron, ce l'eroit Taire faneur au Cardinal , :k obliger la 
mémoire; quec'eftoit aujourd'huy l'Achille de la 
Caufe Catholique fa PJumc cette arme fatale, 
qui deuoitacheuer la ruïne de Pvne & de l'aucic 
Herelie, & dc(t-!^*^c( fv: cHiiejour du Moulin iJc 
Tilenus. 

Il n'y a point de Prince ny de PrinceflCj de Sei- 
gneur ny de Dame de condition , â qui il n'aytfaic 
porter de fes Liures en ceremonie^la plus-part reliés 
en forme d'Heures , ou de Prières dcuotes. Ils ont 
paflc le Rhin, le Danube,& l'Océan. Us ont volé au 
delà des Alpes, & des Pyrcnces. Ils interuiennent en 
toutes les Conuerfarions , & le fourrent dans tous 
les Cabinets. On en a charge des chariots, pouren^ 
noyer au Hc^ede la Rochelle; foit à caufe du Souffre 
& du Salpelhe qui entrent en leur compoficion, ôc 
qui font qu'on les confidere comme des Artifices a 
feu;foit qu'on ait eu feulement dellein de les prefen- 
ter à Meilleurs les Généraux, comme des Diuertif- 
femens ingénieux, §c tels (jue Palamede en inuenta 
aufiegede Troye , pour defennuyer les Princes de 
Grèce. 

Mais afin, Menandre, que je fuiTè véritablement 
rOppofe&: le Contraire de ce grand Homme, vous 
jugés allés qu:il efloit à propos de dire autant de 
maldcmoy, qu^onaditdebien de luy; Et parce 
.qu'il a eflé e(!euc jufqu'au dernierCieI,la railbn des 
*f K : Con- 
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cent 



loic que je fi.f]'* n'^ 
cltdeq 
> 6coùilsonc cran 



rres-di- 
atcs 



au dt 

Plions données; fans parler de*^ P; 
faites hors de ce Royaun du Portrait moi 

Itrueux qui a elle public de n)oy en toutes les Coui 
d'j !a ré , il fuftic que V» sceqi 

* ' ' pdu. a. ...isdan.s ! ^ • ' --^ieicu ' ■ • 

)n a vu trois mo jc certain no.. . . 

ceux de fa Failion fortirtous les matins de Icc 
quartier, & prendre leur département de deuxc.j 
• de m'alJer rendre de 



fenoerpat-to . 

tentiondefoulleuer contre moy le Pc 

porter à faire de ma Perfonne ce que leur Superiet 

a fait de mon Liure. 

Ilyap!u«;qi- 'Mj^iaii^ic; &:vousle 
perfuaderc-s chi ...nent. 6c j*ay eu le p " 
bien de la peine à le croire. Ils ont e/tc rc^ 
pour grolTu Icui riouppe, des Hommes condannés 
pat la voix fameux par leurs dcbauclu 

^' ^ ul leur vie ; c de tome ! 

Foy y &c lenu .^ 

Mylleres, Ils ont offert à ces gens- la, qui pourra i 
l'imaginer? maisilefè vray pourtant,qu o::c 
rprotcaionr ' es: quiliicsont 

.1 :iic> c:l Kl confcience, 6c con- 
Loix; Ilefr •'•jlslcur ont 
ptoi. [ ôc leur ^e, en cas 

iju'ils furent accufcs d Impietv de quelque 
autre Cr ime capital ^ pourueu qu'ils voiili 
joindre d eux eu cette occaiion , 5c me dcc.au . . i 

gucuc 
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DvS^ DE Balzac. 
guerre fous les enfcigncs de mon Aduerfaîre. 

Ne voilà quVne parcie de leur innocent Procède, 
&desjuftesCN: légitimes moyens, c]u ils ont em- 
ployés à ce cp'ils difent,pour exercer vne vengean- 
ce ChrefUenue , & me faire du mal religieufement. 
Mais je vous demande, Menandre, fi cetce vengean- 
ce eft ClifefHenne, qui s'acharne fur vn Catholique; 
qui Fait du dégall dans le troupeau du Fils de Dieu ; 
qui blelll* vn membre du corps de l*Eglife î le vous 
pricdemediccfi vous vides jamais de zele fi mal- 
faifanc, &c de pieté fi farouche; & s*il ne vous prend 
point cnuiede vousefcrier auecque Virgile, 

Les celtftcs efprits font- ils bien (î cholcres 
Vous ne penfiés pas , jem'aficure , que la Haine 
Parfaite, dont le Prophète haïlVoicfes ennemis , fc 
puft porter à vn tel excès , fans violer (à perfection. 
Vous ne vous fîguriés pas que les Saints vouluficnc 
feite alliance auec les Impics , & entrer en cette 
honnefle Société, pourauancerla ruïnedVn hom- 
me , qu'ils ont refolu de perdre. Ils y font entrés 
pourtant , comme vous voyés ; Et afin qu'il ne re^ 
Itaft rien pour moy dans le Monde, ils ont efiayé de 
tout attirer à eux , & de méfier le Ciel auec les En- 
fers, les E ficus auec les Reprouués, pour m'accablei 
par la générale Confpiration de toutes les Créatu- 
res. 

Et de fait, a juger des affaires dans le cours que 
d'ordinaire elles prennent, quelle fi bonne Caufene 
deuoit fuccombsr apparemment foubs vne fi puif- 
' funte Fatlion ? Quelle Innocence ne deuoit eftre 
opprimée par vn fi grand Peuple de Perfccuteurs ? 
Quel Courage quelle Valeur pouuoit refifier â ce 
nombre & à cette force? Toutesfois, Menandre, 
n'ayés point de peur pour vofire Amy; Il efl enco- 
re debout fur tant de ruines apparentes; 3c tous ceux 
qui l'ont vifé, l'ont failly. 

C'eft Dieu , fans doute, qui n'a pas voulu laificr 

K 4 faire 



1X4 OE V V R E S Dl ^ 

faire !V'-*"'^\ e, ny tout pcnncuu violence. Il 
scfto, ..u Triompliedela Ci!-'^- V ' - 
prepararificfloientfaits: Iln*apas : 
fîon du bon droit , qui fcmbluit n^auoirpJus qii 
foufpir â rendre. Outie la fermccc quMl m'a fait 
trouuerenmoy-- " y les confolations intc- 
rieuresqu'il m'a c c .....i , , :I m'a foiirny encore au 
dehors dcT Boucliers & des Protecteurs. Il ?, f iràic 
iiracle, des Cheualiersincoi jui 
nus fouftenir ThonneuCjSc défendre la pureté 
C4.- n,c5 Mufès. En quelque patt quVn Impertinent 
a prononcé condannation contre m ' ''heure 
niefmevn Honnefte homme en a appc . 

La Corniption ef} donc grande , nuis elle n'eff 
pasvniiie: c hurfiain , oujOv que f 

gafté, a encore des parties entic ljc 
reftedejufticefur laTerre L^Liuui. as 
tantdep.V*^ ne fe desborde li geL..-.w.... ut , 
quelle lie ^ laceâla Vérité; &: b Veiitc n'efl 
pasfifeule , ny fimal affîrtée, qu'elle ne fublîlie 
dans le temps contraire , en attendant qu*elle puille 
vaincre, quand le temps fauorablefera venu. 

''^ imite de bons Reliijjeux ont blafiiu- ^.i.^- 
- nt la fauie de cetiui- cy^Tont tousjours appel- 
Ice par fon nom , c'eft âdire Tont tousjours appel- 
IH 3c n*ont pas crû que la charité Chre Aien- 
netuitobligéed'excuferlemal par desdefguifemens 
contraires à la Simplicité Reîigieufc. le disdauan- 
taj;e , Menandre. Des Oidres entiers ont rendu 
leî'moignagc à mon innocence , ôc ont proicité 
contre la mauuaile foy démon Ennemy. Ses Adje- 
ctifs de Mîaledict' : fes Imprécations de tragé- 
die , les auoientcilonncs d'abord: Mais ils ont re- 
conni!' '" l'en mcfne temps, que Tapplicaiion 
ji*ene.': >;ufte, & qucle fujct ne foufFioit pas 
dcseftlnts fi violens^^cvne Eloquence fi palTîonnce. 
Les principaux de leurs Ccn.pagnies m'ont fait 

fijauoii: 
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f^auoir la-defliis leur fentimenr auecqiiç des paroles 
trcf obligeantes : Ils m'ont piic de vouloir mettre 
fur les Autels mes injures &c mes plaintes, de fai- 
re vn prefent de tout cela à noftre Seigneur. 

Parmy les iîens melînes il s'en cil trouué qui 
n'ont p;is elle extrêmement fatisfaits de (on adtion; 
6c qui au lieu d'y apporter de la complailance 6c 
des cris de joye , 1 ont regardée auec des larmes ôc 
des foafpirs. Il n'a pas receu des Vieux 6c des Seuc- 
res , les Eloges que luy ont donné les leunes Se les 
Gaillards. Vne Nouueauté filiccncieufe n'a piïeflre 
gouftée par les amateurs deTanciennne Auderité ; 
Ôc icy , comme en toutes les folies publiques, le 
filencedes Snges a condanné les acclamations de 
ceux qui ne le font pas. 

Tout n'efi pas d'ailleurs G bien joint, ny Ci bien 
d'accord en fon Ertat, qu'il n'y ait quelque partie 
def vnie,qui fouftle^ou qui fait fouffrir les autres. Il 
a fes playes ce vénérable Corps , 6c fes incommodi- 
tés cachées. Et lî j'ellois homme à me preualoir de 
la diuilîon que j'ay defcouuertc, Ôc a mefnagerles 
mefcontentemens des E (pries malades , je pouri ois 
faire vne notable Diuerfion ; Et il elt certain qu'on 
&*ert offert à moy jufqu'en Italie,i<c qu'on m'a vou- 
lu fournir des Memou*es,dont je n'ay pas vouiu me • 
feruir. 

Tay refufé ces auantagesjparce eue je ne les ay pas 
eftimés honnelles. l'ay confcillc la Paix , pouuanc 
recueillir le fruit de la Guerre. Tay rendu à mon 
Ennemy de bons ofiices enuers fes Enfans , pour le 
charitable deflein qu'ila eu de me mettre mal auec- 
que mon Perei Mais c'elk,Menandre,que je regarde 
au commun exemple, ôc que je me propofc vne 
plus noble fîn que fa perte, Qii*illuy foit permis de 
recufeiues Subjets mutinsj6c des Domeltiqucsmal 
atFedionnés; il nous refa^ra afl'és de Tefmoins pour 
leconuaincre, Ôc de luges pour le condanner. ^u'il 

K j juuiflèj 
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: qu'il 



u.lc 

ie , & les 



ôc il vae 



zi< Oevvres Diverses 
jouïllc de la cieciulicé du ir. 
iiei':cilua(^ • clc Sénat. ^ 
poarra>ru^ , . a:ion qu'il a cu^ 
confule, pourueuqucle Mondera 
pcrfonnes choifîes foient de mon coih 

Ce luy qui engendre tous les jours en lelus- Chrift 
des Ti v des Tites , < er 

pîUsiniL.. '\ ; ;l.>, 

cane par la . .cquej .. 

té delà doflrine: celuy la , Monandre , a parlé des 
proucfles de mon Enncmy, comme ti 
lafchcnient de ladifcipline M uc 
' ' qui s'y eftfai: -ouiit i a 
.0 le Mal. lia na Cau; 

Reynes. Il nVafaitL '<f* me < . 

fes Sermons: le fuis ce Cou^ dont il a dit que 
le crime meritoitd'eftrerecompcnfé. 

Vn de nos illudres Efcriii ' ^ 
ne font pas m ' ^ ries ny lii.uiu ..^ i.... ie> 
Erri: nVc:v js Vers il y a quelque l. ^ , oii 
ap! J tout fon Olympe & tout fon 

Parnalledans ma defenfe , il laillè tomber cet eA 
darde a telle denoilrc commun En- 

iiemy 

Jl j.i.ii i. ^ UxTon de U gloire^ 
^ui iott À ton Jilence vne courte vicïoire: 

il me/prtfe nos Dieux j & cho jue leurs en/ans, 
'r^tieilleux rcjetton des antiques Titans. 

licursTi ^ ' :ont tcliuoi- 

^1.. vil cette iCi.Lsj.icic ..'u. ^ • ' '-"(>m- 

. paty à mes peines ; ontacc lic; 
n'ontpûs*empellherde dire de noilre Siècle, ce 
<]ue vo/he Caïullc a efcrit du fien. 

Mais pour eftre fobre dans l'abondance ^ & me 

co- ^. ^ ■ • .Ile. 

irt 
• ue 



^ae je i- 



cette ^ 



bouchCi 
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Dv DE Balzac. 
bouche, que nous conllikions quelquefois, lors que 
vous eltiés en cecte viUe. Il y a Menandre,vn hom* 
me â la Cour, qui oblede les Efprits des Grands; que 
Ton trouue en quelque lieu que Ton aille ; & âqui 
la Nature a donne vne langue, pour affliger toutes 
les oreilles. Cet homme, qui q{\ Adorateur aucugle 
de mon Aduerlaiie , & qui croit que ccux-ia font 
Athées , qui ne croyent pas qu'il ibit Dieu , eflanc 
allé voir dernièrement vn Prélat de fainte vie, ÔC 
Chet'dVnefainte Congrégation, ScTayant prefléi 
diuerlcs fois deluy dire, s'il ne trouuoit pas admira- 
ble ce quVn tel auoit efcrit contre moy , il luy fut 
impo/fibled*en tirer autre rcfponlè que celle -cy^ 

(^V 1 L NETROVVOIT PAS MAV VAIS 
CE QV IL A VOIT TRADVIT DESaINT 

Basile, et de saint Denys. 

Monfieurle Nonce, qui eltoitde cette conuerCi- 
tion, auoLia qu'àRome mefme,oiiron fçait appor- 
ter aux plus ludes chofes des biais & des ackmcille- 
mens agieabies, on n'cufl fceu condanner vn hom- 
me de meilleure grâce , ny rejctter vn liure plus 
ciuilement. C'eft ainfi que les Sages blafmenc ce 
qu'ils ne peuucnt pas louer : & dire en cette occa- 
fion, qu'vntel eftoit bon Interprète , c'ertoic dire 
qu'il clloit mauuais Auiheur, 

Si bien,Menandrc, qu'il faloit pour fon honneur 
qu il interprétai toute fa vie , & qu'il s'enfermaft 
dans fd première carrière, pour conferuer Hi premie* 
re réputation. S'il fe fuft confeillé à ce bon Prelar, 
il n^eull jamais quitte fon meltier de TraduLtcur,ny 
ne fc fuft hazardé déparier & d efcrire de fon chef, 
puis qu^â la fin i'vn & l'autre luy deuoit reliffir éga- 
lement mal. Et dés â prefent mefmes que les injures 
qu'il m'a dictes , n'eftant plus fraifches , ne font 
plus de bonne odeur. &: que le temps qui apalTé fur 
fes £fcrits,en afaitchcoir cette Heut denouucautc, 
quikui donnoitleprix qu'ils auoicnt, on voir clai- 
rement 
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iLiuciU que hors les vi 
bien d'aucruy, ce ne lui 



^ t 



:^:> qu il a Uices du 



froides Boutfbnneries; que de n^. .....u,, 

ramallés parniy les ordures du Collège ; quVn Int 
gon qui a donné de l'admiration aux Simples 
des Sociifes qui ont elle heurcufcs. 

Necio\' 'celbitmoy^^ :s 

fon Liuie . . ue. CeTont les >, 

qui changent de langage , ayant cl.. . v n; 

qui commencent â Te conueriir de leurs erreurs, &c 
reuicnnent peu à peu du bon colle. le ne douce 
point, quelque afleurance que vous ayés remarquée 
en mon dl-rit , que je ne • " . ve tait peine en plu- 

iîcur^ ( 1' M c^^ nia i n , &c que fouuent 

vous n . <^ic que laTempelle ne full plus 

puillaniequerartdu Pilote. Mais courage, Menan- 
drc us le dis encore vne fois , n*aycs plus de 

peurpourvoftre Amy. Soit fcience, fuit b(> ^ r- 
tune , mevoicy hotsdedangcr.Ic ' - - :s 
premiers rayons d' vne faiiou plus i.. ..le 
eft à demy fatisfaite : Etqui m'empdlhcra dédire 
que le twme de mon Oftracifme s'en va expire , 
puis que les bonnes Lettres ont cité eiigces en Re- 
publique il y a ' ' emps, Ôc quel' vlage de toutes 
les langues a la: .ccte érection? 

Ceux qui m'elioieut les plus contraires, font 
maintenant les moins fauorablesâ mon Bnncmy. 
Ils s'eflonnent de la puilfance de rOpinion,& de la 
bonne fortune dVn mauun; ' ne de la 

: . • rc L... i fois le 

ion a eux I , de leur 

ax , 6c de leur haine fans connoil- 



peiT' 



NM 
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>> 



General i diicnt-ils , que nous 
c :ne li rare, & qui ell vn hom- 

niw * - ' ^ un i! i!oit les exploits & 
!a vr. d \ n qui u a que 

deux 
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deux ou trois leçons , & la loutinc dVn Mai/h e * * 
d eîlrime ? £lt ce là ce grand Ouuiicr, (]uine*< 
fournie que du fil & des aiguilles , pour coudiela ^« 
pouipiei]u'iladerrobteà Uocraie, à Quintilicn, 
& a Scneque? Celuy qui attache à quelques mau- 
uailes lignes de fa façon, de longues &: languiflân. < * 
tes Traduction! ; des membres , à qui il a oftè la 
vie & le niouuement, les coupant d'vnauuc*^ 
corps , Ôc qui paioiHenc encore tous fanglans &: * « 
tous cfcorchés de la violence qu'i 1 Icui a tziic. ' ' 

Accordons-luy qu'il fçait quelque chofe, ad- 
joufîcnt- ils, mais c'ell parce qu'il a eu des yeux & 
des oreilles quarante ans durant. Il entend le 
Latin , le Giec , Se T Hébreu : Mais lors que ces ^« 
trois Langues efîoient des langues vulgaiics , n'y 
auoit-il point d'impertinens aRome^à Athènes, 
en leriiialem? Celàr , Alexandre, & Salomon 
n'auoient-iîsqued'honneftes gens à leiir fuite?** 
N'y a-t-il pas autant de différence entre vn efpric 
quifc charge des Inuentions cfirangeres , & vn 
qui Inuente defoy- mefme, qu'entre vn Vafe^« 
qu'on a rempli d'eau, ôcvne Fontaine qui la jette 

Apres auoir parlé aux autres de cette façon , ils 
s'adreflent onEn à moy , poux me tefmoigner le re- 
gret qu ils oncjdu tort qu'ils m'ont fait. Tay des- ja 
re^euplufieuislàtisfadions fur ce fujetj &: les plus 
conliderables d'entre eux, & qui prétendent le plus 
en bien dire , vous connoifi'és les Docteurs de Cour 
que j'entens par lâ,m'.ont tenu plulîeurs fois tels ou 
femblables propos: 

Nous nous rendons à la force de la Vérité^ & ne 
voulons pas mourir dans la mauuaife opinion: 
Mais cômenr ell-il poflible que nous aions douté * * 
vn feul moment, de voUre bon droit;&:qu'en l'af- 
faire du monde qui reçoit le moins decUHicukc, 
nous ayons abandonne. le lufte , pour fauorifer le 
Chicaneur; Ne fçauions- nous pas qu il cil aifé de 

,,fguïi-- 
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esjdontilelè Acc 
^ ar vr 



ijo Or vvRES Diverses 
fouïlletlcs belles choies, ôc que la Boue ne coufle 
pas cane c]ue les Couleurs? Auions-nous m. ' 
que les mains les moins a.^. î^c^ le font â>. 
quand il n*eft qucllion c]UL . ie& de ru 

ner: qu'il n'ell point de Mallon li ignorant,quine 
fçachc brifer les de fi pauure 

,,Goui ' JiUC caiL C'vil- 

le, de ..w V . iinceauiapu ....w >.ur? A 

quoy longions- nous, quand nous jurions fur la 
,5 depofitioii dVnSophilte,qui ne tait point de diN 
ference entre le Vray Ôc le Faux; qui ell Coupable 
,,detousK 
„ rir • :.^a.c 

5, de n rr.v !a \ 

pas que [ 

lahardiellè, ny face des H/perl 
Il vousaccufedec.1 usvos; 

,,qr ■ - ' ^ ■ 

,,cl.: . t pas. Il leur ofte les robes, & 

che les mafques , que vous auiés eu foin de leur 
„ donner: Il neleur louftrepas vn crefpc, qui les 
,,puiflè défendre des yeux du ' ^ ï- 

, , pofe ainlî toutes nues aux niauua. . m 

le monde. N clt- ce pas leur faire pci^ ^iC- 

5,tion, que vous leurauics laiflc-e? N'cft-ce pas 

proftituër celles qui eftoient libres, pluftoftque 
9, licencieufcs; dJc les jetterdansTextremiic deTEf- 
5,fronterie , quoy ( ' ^ ' ne demeurer 

„ dans les commence i? 

Il vous bljfme ^ loyer hors de temps la 

Magnificence du langage , &c de chercher de 
ry grands mots, pour ûgniher de petites chofes : Et 
„quc \ ' :v,deiv ^^rs &C 

,,à' ^ • :s, ÔC 

, Ion 

>,Dcu. . ,&c:Cclas^appcllc, 

comme 



icor* 

- lté 
..c 
:e 

quci- 
ar 

. a- 
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. comme on parloit :iimeFois , vouloir cxcitei des 
orages dans vne goucie d eau. C e(t faire marcher 
le Canon ^ pour aiiieger vne Métairie: C'eftelpui- 
fer tous les termes de feu & de fang, contre vn 
bon François, quoy qu'il n'obeïflèpaskrupuieu- 
femeniaux Ordonnances des Mailtrcs d'Efcho- <^ 
le; ôc'neferien referuer pour ces infolens Rebcl- 
les, qui merprifentles commandemens du Roy , 
& ne reconnoillent point fon auihorité. «c 
Auccquel front ofc-t-il vous reprocher quc*« 
vous fardes vo{heltile,& que vous n'elcriués pas* • 
naturellement , luy dont les Efcritsfonr pleins de 
Monihes & de Prodiges; luy qui a dit. Ce D 

MON BR V T AL, E XH A L e' DE L'ENFER,'* 
PAR VN ENTHOVSIASME DlABOLl-** 

QJ^E ;s'imaginancquede dire ce Parricide, cet<« 
Ennemy pubHc , cette Furie defchailaée , feroit 
dire vne chofè trop commune. < t 

Mais quand dans le mefme Difcours, quieft** 
le Chef-d'ocuurede fon éloquence oratoire, il<* 
veut paflèrdu Genre Subhmeau Deiicat,Ôcmon. 
ftrer qu'il connoilt les differensCharaderes, dont «* 
fon Hermogenesatraitéli fînen^nt , voyés, s'il 
vous plai{i,auec que! luccés ils'eilicquite. Il me 

SEMBLE VOIR LE SERPENT, I SENTANT LA 
CHALEVR DV PRINTEMPS, FOVRRE SA TE- « 

STE parlepertvisestroitd'vne roche** 

RABOTEVSE, S'ALCNGEANT, TIRANT, ET RE- *< 
tordant, IVSQVES A TANT QVE PLV APLV'« 
IL SORTE DE SON TROV, TOVT FRAIS , lEVNE 
ET GAILLARD, SE GLISSANT ET RAMPANT A 
ROVLEAUX DESSVSL'HERBETTE NO WELLE. ** 

Ainsi fev monsievr le Fevre, &cc. 

Ces deux beaux Textes , quife prefenterent à *' 
nos yeuxje ne fij-ay comment, ont elle les deux *« 
premiers motifs , qui nous firent fonger â nodre 
confcience,& nous donnèrent les premières pcn- 
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S Diverses 
jue nous allons eues contre le 
vciUL i_iii:cîny. Nouseufme * .le 

cincà croiie nos yeux, &: fui.. . 

les Textes de faux. Mais depuis ayani Fait plus 
progrès dans les Limes , nous y auoui^ 
jrable égalité, qu'il ell necellinrc iju 
,,ic>u ait foit lîcn. Nousy auwu.> 

trou .......... ...V de mauuailes chofes, & vn 

Galimatias h continuel , c]ue nous Ibninic; con- 
crains d'auoacr cjuM n'y auoit homi. 
Royaume moins interclié que luy en lacaule de 
TEloquence ; & que s'il faJoit qu'on vous dif- 

jy & ne pouuoit entier en ordre ^ ^us les 

Succelleurs de Des Efcuteaux, &: de Neruczc. 
Maisoii nous auons remarqué autant qu*en 
, , nul autre lieu, la tcmeriié de fon Acculauon con- 
,,tre vous, c'elt daj^s le Liure mefme où il voi?': 
j^aGCufc. Peifonncnedoutequeceliuie n'ait t 
particulièrement entrepris pour la ruïne, &: l\ 
tirpaciô des Myperboles.il fcmble qu'elles fuient 
, , la féconde fin lie la Guerre,& qu'il ne leur vucillc 
gueres moinsw mal qu'à vous. Néanmoins ou- 
bliant tout d'vn couple mal qu'il leur veut, &c 
Tenireprife qu'il a faite , il dit de quelque chofe 
5, qu'il eltime ridicule, qu'elle feroit rire Demo- 
„ flhene & Ciceron îufrjues en Enfer. 

Ouilncfau * , . , ,.. ucmon:, 

,,foientlT -V ' . M^uie,ôi:quela 

,,Sanuei.^ l de bon, quand elle fait 

5, la dcfcription des Ténèbres extérieures: ou il faut 
qu'il auou ffl autheur d'vne Hyperbole, 
,, .qui met à l toutes les autres ; ôc qu'il a 
' -ît: cette . 1 . ,^ . 1, , , , w,. . 

, , < : iCpluS ii:.. .> ... - 



9> 



7, auoirfait Tes dcinicis crtorts, pour elV^yer d'aller 
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D V S'. iJ i. il A L A A C. 1 j j 

Vây Icplaifir, Menandie, de voir aînfi malme- 
ner mon Pei fecuteur à les Pariilans de deinicie- 
ment , oui font Tes Fugiii&d'aujourd'huy , ôc qui 
ont fait, (Se fon: encore à toutes les occalîons, abju- 
raiion publique de fa Doctrine, Ils m'apprennent 
ce que je ne fç mois pas , & prodnifcnt des Pièces 
contre luy, que je ne mefiillè jamais auifé de re- 
chercher, le vous en ay fait mon Rapport , lepîas 
exaderyent que j'ay pù, parce que vous m*aués re- 
commandé d'eftre long , & de ne rien oublier des 
circonftancesde mon atïaire.Cetce cy n'eft pas, co- 
rne vouj voy es, la moins imporranie: Ces Teimoins 
ne font pas de petiie coniîderation ; Et ce font â 
peu prés leurs me/înes paroles , que i'ay feulement 
tafchc de purger de l'excès du bien qu'ils difent de 
moy : quoy que poflTible je ne Taye pas fceu faire de 
tcP.e forte, qu'elles n*en retiennent quelque impreA 
(îon , &: ne Tentent tousjours l'encens delà Cour. 
Mais prenés-lesplutoft pour desConfolations, dont 
il leur femble que )'ayebefoin,que pour des Loiian^ 
gesque jeconfefle nenVefirepasdeuës. Imaginés- 
vousquec'efl du Baufme , qu'ils veulent mettre 
dans les bleflûres quMls croyenr auoir faites, ôc que 
ce font des eftects de leur Remors , àc non pas des 
' 'reuues de mon Mérite* 



RE- 
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1 yj 



M EN ANDRE, 



V A 



T u T E S M F 1^ 




dre,decha! 
qu'eux , c. 



^ la 

Vérité. Quelque Neutt.ilicc que je me 
foispropofée» il n'y a plus moyen de 
demeurer dans vne lî fcrupuleufc r A quoy 

boutant de Cetcmonies &tant iw i^c^^^eds, qui 
gaflent la pureté du fait, & laiflcnt des doutes par- 
iiiy les SimpIes?Que fert-il de dilTimulcr Teftat prc- 
fent des affaires, puis qu'il fe peut déclarer fans 
pafTîon , & auec la froideur de noltre première in- 
différence? 

MonEnnemy n'eflplusce pM'fT nt ôc redouta- 
ble Enncmy, que je vous ayrc; ^arentrcedc 
ma Relation, & qui en eftbt me paroidbit tel. Tay 
eu ma part derillufion,commeles autres^&nclay 
reconnu s m'eftre ' s - 

l'auoir rc^-i.u^ ^^ar tous le^ : . 

pro- 
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promis la ruïnc de fou Nom dans vn certain temps: 
Mais pour peu que vous attendiés , vous m'aucuë- 
rés que je paye d'auance , & que je tiens plus que je 
ne promets. Cet Efctic mefme cLl des-ja de deux 
dit.'ctentes dattes , èc vousafait voir le niauuais 
f'arty en ù vigueur , 6c en Ton déclin ; orgueilleux 
du nombre qui le compofoit , & humilié par la 
diminution qui s'en efl faite. Ainfî pailè , Menan- 
dte , la gloire du Monde, line re/teta bien- toft au 
Piince mon f nnemy , quefon ancienne Princi- 
pauté. Vous verrés qu'en moins d vn an il aura 
acquisse perdu l'Empire de l'ilcqucnce , &que 
toui en vie & tout en bonne famé qu'il eft , il fera 
Juy- mefme vn des afiiftans & vn deslpedatcurs de 
fcs Funérailles. 

Apparemment ce terme fatal eft proche, & nous 
touchons à cette journée deRecribution & de lufli- 
ce. llnepcrfuadeplus que ceux qui ctoyent d'vne 
égale foy toutes les chofes qui font imprimées , &c 
quidifent qu'ils ont vù cela dans vn liure, pour 
dire que cela ne peut élire faux. Il ne fait plus rire 
que ceux qui ont vue extraordinaire difpofition à la 
joye , de qui ne trouuent point de mauuaife Farce, 
Que voulés vous dauantage fçauoir de moy ? il 
tombe par fa propre foibleflc , (ans aucune violence 
de dehors, ^cûns attendre que je lepoufTe. Ses 
Faufaronneries , dont tout le Fauxhourg retentit, 
commencent à fcandalifer toute la Ville. Il ell des- 
ja condanné dans l'efprit des luges ; & c'eilbicn 
certes inutilement que je me defens , & que jel'at- 
taque. 

Elles font prefles néanmoins, ces Dcfenfès & ces 
Attaoues inutiles: Il a efié refiité ligne par ligne, ce 
Doâcur en mefdifàncc. Tout cet Attirail de chica- 
ne repofe fur ma table il y a trois mois. Et bien que 
je luyauouë que d'ordinaire jevais aufTî lentement 
qu'il va vifte, je ne luy auouëpas que ce foit où il 

ne 
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ne s'agît que de donnet des Solutions à des Sopliî- 
fmcs; de jc vous prens à cermoin , vous qui m'aucs 
vu dans la chaleur de pareils combats , û je ne di- 
' is de ces fortes de Contredits , que 

c ircnfçauroieai elcriie. le le dis hi- 

lioiiqucTOc:n,&: ûnsricn exaggerer.Sçachés enco- 
re cecy, Menandre,iî< que vos lix Prouinces le f^^- 
chent auecque vous: Il n'y a pas vnc goutte de Venin 
chésmon / "lire, ouin'ait fou A." ' chcs 
moy: l avu- riiïncrtourcs les H.i. . . c]u'il 
adtciTccs comie mes Ilctits , & dequoy rompre 
toutes les Machines. 

Il cft certain que jc ne Uiy laiffcrois , ny la fatis- 
fù^ftiondes'imagir.er, nyla' '<:defc^ ' 
qu il aiteîlcbien fonde vnt ...... fois . 

vouloir permettre de paroillre fur les I . _ , .5c de 
donner à mon tour du plaiât au Peuple. Mais je liiis 
retenu par vne io: iaquclle jc ne puis faire de 
reiiftance. Il faut Jouimcttce nos petites Raifons à 
vnc Raifon plus iiaute, & acquielcer à l'authorite 
des Sages , nos vrais &c naturels Magiltrats en ma- 
tière de Lettres d'Ekiituics. 

Des pcrfonnes qui portent ce nom-la du confen- 
tement vniueifcl, ôc dont je teuerc tous les auis, ne 
trouu«ît pas a propos que je me lîgnale en 
: ■ lileoccafionjÔC que je face vanité en Pu. i.. , 

, . ..ires que j aypeiduùs dans le Cabinet. En effet 
il vaudtoit autant s'enfermer pour tuer des mou- 
fches; Et je vous déclare , pour me bien louer , que 
le Trauail dont eltquelHon , cft quelque chofe de 
moins noble 6c de moins confiderable que l'Oyfi- 
uctc.En tout ce trauail je n'ayelK- occupe qu'àcaf- 
fer du verre, &: à rcnuerfcr des Marmoufets. Vnc 
fi chciiucUcfongne méfait pitié, Ôc j'ay hontede 
mon indullrie, li malheureufemcnt employée 
l^iiâ Neme croycspa$,Menandte,ci >usvoUi- 

mefme , f\ vous aués le courage de Liure de 

mon 

% 
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DV S^ DE BAL7.AC. 257 

mon Aduerfaire , & li vous elles ailes déterminé 
pour cela: Mais vous prendi és bien cecte peine pont 
l'Rmout de moy. Ec vons me dires , je m'aflcure, 
aprd-s Taucir piifc , que les Argumcms inuincibles 
dont il m'attaque , font de melme fabrique que les 
Interrogations capcicufes , dont on joue les petits 
cnfans , & que le Philofophc Latin reproche lî fou- 
ucnt aux hommes faits. Vous me confeflèrcs que 
voicy les plus fublimcs Idées de cette ratiocination, 
qui faififlbit le Bourgeois d'eftonnement; qui ranif- 
foit en extafe les Nouiccs; qui taifoit crier , Vive 

LE PREMIER HOMME DE NQSTRE 

TEMPS, à tant de bonnes ôc innocentes perfon- 
nes. 

Vne pierre eft vne fubftance inanimée: le feu*' 
cft vncfubflance inanimée ; donc le feu e(lvne«« 
p-erre. lln'yapoint de cygne quine foit blanc: " 
Mais ii n'y a point de cygne qui foit de la neige: " 
doncla neige n'cft pas blanche. Le chata mangé" 
le rat : le dut e(l vne fv Ilabe, &: le rat aulTi; donc *' 
vne fyllabe a des dentsjdonc ync fy llabe en man- " 
ge vne autre. 

N'ayant pas eu à combatie de plus dangcrcufcs 
beftcs que ccllcs-la , ce me feroit aujourd'huy vne 
belle gloire , d'en monfhcr la dcfpouïlle à toute la 
France , Ôc de ne laiflèr ignorer à perfonneque j'ay 
elle jadis fous la difcipliiîe du Dodeur Craflbt. 
Faifantprofcdion deiî efcrire quepour les honne- 
ftes gens, j'anrois vn beau dcilèin, de les ramener d 
l'£fcholc,ôc de les entretenir de fang froid des vices 
du SyîlogifÎTic.Tout homme qui en ell vcnujufques 
li , foriira ayfément fans mon adreile, des embû- 
ches de mon Ennemy. Pour abbaire fcs Ouurages,iI 
ce taut que prier vn Maillre és Arts de fouffler def- 
fus; te ceux qui admirent lesfouppieflesd'vne/i 
vulgaire Dialedtique, me font fouuenir de ceux qui 
n'ont jamais yû jouer des Gobckis » quipiennenc 

pour 



«I 
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pour Miracles les moincircs tours qu'ils voyent 

faireà vn Chailaca;;. 

K- fetois donc Charlatan moy-mcfme, fij cu- 
ttois en taifon auec ccituy-cy , îS: t 
fement vne affaire ' Uy ' ^.i^^ 
ces, ciontlapraii» ...c.Ôctjv. 
peut auoit, mais qa t. Nos Amis 

rAniiquité ne nous coiifeillent autre chofc.Ufauc 
cuitet ce ijui n ell pas de la digtiitc de nolhe Philo - 
fophie; cequifcnrledyle duPont-iicuf, c 
quence Ojiii court les rues ; ce • " 
p. " ' • ■• ' • 'cuxtlcces u.. • , 

a. . s. Vnedi.'putc .eaucc- 

que mon Aduerfaire » feroic touc- à fait de cette na- 
ture. Ce i'eroit diell'ec vn Banc vis à vis • 
que de p'jblitr vnliure c 
luy donner vne féconde ic^ a. ^..^ 
nur""'! 
par V 

s'y maintenir par vne fauflèViaoiie 

C'eil, àdirevray , cequi m'aol t 
d'auis. l ay crû le conlëil de la fagc . . • -'y 

efjouté les I -^'^ uiccs de peudc pci Sc 

n'aypaspi: ^ x'voix contufes de la Multi- 
tude. A la bonne heure , Menandte ; qu'vn autre 
quemoyfoit le fpcclacle & le diucrtincmentdes 
Oififi; Qu'il ef tonne le Peuple»' ' 'r- 

^ • ■ ■ • • -deiaf- • ...u., 

( n-au ... •..■.w.pout; 

c , plus h - homme qtje luv ; CJ^uc Scio- 

pius cherc croilîcfme Se. 

Que mon Chicaneur ne finifl'c Liucl.ci. 

^neme >intde 
c.^iii ..c cette m. 
T'.iv. "Mcesà Di 



'^c vne autre fois. le temeittois «. 

. jitc véritable , vn Ennemy qui n'a pu 



ic me 
irs de- 



lii s. le a vne fi b.i (II- tentation: Et 

ii mon repos n'cttoit ttoublé que paries trophées 

des 
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ID V S'. DE Ba L Z. A C. i 
des Grammairiens ôc des Sophilles , il n'y auroic 
|i| homme dans le Royaume , qui dormift de meilleui: 
ïê fommequemoy. 

' ' Vous deliretics néanmoins , Menandre, & voi- 
cy le dernier de vos Articles , que je lîllè différence 
entre celuy qui fait l'habile homme, ôcccux qui 
demandent inlhu£kion; ôcque fans memettrecn 
peine de défendre vne façon d'cfcrire, qui fe défend 
aiTés d'elle mefme, je me declaraflè fur d'autres 
chofes, que vous eftimcs plus importantes. Outre 
la Relation que je vous enuoye , vous feués d'auis 
quejedonnaliè contentement aux bons Pcresque 
vous me nommés; qui ont defplaillrde n ofer lui- 
ure leur inclination , ôc d'auoir fujet de fe plaindre 
d'vne perfonne qu'ils voudroient aymer. On ta- 
fche, dites vous, de leur faire accroire,que ce qu'ils 
Uouuent de plus pur dans mes Efcrits , coule d'vne 
fource corrompue ; & i]ue je marche fur les pas 
d'Eialme,deBuchanan, de de quelques autres du 
dernier Siècle, qui ont elté malheureu(èment ingé- 
nieux à rire des chofes faintcs , & des perfonnes fa- 
crées. 

Il me fcroit difficile de ne pas faire ce que vous 
me tefmoignés defirer , &c j'ay trop deflèin de vous 
plaire, pour en négliger la moindre occafion. Ces 
bons Pères méritent bien d'ailleurs, qu'on prenne 
le foin de les détromper; Et que ce foit moy-mefme 
qui leur donne le vray fens de mes paroles,qui leur 
ont eftéou interprétées contre mon intention , ou 
fcUîfiées contre la foy de tous les Exemplaires im- 
primés. Il eft julte de venir au fccours de la Vérité, 
principalement quand elle appartient à la Religion: 
II eft honnclle de fatisfaire fes Amis: Il cft aiféd'ef- 
claircir leurs doutes. le ne délibère point fur cet 
elclaircillèment, ôc ne veux point me faire prier. 
Vous aurés, Menandre , vn fécond Liure , dans le- 
' <5«cl il faudra. Difcoiuir, puis que vous trouués que 
' cen'eft 



i 
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140 OLVVRES DiVER i 

ce n'eftpas afTcs de Rcfpondre. Ce fera Texerci 
de cinq ou fu matinées , que j'cmploycray â la o 
fenfe d'autant de Paflagcs , félon Tordre porté par le 
Mcmoirede vos Pères, Mon Aduerfaiie. \c 

ces ''^ fansrailbn , ^: j'c::^ r ' ^ • c 

poui.. .que home. 

Ily a des Ennemis, qui dans le tumulte de l< 
MeJîéc ne reconnoiflroient pas vn Charatterc 
effacé que le ûen. Us feroiencbien-aifes de le pren- 
dre pour vn homme H • ' • rîc le b. ' * n ^ 
^ -ipuie, & d'auoii - . 'te r ^ ^ x. 

. 1 .is pour moy , m'ciiant coi. e de^ 

voyes extrêmes, &: n'ayant pas encore acheté aur 
que luy, }e n'ay point d'enuie de c! 
dé^ en ce ()ui me i 

ueau les alleuraucc ^ u : . . 

le fuis refolu de luy cftie . , ^ a. I .1 

Chaiitc , dont il a violé toutes les Loix , ne le k 

uicndra point qu'elle a efté outi & le 

iiera contre la luftice, qui voudroa ic perdre, le uiy 

donneray les ' k- 

luy. le luy rendra) ... . v..^. . . 

pour les Pierres qu'il nV.. . & pour les Injui cs 
qu'il m'adittes. 

Que fi en quelques endroits j'cftois contraint lie 
quitter ma complai fancc, & lî mon deuoir m'ob- 
] , -.^e luy • • • ■• ' ' ■ - ^ '^e 

derccl;.. ^ ^^^'^^ 
pas Haiter; que ma Guêtre tera toute innocente , Se 
t3ute Chrcll: que je meconduiray de telle 

forte, que p^ iioiiiic ne délirera en moy la modeltie 
que je trouuc .1 dire en mon Ennemy. 

Potîr le moins , Menandie , f^auray je bien def- 
mellei les interefls, d auecque ceux de la Religion, 
dans lefquels il preiend de les confondre: ôc ne 
fuiuray pas cette vieille cuullumc de Perle , oii 

quand 
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quand vn grand Seigneur auoic faiily , on donnoit 
le foucc à la lobc , lansroucher à (à pcrfonnc. Icy 
[tout au concraire je m'adrefieray à la pcrfonnc, par- 
ce qu elle a taie le defordrc , 6c qu'elle le continue : 
Car pour la Robe , que tant de Ciims Perlonnagcs 
ont portée , & que TEglifc de Dieureconnoift pour 
vne des Liurées de Ton Efpoux , elle me fera ca per- 
pétuelle vénération, quelques fautes qu*ellc couure, 
ôc quelque coupable qu'elle cache. 

Mais auant que de paficr outre , prenons ha* 
leine , s'il vous plaiil , & repofons nous vn peu , 
pour reuenir plus frais à noftrebefongne. Puis que 
c'eft â vodre prière que je Tentreprcns Je n'ay garde 
de la tant mcfprifer , que celle que mes autres amis 
m'ont oîlée d'entre les mains. Il y a quelque fois 
beaucoup de gloire , oii il n'y a pas eu beaucoup de 
trauail. La matière que je vais entamer, efl à la veri* 
té molle &c aifce,mais elle ne laide pasd'eftre riche 
& precieufc. Elle peut receuoirde Tefclar & des 
ornemcns , tant des Lectres Saintes que des Con- 
noillinces humaines. Et c'eft , Menandre> vne obli- 
gation que j'auiay à tout le moins à mon Ennemy* 
Il m'a choilide ; Sujetspour vous entretenir agréa- 
blement, & m'a fait des Objections, aufqucllesiln'y 
a que de belles Refponfci â faire. 



LES 
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DiSCOVRS QjU ATOR2.IESME. 

E n*eftpasd'aujourd'huy qu'on ofTcn 
fe la Philofophic, &c qu'on mal-traittc 
les Philofophcs. Le Monde, Menan- 
dre, a cousjours efté vindir 3T''' ^ a 
mefdic de ceux qui l'ont me. ilip- 
polyte mefmcdans vos Fables ne le quitte point 
impunément. Son propre Pere luy reproche fes 
leufnes &c fa Solitude : Une fçait que per 
Conférences qu*il auoir - Orphce;iJc vne iw.!...- 
te familiarité luy eft i. .^ . .c. Quelques-vns ont 
porté plus auant leurs jugemens téméraires. Plu- 
ûod que d'auoucr qu'il elloic Charte , ils ont dit 
quVne Dceflè > qui auoit fait vœu de Challeté , 
ertoit inr - ' le. Ils ont mieux aymc outr.i 
Di<ine,quc ^ ardonner â I^!^' >1 ce; &jani- 

depuibil n'y a eu faute de mau |^)rits , qui or.c 

accufé la Bonté, d'hy pociifie; & li Sageflèjd'cxtra^ 
uagancc. 

Cette 
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Cette injulticepourfuic la Vertu jufcju'aux ex- 
trémités de la Terre, fi elle fuit jufques- la. Rien 
n'eft 4 couuert de fes attaques : Il n'y a point d'A- 
fylt ny de lieu de franchife qu'elle ne viole: Elle ne 
fait point de ditFerence de leufnes ny de Solitude. 
•Elle n'efl pas moins inlblencedansr£ltatde Dieu , 
<jue dans les Republiques humaines. 

Dieu, Menandre, a fon Peuple, Tes Familiers, ÔC 
fcs Domediques. Dés le Commencement il y a eu 
parmy nous des Philofophes; & les Pères Grecs ne 
donnent gueres d'autre nom d la vie Monallique, 
queceluy de Philofophie Chreflienne : Mais auflïî 
dés le Commencement il s'ell trouué parmy nous 
des Luciens , qui fe font mocqués de ces Philofo- 
phes , &c les ont choifis pour les fti jets de leurs Dia- 
logues & de leurs f arces. Au lieu de rcfpeder ce 
facié Repos , dclHné à la contemplation des chofcs 
diuines, ils en ont parlé comme d'vne lafche Oy lî- 
ueté , &c incapable de toute action : Au lieu d'ad- 
mirer ces Sages cachés , ils les ont voulu faire paf- 
^r pour des Fous melancholiques , & ont rapporté 
les mouuemeîis delà Pieté héroïque, aux defordres 
de la Raifon altérée. 

Ils les ont appelles Ennemis du Soleil & de la lu- 
mière ; Oyfeaux de nuicl & de malencontre; Gens 
defefperés , & homicides d'eux-mefmes. Etfivn 
I Pocte Payen fous le règne dVn Prince Fidèle a ofc 
efcrire que la maladie qui les trauailloit , eflojt 
femblable à celle de Bellerophon , duquel il ell dit, 
Slu'ilfuyoit la pifie des hommes , & fe nourrijjoit de 
fon propre cœur; il faut remarquer qu'il ne s'ell feruy 

Ïde cette Comparaifon injurieufe, qu'après vn Pocce 
Chreftien , &c Précepteur dVn Empereur Ortho- 
doxe ; qui ne fe pouuant confoler de la retraite dVn 
de fes Amis, à prefent vn de nos Saints , luy allègue 
la Solitude de Bellerophon, pour luy faire honte de 
la fiçnne, 

L 1 CC!U 
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Ccuï nui ont melHit plus modeiècmcnt de cette 
cclcrte Philofophie , l'ont traitiée , comme vous 
voycs , & f lypochondriaque , & en ont cheijchc la 
caufe dans les vapeurs de la ' ' ' rholie , ckdans 
la foiblcfl'educctucau. le m ...v . jux t ' 'vaenic 
de ce que les autres moins difs^rets en o: r, en- 
core i]uejerayc leu. Et il me furtit , Menandre, 
c]uc vous f^achiés que jcl'ay leu, en ledeteftant, &c 
nue je n'eus jamais de corn cespro* 
lancs Rieurs, qui feroient bua ia,^ii_s rire fans 
cî îM^^' , cS: défaire vn Conte qui ne fufl vn Sacri- 

le ne nie pas que je n*aye voulu que ; me 
resjouïr, & que je n'aye cherché quelque diuertif- 
femcni ^ lec^'a 
cdé vnc .1.., ... . ;v croy 

m'ellre tenu fur la pei . .melaif^ 

fer choir dans la Licence. Comme je n'ay pas fait 
voeud'viieconltante ôc perpétuelle Seriolué , j'ay 
tafchc d'nrreder ma joye dans les bornes dVne in- 
nocente Raillerie ; de au plus fort de mes Guerres, 
je n ay point touche oii j'ay vu la Sauuegarde de 
l'Eglife. Tout ce qui appartient à Dieu & à fcs Au- 
tels; Tout ce qu'il a refcrué pour fon vfage , & pour 
le feruice de fa Maifon ; Tout ce qui eft pofleJc de 
luyparvn droit particulier » m'clè en particulière 
vénération ; ÔC ma confcience me rend tcfinoigna- 
ge^ (]uelaVic que je n'aypû imiter, je Tay tous- 
jours paifaitement cilimcc. 

Il n'y apoint de mal, Menandre , que vos Percs 
fçachent qui je fuis, ôc qui font ceux, à qui j'ay 
Thonneurd' u*. Ce ne font pas des Caiho- 

J:> ^ r ni w^c... sdans la foule , & qui facenc 
1, at nombre parm\' les autres. Le Peuple les 
rc-aide, & les monih; le les bcnit,& les pro- 

polè en exemple. Ils ont tonde des Monalleres en 
diucisendioitsdece Royaume. Ils oncbafty pour 
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la vcrlcâble Eternité. Et fans parler de noftre An- 
goulefme, voftie Thoulouze eft gloricufc des mar- 
ques 411e leur pieté y a laiftees. Il n'y a point d'ap- 
parence que je me vouluflc priuer du fruit de cette 
Pieté domertique , & perdre la part que le fang me 
donne au mérite de leurs bonnes ocuures. Icn'ay 
garde de renoncer à vn fi beau Droit ; & je ne fuis 
s 11 mauuais mefnagcr de mes Auanc^ges. 
V On m'a donc intereiré d'abord dans la caufe de 
ia Keligion ; 6c je n*ay pas eu loifir de prendre par- 
ty. Entran:dans le Monde , je me fuis trouué tel 
que je fuis Au moins ay je e(lé nourrydans vne 
grande reuercnce des chofcs Saintes ; &: TalFeciioa 
que j'ay pour les perfonncs rcligieufes , qui s'en .ap- 
prochent auec tant de refped , & les manient aucc 
tant de netteté, a faiuy de fi prés ma naifiànce , que 
fins me mefconter beaucoup en la datte, je pour- 
rois mettre vnc fi ancienne Affcllion au nombre 
de mes liiclinaiions naturelle: . 

. Ne vous fouuicnr-il point que j'aycfcrit autre- 
fois, que leur Sainteté efclai! oit toute rFgiife; que 
leurs Veilles procuroicnt le Repos de la Chrcflien- 
lé; que leur Innocence fauuoit les Coupables > Los 
endroits mcfmes de aies ouurages, où mon Ennc- 
my m'accufe d'en auoir parlé autrement que je ne 
deuois, ne rendent. ils pas tefmoignage dereftimc 
I que je fais de tout leur Corps ? Ne font- ce pas fes 
I termes, qui leur font injurieux ; qu'ilamiscn la 
I place de mes paroles, qui leur cftoient auantageu- 
les? N'eft-ce pas luy qui les ofFenfe , & moy 4]ui les 
loué'? LemeCne lieu , oii il penfe trouuer ma Con- 
dannation, ne me Fournit il pas de fulnfantes preu* 
ues, pour me jufiiner, & pour le conuaincre î 

Vn moment de ledlure peut vérifier la choft; 
Vne œillade peut décider cette quellion. le dis, 
i Menandre, que les mauuais Moines font dans le 
' Cioillre, comme les ratsCSc les autres anirnaux im- 

L 5 par- 
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14^ Oevvres Diverses 
parfiiits pouuoieiu eftie dedans l'Arche: Et il me 
fait dite que les Moines font dans l' h comme 
Jestats & les autres ajiimaux i; :,iu 
dedans l'Arche. Y a-t-ihien qu. ....ca..>. 
ces deux propofitions ? Ne font elles pas diu . 
mène oppoféesr la mienne n'eft eJlepas dc Rome, 
& la fienne de Geneuc 

le ne veux point qu v n luge me fauorifc , ny 
qu'il r-r- - ' ' n. - -nesdel'Efchole, nyque 

fa fu .... fort grande: Qu'il me 

haïfie, pourueu qu'il ait des yeux , ôc qu'il fçache 
lire; Etilnefçauroits'fmpefcher de condanner ce- 
luy qui m'accufe. Il faloit c premièrement 
toutmon Liure; ene(} 
les clpiits 5; '■^^'^ i""" 

main, pc 

le je nefongcay faniais; & ne s'attt .|uc 
je putTc refpondre. Cela n'est pas, de que 
la Vérité M\ aufTi hardie que le Mcnfonge. 

Et icy , • Ire, auantqu ' ' ■ outre, 
admironsen, c lesmovr: s ù ... fefcrt, 
pour procurer le repos du . , ôc le foin qu'il a 
de.çrouuer quelquefois le bien public dans les mal- 
heurs des particuliers. Auoiiés moy que ce n'eil 
pas vn petit effet dc fa Prouidcnce, de s'eOrevill- 
blcment oppofé au premier genredevie, qu'ai.'^-r 
choifi vn homme fi dangereux ; & de l auoir c ; 
fe du Barreau, par cette célèbre difgr.ice, quiluy 
arriua en pleine Audience. Le coup fatal dont fa 
langue fufl frapjice, a eftc Aluraire à vnc infinité dc 
Familles. C'a clic la bonne foi tune des Vcfues , ôc 
des Pupilles, qui fuflênc tombés entre fes mains. Et 
ce jour-la apparemment Dieu garantit ce pauure 
Royaume de plufieurs Volumes de faux Contrats, 
&C de Tellamens de mefme nature , dont fon bel 
cfpritle menaçoir. 

Ces fortes dc (ubu^uo LLan.i.i. t.ciuau^^tui dc 

mal 
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mal Se plus dcdcfordie , que celle dont je viens de 
vous parler, &dont j'ay honte d'agir auccque vos 
Pères. Traittons-en,{î vousletrouuésbon, auec- 
cjue lears Frères Lays. Us feront aulfi capables de 
cette afFahe que leurs Philolophcs & leurs Théo- 
logiens ; &pour en connoilhe , il ne faut qu' va 
rayon de lumière, & le difcernemcnt du blanc 
du noir. Prefentons* leur donc des images familiè- 
res & fenfibles , où ils puiflcnt voir Tcflat 6c le 
changement delà Queftionjc fait comme il eft,ÔC 
comme mon Aduerlâire rafuppofc. 

Ce Romain , dont ils ont fi fouuent ouï parler, 
qui fut immobile dans le boiiparty , &qui ayma 
U Republique aucc plus de tendrellc qu'il n'aymoic 
{es propres enfans : Caton, dis je , qui ne flatta ja* 
mais le Peuple, ny ne choqua Tauthorité du Scnat, 
pouuoit dire, ce me fcmble , fans bleflèr l'honneur 
de cet Ordre tres-iliuftre, que les mauuais Séna- 
teurs eftoient dans leur Compagnie, ce que font des 
humeurs corrompues dans vn corps bien compofé* 
Mais il n*y auoit, à mon aduis , que Catilina , qui 
çuft voulu tenir cet autre langage , ou quelqu' vn de 
rhumeurdcmon Aduerfaire , qui Teud attribué à 
Caton, que les Senateuts edoient dans la Républi- 
que ce que font des humeurs corrompues dans va 
corps bien compofc. 

Le Grec, pour qui vous aués tant de pa(Gon , Se 
que la Ciguë ne put defgourter de Tamour qu4l 
auoit pour fa Patrie , haranguant deuant les Athé- 
niens , dont il y en auoit quelques- vns quifon- 
geoient à opprimer la Liberté , & quelques auties 
qui la gardaient mal, leurpouuoit reprocher en 
plein Confeil, que ces vns & ces autres eftoienc 
dans leur Ville, ce que feroient des Loups appriuoi- 
fés 8c des Chiens timides dans vn Troupeau. Mais 
fi mon Ennemy euft eftc prefent à fa harangue , il 
cuit elle à Theure mcfme fon Debreur , Ôc luy 

L 4 euli 
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eurt fouflenu qu'il auoit dit que les Athéniens 
crtoieni (Uns la Grèce ce quefcroient des Loups 
(es 5c des r" : < timides dans vn tfou- 

peau. 

Ces paroles peuuent eftre fortics de la bouche 
d'vn Martyr de Ierus-ChiiU,que les niauuais Chre- 
^' - '•onimelesScrpcnsefloienc 

dûi. .c . . ... :.y Mais que les Chrellicns 

foicm djn> le Monde , comme les Scrpcns efioiciit 
dans le Paradis terrcftte , ce font des termes bien 
difiVrcns des premiers , & qui ne peuuent fortir que 
de la bouche dVn luif, ny efère (uppofés à vn 
Chre.'lien que par la n ' foy de mon Enne- 
my. Ain/îiraitte t iJ u . v.,ié dans le rapport ' 
paflàgc qu'il allègue; ôcoiiil y aen grosch.^r ' 
ic, que quelques Moines font dans leurs ^; 
comme les animaux imparfaits elloient dedans 
J' Arche, il lit auec fes fauiîe.s lunettes, que les Moi- 
nes font dansl'Eglife de Dieu , commeles animaux 
imparfaits efloieiit dedans l'Arche. 

le n'ay que faire icy de Couleurs; le refcrucâ 
vnc autre fois les Lieux de les Figures de la Rhéto- 
rique; l'Art de raifonnet ne me fert de rien; Vnc 
iîmple Negatiuefuffitpour rc; " le fondement 
furlequelabaili le mauuaisSo^ ...,ic , & monftrer 
que ce qui ne doit pas manquer aux Romans qui 
font faits félon les règles , manque au premier 
chef de fon Accufation , àfçauoir vn Principe vé- 
ritable. 

De forte , Menandrc , que ceux qui mettent au- 
jourd'huy vnc partie de leur Deuoiion à mcfilire 
de moy, s'imaginant que je fuis la Chimère qu'on 
leur a peinte, CSc que j'ay efcrit des chofes , que je 
ferois fafirhc d'auoir feulement fongces , peiiuenc 
voirqu'vnK( ■ 'llcaufe detoutc I cmoti»)!! 

des Efprits ; ..i mon /, - a fjjc 

mou crime; ./clcabt te, & 

qu'aL- 
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[qu'attaquaiu vn homme qui eft de meflne Pany 
qu'eux, ils onc peiciu toutes les bonnes actions qu'ils 
penfi^iciu faire contre vn Enncmy, 
I Oiif^aitallcs queles Communautés font inno- 
centes , quoy que les Particuliers foient coupables, 
& que la Republique ellant luge &c non Complice 
du Citoyen , elle n'eft pas obligée de garantir ce 
qu'elle condanne. On fçait encore que dans le 
Monde tout ell mellé , & que pour voir vne entiè- 
re pureté , il faut attendre le dernier jour , qui doit 
faite la feparation de ce mcllan?,c. Il cil ccitain 
d'ailleurs que rien de Parfait ne fc galle médiocre- 
ment , & qu'vne chofe confcrue en fà Corruption 
kmefi:ie degré qu elle auoit en fa Bonté. Les plus 
noirs Efprits qui foient au fonds de T Abyfme , font 
tombés du plus haut des Cieux ; &ces Anges de 
ténèbres , ces Rebelles & ces Dcfci teurs , ont efté 
les plus prodies du Throfiie de Dieu , &: les plus lu- 
Jîiiiîcufes de fes Créatures. 

Cela pofé, je vous demande fi c'ell faire tort a la 
Mature Angélique , déparier des Anges précipités: 
Cc'ellotîènfcr lesEfpiiis qui jouïllènt de la félici- 
té , de dire que quelques -vns l'ont perdue ? Et je 
vous demande encore Ci l'Efcriture injurie lacob, 
quand elle nomme Efaii profane? Vous le fçaués , 
Menandre , aulii bien que moy. Les bonnes Intel- 
ligences n ont pas vn autre principe que les mau- 
uaiîès. Elles font toutes également noDles de naif- 
lànce. Le Profane a efté frère du Saint , 6c dans vnc 
niefme Maifon , voire dans vn meùne Venitc , fie 
en mcfme temps , le Reprouaé s'elt trouué auecque 
l'Elleu. 

Ou mon Ennemy ctoid que fa Famille fuir plus 
priuilcgice que celle des Patriarches, ôc qu'on ne 
puilTe pécher dans les lieux de fon obeïrtànce : Ou 
s'il auoue qu'on y jouïflè , comme on fait aillcuis» 
de la hbeitc du franc- aibiiie , ôc que les Eufans dc- 
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gencreiu ..u^- iue-fois de leurs Pères , Pourquoy iti« 
hlafmc-t ilci auoicoré déclarer cette Vérité lî vul- 
gaire , & d'auoii defcouuert ce Secret à clUcntc > 
Prétend- il quVn Nom faiidifie des perfouncs qui 
Je deshonnorcm , ôc qu'elles fepuillènt parer dv- 
ne Robe , au mednc inllmt qu'elles la làliUênt de 
le ) dures? Dcfue-t-il que je ne facepoint de 

.ion entre les Dignes &c les li; ' - n ; que je 

jette nies louanges dans la tbule i qu^ , . : Ce- mon 
enccs au hazatdjque je me prollcrne ir.i nent 
deuant tout ce qui ell.qui fut, ou qui fera Moine? 

N'en excepie-t-il point ceux dont Saint Bernard 
a efciir cette ligue à faire peur , Malheur a 

VOUSQ^I PORTES LA CROIX, ET NE 

SUIVES PAS Iesus-Christ? Veut il 
que i'clUme Inooccns ceux que ) ay vù Criminels 
dans les ptifons de l lnquiûtion ; Ceux qu'on m*a 
monftrés à Ciuita- Vecchia d Galères du Pa- 
pe? Et pour le piquer par fon liut.ca , vcut-ilque je 
f'auorilè ceux qui ont traueiie Ton Elc :}l'^n au Cha- 
pitre gênerai; ceux qu'il appelle K. , & qui 
l'appelloienc Vfurpateur? Met-il au rang des Par- 
faits , celuy qui donna tant de peine au bon Cardi- 
nal d'Oflat; ôc au nombre des Sages , celuy qui for- 
<;a les Gardes de Clément huiticime, & à qui ce 
grand Prince le voyant entré d'ailàut dans fa Cham- 
bre , demanda en foufriant , d e Qjj e l des- 
ordre ILESTOIÎ? 

Mon Aduerfaire fçait ccla,i& bien dauantage. Il 
lîj-ait qui a efié le Précepteur de Mahomet , Se T Ar- 
chitetlc de fa ridicule Théologie. Il n'ignore pas 
qu'il y a eu des Légions de Moines Neièoi iens &c 
lutychiens ; qui cncherillbient fut l'aufterité des 
plus rigoureux Orthodoxes; qui eftoient tous fecs 

tou ' ' leurs Al es; tousf 

&tou,> iivi-ii.i.. . '^iirs L'.i^iplines; & nt lail- 
foicnt pas de lia . ..a pour néant, & d'aller en 

£ ni et 
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tnfetpar le Puigacoiie. Il n'y a point d'apparen- 
ce qu'il viicille prendre la caulb de ces Iniidcles 
Grèves, contre vn Fidèle de Rome , ny qu'il trouuc 
bon que la gloire desvrays &c légitimes Religieux 
foitcommuniquce a tant de faux Frères , qui ont 
vfurpé le nom qu'ils portent , & qui font ou des 
Trai lires, ou des Comédiens fous leur habit. 

Lors que la bile qui rcfchaufFe , fera euaporée, 
& qu'il fe piquera moins qu'il ne fait , du poinc 
d'honneurjern^adeuie qu'il ne fçaura point maii- 
uaisgréà Pierre de Blois , de s'elheplaint de quel- 
ques Moufches , qui eftoient venu troubler fon re- 
pos; ny à moy non plus, d'auoir cric après quel- 
ques Rats , qui ont voulu ronger mes Efcrits. Car 
les moufches ôc les rats dont nous nous plaignons, 
Ôc qui tourmentent encore plus les domcfiiques 
que les Etrangers n'empefchent pas que parmy 
eux nous nereconnoiflîons des Aigles , qui voient 
jufqu'au Globe du Soleil intelligible ; Et des Lions, 
dont le fimple rugi(Ièment efpouuante les Vices , ÔC 
met en fuite les Flerefies. 

Ceux- la font à louer dans leurs Compagnies , 6c 
non ceux qu'ils n'y peuucnt eux-mefmes foufFrir • 
contre lefqucls tonnent fie foudroyent leurs Con- 
flitutions ; que les vns enferment , 6c que les autres 
banniffent. Ainfi nous fommes de mefme opinion, 
mais nous rfe nous entendons pas. le demeure 
d'accord auecluy delà pureté deî'Inftitution , &c 
du mérite de la Compagnie, le luy auoucque la 
TrofelTion eft fainte : Mais je ne luy auouc pas que 
toutes lesperfonnesfoicnt aulTî faintesque la Pro- 
feflfîon. l'auouii pourtant qu'il ne tient qu'à peu, 
qu'on ne puifl'e dire toutes, & que le defordre eft 
auffi rare dans les Congrégations Religieufes , qu'il 
cil fréquent dans les AlTemblées Ciuiles. 

Que fi vos Amis ne demeurent pas entièrement 

focisfaits d'vn aueu fi folennel , & s'il faut que je me 

déclare 
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déclare plus exprclîèment, Reccués, Mciuncîrc, cet 
Article vn peu eftendu de ma Confefnondefoy, 
afin qu'il n'y ait plus lieu de douter 
HOU ;ôc que la Calomnie fetaife, a, . . ,.uc 
efcouter à toute la France , & auoir abufé dix mois 
durant de la crédulité des Peuples, ^ic de la patience 
des Magiflrats. 




lis 

I 
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LES 

PASSAGES 

DEFENDUS. 
SECONDE DEFENSE* 

o V 

De rExccllence de la vie 
Religievsi. 



Discours Quinziesme. 

E fçayle rang que tiennent les Relî- 
gieux parmy les Fidèles , ÔC l'honneur 
ofM l;^; ^ Compagnies immor- 

jg^^j^^ telles , qui font continuellement occa- 
pécSjOU à chanter les loUanges du vray 
Dieu, ou à luy prefenter des Sacrifices , ou à luy 
gaigner des Ames. le n'ignore pas que c'eft dans les 
I f ^ Monafteres que fe confcruent les rcfles de l'ancien- 
ne feueritc des Chrefliens, & qu'on voit l'image de 
la primiiiueEglife. Et comme la chaleur qui eftoit 
cfi>anduë de tous codés , Ce reflerre durant la ri- 
gueur de l'hyuer , dans les grottes &: dans lescauer- 
ues; c'eft en ces lieux retirés qu cil renfermée cette 
première ferucur , qui fe communiquoicvniuerfel- 
kment, lorsque le iàng de lefus- Chrilt elloit enco- 
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1^4 Or V V r r s D I V e n 

le tout chaud; & Tes actions prcfentcs a la memcMi ç 
dc.N ' es. 

I ad.i .ie ccscxcellcns Pciivai uges, qUi ' 
toutes lorcesde foins & d'emplois , pour vaquer À 
cette feule chofe , que l'Euangile nomme necellàiie; 
qui trauaillcnt jour &c nuit par leurs Mortifications 
éc par leurs Aufteiitcs à dompter l'orgueil & Tinfo- 
lence de la Nature; qui fe jettent en des Extrémités, 
qui ne font point vicieufcs ; qui font des Excès, qui 
valfiu mieux que Jioftre Modération; qui ne fe par- 
donnent pas mefme l'indifterencede leurs penfces; 
qui croyent que les plus petites fautes font grandes ; 
qu'il n'y a point de feureté ny de chemin hors de le- 
fus-Chrift ; que le Monde cil vn Pais de voleurs Se 
de précipices. 

Ils fuyent la compagnie des hommes , pour jouïr 
d'vne communication plus noble & plu$releuée,ôc 
traiter auccque Dieuen plus grande liberté. Sans 
mourir leur ame eft feparée de leur corps. Us font 
compoles de matière, & viuent comme s'ils n*e- 
lloient faits que du feul efprit. Ils mefprifent éga- 
lement la Douleur & la Volupté. Ils fe defpouïllenc 
de tout leur Bien, pour s'enrichir de leurs feules E- 
fpcrances. 

Auoiions la vérité à leur gloire & à noftrc honte. 
Nous fommes tantofl bons & tantoft mefchans, 8c 
n'apportons à notre deuoir que les premiers mou- 
uemens de noftrc volonté, &c des dcfirs fort foibles 
& fortlanguiflàns. Mais ces gens-la exercent vnc 
violence qui dure tousjoursjarreftent &c fixent dans 
vn mefme point l'inconftance del'efpric humain , 
& par des Vœux folcnnels s'impofent la neceflfîtc 
d'vneperpetucUe vertu. De cette forte leur iDcrite 
eft double. Parla de chaque bonne aùion ils en 
font deux Ôc outre lebié qu'ils opèrent, ils tiennent 
ce qu'ils ont promis»qui n*eft pas vne petite loiian- 
Çedaiu le Siècle de rinfidcUic &c de la Tromperie- 
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Le plus que nous facions, feiuiteurs endormis &c 
parellcux que nous fonimes , c elèd'obeiià Dieu, 
q^and il nous commande : Encore faut- il pour cela 
qiicfa volonté nous paroillè efcrite de fes propres 
doigts, ou qu'elle Ibitlbitie delà bouche de fou 
Fils, ou que la voix de Ion Eglile nous la lignifie. 
Mais ces laintes Ames, glorieufes de leur joug, &c 
vaines feulement de leur lèiuicude , s'obligent bien 
à vnc plus exade & plus ponâuelle obeiflance. 
Elles font leurs amouis & leurs pa/lions du feruice 
de leui Maiftre. Pour peu qu'il les touLhe,illes met 
toutes en feu. Il ne rend point d'Oracle fecret dans 
leur cœur, qu'elles ne penfencrouït tonner fur la 
montagne de Sinaï; Il ne leur enuoye point d'infpi- 
ration, qu'elles ne reçoiuent comme vn Comman- 
dement exprés: Il ne leur prefente point de Peine à 
fouffiir, qu'elles n'efUment vnc Rccompenfe: Il ne 
leur monilre point de Mort au lappon, qu'elles n y 
courent pour la trouuer. 

Nous auons beau faire lés Habiles , & nous 
glorifier de nolhe Prudence: Outre qu'elle elt fort 
courte, &: qu'elle ne regarde quafi qu'vn Auenirde 
deux ou trois jours, elle s'employe feulement â a- 
checer & â vendre de la Fumée,â acquérir & â con- 
feruet de la Terre. La Prudence religieufè a bien vne 
autre eflendue , & vn autre employ . Car vifant à la 
vraye Gloire, ôc fe propofont la fouueraine Félicité; 
EmbrafTànr d'ailleurs cette fuite infinie d'années^ 
qui nous attendent après cette vie, & cet efpace va* 
ftc , defcouuert par l'Euangile , auprès duquel tous 
les Siècles de l'Hidoire ne paroiflent que petits in- 
flans , elle trauaille pour deux chofes également 
excellentes; pour le Ciel Sx pour l'Eternité ; pour le 
plus beau de tous les Royaumes, & pour le plus 
Jong de tous les Règnes. 

Cette grande Prudence compatît au relie auec 
vnegraude Simplicité : Elle n'elt pas comme la no- 

ike^ 



X ç OE VV R E s D I V E R 3 E s 

llre^artificieule &: ciiirimulce;Ellen*ell pas ennemie 
de la franchife , de la 1 ' , & de ces autres 
vertus du temps pallc,^^... i^... ..s vices de celui- cy^. 
Ne nouscondaiinons pas pouicanc touc-i fai:. il 
fe peut , Menandre , que quand on nous traine de- 
uant la face des luges , que quand on nous fait 
leuer la main,& qu'il faut juier fur les Saintes Efcri- 
tuies, nous ceffions d'ellre Menteurs pour vn peu 
de temps. Cela fe peut , je le vous auouc : Mais les 
Religieux font perpétuellement Véritables; \U le 
font, lorsmefme qu'il n'importe pas de Telh'. 

«qu'ils pourroient mentir àbonneintention. Ils ne 
fuyent pas le Menfonge , de peur de faire tort a leur 
Confcience; Ils lefuyent , de peur d * - ^ > 

rité; & rejettent de leur Morale les 1 

tables ôc ofîicieufes, comme celles que Platon 
ble approuuer; bien loin d'y admettre les cruelles ôc 
les malfaifantes , comme celles dont j'ayfujecde 
me plaindre. 

Allons plus loin, s li v'ousplaift , Si ne nous ar- 
reftonspasen il beau chemin. D'ordinaire toute 
.; noftre Philofophie ell fur le bord de nos lèvres , &c 

nefemefleque de difcourir; AulTi ne paflc-t elle 
gueres les oreilles de ceux qui nous efcoutent , ny 
ne fait que de fort légères inv fur leurs 

cœurs. La leur au contraire , qu^ ....ique les cho- 
fes, dont nous ne f(,'auons que difputer ; &c obferue 
les pieceptes , que nous nous contentons de pro- 
noncer grauement, a conuerti en vn inflam des 
Peuples entiers, ôc a perfuadé à de grands Roys, de 
quitter des ar: ' - ^ re & de Mer , bc de fe 
clertailir dVne i lidable à tout le Mon- 

de^ pour aller l i au Dcfert, fe rendre 

bien- heureux par la Pauuretc. 

Et Timportance efl , comme vous fçaucs, que 
rEloquence a eu la 

fioP; L'honneui endt wuu a ^^ul^^^uc Lii^^Li. wiw . ;as 

fort 
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fort& cîe plus puiflanc que les paroles. Leur Lan- 
gage ert populaiie ; mais leurs Allions ibnt héroï- 
ques. Us s'oppolcnt aux vices de leur Siècle ; Mais 
c'eïl par des veicus , qui font contraires à ces vices 
la. Ils n en>ploycnc à la corredion de leur Pro- 
chain, ny raniciumic des termes aigres , ny la fub- 
tiîicédes arguments captieux ; C'elt auec leur vie 
qu'ils reprennent celle d'autruy, &par leur exem- 
ple qu'ils entiepiennent la reformation du Monde. 

Au demeurant qu'on ne s'imagine pas que pour 
n'exercer point de charge publique ; pour n'auoir 
point de lèance dans les Parlements, ny de voix 
dans IcsConlèils, ny de commandement a la Guer- 
re, ils fuient moins vtiles à PEiiat. Les plus grands 
feruices qui fe rendent aux Princes , ne font pas 
tousjouis efclaircs de leur prefence , ny auoués de 
leurauthoiité. Leurs meilleurs fcraircurs leur font 
inconnus. Nous ne voyons pas toutes les Caufes de 
tous les Effets que nous voyons. Les fruits paroif- 
fènt, mais les racines (ont cachées. 

Combien d'heureux euencmens font arriucsen 
nos jours, & de la mémoire de nos Pères, que nous 
auons pris pour des coups eftranges de la Forrune, 
ou pour des miracles de la Prudence , qui eftoienc 
néanmoins de pures recompenfes de Pietc ? Il s'eft 
defcouuert des Conjurations ; on agaignc des Ba- 
tailles ; les Rebelles ont efté chaftiés par leurs Mai- 
ftres: Et de tout cela nous auons donné la gloire i 
la Sagefiè d vn homme d'E(tat, ou à la Vaillance 
dVnhommede Guerre, qui peut^ellre eftoitdeuc 
auZele d'vn lefuite, ou à rAuIleiicc d vn Char- 
treuxi à celuy qui corrige le mal , ou à celuy qui le 
pleure; à celuy qui prefche , ou à celuy qui médite. 
Car il eft vray qu'il y a bien de la différence entre la 
vie retirée, & la vie oyfîue ; & que la Contempla- 
tion a fon vfage & fon employ dans la Republique, 
aiifTî bien que TAclion , quoy qu'il fuit plus elloi- 

7nh 
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tres & les Alli. 

C'clï donc vn Loifîr aûif & laborieux que jeluy 
de ces admirables Contemplatifs , comme ç'acité 
vne Chaftcté féconde ôc de grand rapport, que celle 
de leurs premiers Pères , de la pollerité defquels 
nous pai Ions. Et fi cette Pofterité ne feriio ' en 
dans le Monde ; Ci c'elloic vne des fuperf \ î 

Eftats, &c vn fardeau inutile de la Terre , ..e 

parlent leurs ennemis ; croyésvous qu'elle leuteuiè 
elle promife, comme elle a efté, pourleprixde 
leur Vertu, & pour 1- ' ' ' Seruices ? £i à 
voflreaduis, D;cueu.: . . ; u t , pai la bouche 
dcfon Propheie, Aux EvNi'QT r ^ r.- Tr ^ --.mn-t 

CE C>UE I*AY VOUtU, ET OI m 
ALLIANCE , lE LEUR DONNER>\ L MEIL- 

LEURE LIGNE E Q^E CELLE DES tlLS ET DU 
FILLES. 

Ce font en elFet des Fils & des Filles de mi- 
racle; desEnfans de l'efprit & de la raifon ; à la 
naiflance defquels la chairn'a point eu départ, & 
le fang n'a rien contribué. C'elè de cette leunertc 
(pirituelle , & de ces hommes renotiuellcs , que Ce 
compofenc les meilleures Troi; 't Royaume 
de lefus-Chrill. Etl'Efcadron ii.a.uc.oleti. ^' rç. 
doine n'en approche point ; Et la Bande iin ^ , le 
des Amoureux , qui mouroient enfèmble pour le 
bien public de Lacedemone, ne mérite point de luy 
cftre comparée. 

Redifons à peu i : . > ..c que nous en auonsditcn 
vn autre lieu, ôc achcuonspar oiî nous auous com- 
mencé. Ce Coin eux, Mcnandre , qui portent bon- 
heur au reftc de la Republique; qui parleur feule 
prcfcncc fortifient les Prouinces & les Villes; qui 
en font les Gardes . Car • • ■ • - ns defadion; & 
les Sentinelles , fans ici.iAi jjuiai.v les yeux Ilsfe 
mettent CCS hardis Demi - nud-: ôc ces magnanimes 

lium- 
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Humbles ; Ils fe niectenc entre les hommes coupa- 
bles 6c Dieu couiroucc. Ils arreftenc Ton bras , 
quand il ell Icué pour faire juftice. Leurs peines vo- 
lontaires obtiennent de luy noftre impunité. Leur 
Innocence fert de contrepoids â la Corruption de 
toute la Terre. 

Dieu m*eft tefmoin que je n'auance rien en tout 
cecy , dont ie ne fois entièrement perfuadé ; Et ceux 
qui me connoiflent, comme vous faites , fçaucnt Ci 
l'accommode mon langage au temps , ou fi je parle 
fans artifice. Ils ne s'edonneront point de me voie 
perfeuercr dans des fentimens que j'ay tousjours 
eusi ny de lire en mes Efcrits , ce qu'ils ont fouuent 
ouï de moy en noflre Conuerfation ordinaire. Ce 
ne font pas de nouuelles opinions qui me font ve- 
nues; C*e(l la première teinture qui m'a e{té don- 
nce de la pièce ; & je ne cherche point à faire mon- 
tre de mon Efprit , mais je fuis contraint de rendre 
raifonde ma Créance. 

Mon Accufateur ne fe peut pas vanter jaftement 
de m'auôir fait changer d'auis , ny de m'obliger â 
contrefaire l'homme de bien. Teftirae fa Profef- 
fion, & ceux qui la fuyuent, beaucoup plus qu'il ne 
les ellime luy- mefme. Et quoy que je confeflè que 
tout ce que j'en ay pu conceuoir , ne relponde pas â 
la dignité de l'objet que je regardois, & que mon 
Expreflîonfoit bien au deçà de mon idce , il me 
femble pourtant que j'en ay parlé auec moins d'in- 
confideration,que fi j'auoisdit, corne luyiQu'on 
ne baftit plus les Monafteres dans lesDeferts, 
mais dans le milieu des bonnes Villes , à la porte 
des Louures & des Palais des Roys : Que les<< 
Grands de la Cour les viennent chercher jufques** 
dans leurs cellules : Que les Dames leur corn- 
rauniquent Icfecret de leurs ames , plus confî- 
demment qu'elles ne font aux Courtifans; Qu'ils 
ont tous les jours à parler aux Roys & aux Mi- 

niftres 
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„niftrcsdcr£lUt. C>n'au demeurant il ncfaitpa^ 
, , bon s'auaquer à eux , pourcc que ce font pcrlon- 
ncsquin'onc rien à perdre, 6c qui l'cmporient 
toujours par-delTus les particuliers , nonpouicc 
qu'ijs fonr les plus forts , mais pourcc qu'ils font 
,,plulîeurs enfemble; Que ce font des hommes 
d'entre deux airs, qui vont fondre fur les honmies 
de la Terre comme les Aigles furies Lcvraux. 
lencpcnfcpas, Menandre, que lesbons Reli- 
gieux reçoiuent ces Eloges e'-' 'vie part, nv 

cette façon de louéï la vie ^ le , foitdv 

ancien vfagedansl'Eglife. Sans doute elle n'eft pas 
du ftyle des premiers temps ; & jamais Saint Rallie 
ny Saint Hierofiiie ne Ce fufîènt auifésde litci à 
i'auanrage des Moines , ce qu'on leur a de 
proche' ,& peut eftreaucc quelque ; , ic 

m'afleurc que pour le moins en cota i.n- 

ncmy fera defauoiic de fes Compagnons , 6c qu'ils 
leprieronc de corriger fa Harangue. Car s'il faloit 
l'en croire, ils voudroient fe rejetterdans l'o: 
d'où ils font heiireufement efchappés. Ils auru.c.t 
faitfèmblantdefortir du Monde, pour y r'entrer 
plusauant qu'ils n*y cftoient. Ce fcroient pluièoft 
des Galans en mafque , & des Ambicieuxtraueflis, 
que des Reformés tout de bon , & des vçtitables 
Humbles. 
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D I s C O V R s s E I Z I E s M E. 

I j'auois (lie, Que hors du fcruice** 
derfiglifej&delaneccfficcducom. 
merce, le Pape & le Roy leur de- 
uroient défendre le Latin iîc le Fran- 
(jois, donc ils veulent faire deux lan- 
j;ues Barbares, ils n'auroienc point tant de lujet de 
le picv]uer contre moy , qu'ils en ont de fc plaindre 
de mon Ennemy. Monniefpris leurdeuroic eUre 
plus fupportable que Tes loiiangcs : Et, je vous prie, 
qui les traitteroit mieux, ouceluyquileseftime- 
roit de ce que leurs moeurs commencent à fc cor- 
rompre, ou celuy qui lesblafmeroit de ce que leur 
flyle n'apas taacdc pureté que leurs mœurs î Mais 
encore, Menandre , je ne luy veux pas laiflèr palier 
celle- la , ny luy auouer qu icy mefme il accufc fans 
calomnier. 

Il ne fe trouuera point dans toutes les Editions de 
mes Lcmes, que ces quarre mots , qui oac actirc fur 

moy 
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itfi Oevvres Diverses 
moy des Volumes , s'adtdlcnt aux Moines plu5 
particulièrement qu'aux autres hommes. Ils s'a- 
dreflent en gênerai â certaines gens ^ qui abufant de 
l'abondance de leur loilir ôcdc la commodité de 
rimprimerie» deshonorent tous les jours noftte 
Siècle , de lapubhcationde ce qui ne vaut lien qu'à 
fupprimer, ôcqui n'eftbon qu'an cftre pas leu. le 
parle de ces Oiûfs occupés, qui dans vn^ ie 
fertihté de mauuaifes choies qui fortcnt eii louic de 
leurefprit , en choifillent quelques- vnes pour les 
mettre en Vers , afin de les rendre plus harmonieu- 
fes; en referuent d'autres pour leur Profe,afin qu'el- 
les foient plus intelligibles ; Ôc en traduifcnc quel- 
ques autres en Latin , pour les communiquer aux 
Nations cflrangcics. 

le dis à ce propos en riant , que l'Inquifition (è- 
roit à defirer en France. Car outre qu'elle feroit, 
comme en haUe, que les mefchans reflèmbleroient 
aux gens de bien, & que le vice ne fcandali feroit 
perfonne , elleempefcheroit - c que les Imper- 
tinens ne remplillènt le Mono, .l ..urs ibttifes , Ôc 
que les fautes des Maiftres d*£fcole ne fufTent aulîî 
publiques que celles des Magiilratsdc des Généraux 
d'Armée. Tadjoufte à cela^quc c'eft vnc honte qu'il 
y ait des Loix & des Ordonnances contre ceux qui 
altèrent la monnoye , & 'fîfîent les marchan- 
difes, de qu'on permette .......moins à quiconque 

veut, de corrompre l'Eloquence, Se de violer la 
Philofophic* 

Et pour monflrer que ce difcours embraflè tous 
lesmauuaisEfcriuains , de toutes fortes de condi- 
tions , )e conclus qu'il n'y a quall plus peifonne qui 
fè contente d'auoir des défauts fccrets, ôc de pécher 
fins tefmoins ; mais que prefque tous les hommes 
font II amoureux de leurs ridicules produirions, 
qu'ils les voudroient grauer fur le marbre, & les en- 
foncer dans le bronze , afin d'en perpétuer la 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibiiorheek, Den Haag 

235 A 12 



ov S^DE Balzac. 
moire , & de ne s'en pouuoir jamais defdire. 

Y a-c-il, Menandre, d crprit équitable , foie de- 
dans, foit dehors le Monde, qui ne reconnoiflè cet- 
te vérité? qui n'ait penfé mille fois ce quej'ayefait? 
qui ne conclue auec moy à l'extermi nation de tous 
ces Monrtres de l'Imprimerie? Ces gens- la, auflî 
bien que ceux dont l'Antiquité s'eft plainte , font 
les Maladies & les Incommodités du Siècle ; Sont 
les Fléaux & les Perfccutcurs du Public; les ordures 
ôc les poifons de leurs Villes ; les derniers Se les 
moins raifonnables de tous les Hommes. Et par- 
tant, pouiquoy n'ellimeray-)e pas encore aujour- 
d'iîuy, le filcnce des Chartreux, plus qucles paroles 
de ces gens-la? £t pourquoy ne mcfemblera- t-il pas 
quehorsduferuicedel'£ghfe&dela neceflîté du 
Commerce , le Pape &: le Roy leur deuroient dé- 
fendre le Latin &C le François, dont ils veulent làire 
deux Langues baibares? 

Il eft vray que mon Amy n'a pas allégué ce paf. 
fage en ces propres termes, ny n'a crû que je deulîè 
tioiiuermauuais que de ma propofition, qui cft 
générale , & qui ne regarde pas moins les Séculiers 
que les Moines, il en feparaft vne branche pour fon 
deflcin, & qu'il defcendit de la Thefe à l' Hypothe- 
fe. Il ne s'eft pas imaginé qu'vn mefine air égale- 
ment infeclé,fuft moins dangereux icyque là; ny 
que Dieu euft eu foin de preferuer les feuls Mona- 
fteresjd'vne maladie qui courtpar toute la France^ 
& qu'on ne puft dire impunément, aufli bien des 
Moines que des autres hortÉles , que la plus parc 
d'entr'eux veulent faire deux langues barbares de U 
Latine &: de la Françoife. Mais qui a- t-il en cela 
qui foit fi criminel qu'on le fait? Qui a-t-il qui in- 
tereflèl'Eglifede Dieu; qui outrage la perfedion 
Chreftienne ; qui mérite d'eftte le fujet d'vne Guer- 
re fainte? Quia-t-i' qui doiue obliger les Religieux 
â s'accommoder auec les Impies , & à faire ttefue 

auec 



1^4 OE vv R E s Diverses 
auecics Hcreticjues , pour me jcctcr toutes leurs 
forces fur les bras. 

Il faut, Menandrc , que je me confeflè aujour- 
dMiuy â vous , & que vous f^achicsToccafion , le 
principe , &: les circonftances de mon pechc. Lors 
que j'efcriuis ces quatre paroles, qui ont fallumé 
tant de Paffions mal eflcintes , & remué tant de Sé- 
dentaires inquiets , je m'cftois rendu Ci délicat en 
François Ôc en Latin , je vous Tauouc franchement, 
qu'il n'y auoit rien fi ailé que de me faire rejetter vn 
mauuais liure. 

£n François tout m'efloic fufpe£l de Gafconi- 
fme. Sur chaque mot d Vn Efcriuain de Piouincc 
je confultois Toreille dVn habitant de Paris; &c peu 
s'en faut que je n'a[ , la Tourainc 

pioche du Poitou, e^: i iomaiL vjui ne pardonne- 
roit pas vnc incongruité à fon propre pere, m\n! 
mis en cette humeur» & nVauoit fait juter iL. 
Dogmes ÔC fur fcs Maximes. Vous entendes bien 
par là noftre Monfieur de Malherbe, & fçaucs bien 
qu'en qualité de premier Grani! ' 
ilpretend que tout ce qui parle, k... ... 

ùion ; commeilelicaufeen etletqu'onp.: . ^ js 
régulièrement qu'on ne faifoit, iJc moins au hazard 
ÔC à rauanture. 

Pour le Latin, la f<jauante conucrfâtion de Mon- 
fieur Bourbon m'en auoit pique d' vne edrange for- 
te, & me Tauoit fait voir tout autre qu'un ne me 
Tauoit monltrc au ^Jege. Ce fut hiy qui me refit 
bc me reforma rejpt. Il m'annonça le premier: 
la grandeur &c la majertc de Rome , que je ne con- 
noiflois point, & m'en remplit l'imagination. l'ap- 
pris de luy à juger du mérite des Autheurs; à dirtin- 
guer les Styles &c ! • r ' uacteres; d faire difiaence 
entre le bien & l'u^ ce du bien. Ettouteslcs 
lumières qui peuuent naiftrc dVne longue ellude^ 
accoDipagncc dVn giand jugement , pour ne s'cfga- 

ICI 
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rcr pas dans les Liuies, cet incomparable Guide me 
les auoit defcouiiertes , aiianc que j'eulîcdix-huict 
ans. D'aillctus je ne ùilois que d arriiier d'IcaI>e,od 
les Sadolccs.Ies Bembes &c les Manuces onclaillcle 
Party de Ciceron lî piiillànt , qu'en beaucoup de 
lieux on ne peut foutFrir les pointes 6c les figures de 
ceux qui font venus immédiatement après luy. le 
vous laide à penfer lî on y eftime les rimes & le jar- 
gon de ceux qui font nais fous le règne desGoths &: 
des Vandales ; lî on y foufFie Caffiodore , &c Sido- 
nius ApoUinaris. 

Tauois appris en ce païs-Ia, que pour efcrire com- 
me il faut^ il fe faloit propofer les bons exemples, Ô^: 
que les bons exemples elèoient enfermés dans vn 
certain cercle d'années, hors duquel il n y auoit lien 
qui ne fuft, ou dans T Imperfection de ce qui com- 
mence, ou dans la Corruption de ce qui vieillie. 
Auec ce principe je m'eRois trouué à la harangue 
funèbre du Cardinal Bellarmin; & j'auois conlideré 
ce grand & admirable lcfuite,qui auec la dignité de 
fes gelles , ks grâces de fa prononciation , 5c l'élo- 
quence de tout fon corps , qui accompngnoit celle 
de fa bouche, me tranfporta en cfpiit dans Tancien- 
ne Republique. 

Peu de temps auparauanc vn Acadeniicicade Ko- 
me,confident,Ôc,comme il parloir, Intrinfeque du 
redoutable Sciopiu? , fçachant Tamitié qui cfloit 
entre Monlîeur Barclay & moy , &c Tamour que 
j'auoispour fon Argenis; ahn de modcrer>difoit-il, 
h violence de ma paiTîon , s'offiit d me monfhet 
dans cette nouucHe Hirtoire, que nous auions 
cfcriteà la main, quinze cens Impropriétés de con- 
te fait , & je ne fçay combien de Pcdiés originels, 
: de Locutions eltrangeres. 
M.^is ce n'eft rien que cela, Menandrc,au prix de 
ce que je vais vous dire. Partant par Florence j^a* 
uois lenconuic vn Commentaire de Vi^floiius fut 

M Vil 
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vn Liute d'Aritlote; dans lequel ce commentateur 
chagrin accufc Virgile, quelle enrreprife, bon Dieu 
& quel attcntaddeprendre des mots les vns pour 
les auties , & d'ellrc moins pur Se moins Latin que 
Lucrèce? Ainlî il intente vn V: vq vne Pof- 

fellionde leizc cens ans;&ne i.ivA.. ny la taueuL 
d' Augufte, ny l'amitié de Mecenas , ny les applau- 
dillcnicns de tous les Siècles , ny toutes les voix de 
la Renommée, qui donnent gaigné à la Partie. 

le fçauois de plus, que fous le Pontificat de Léon 
dixiefme . vn Gentilhomme Vénitien , elhmé ex- 
iraoïdinairement par Fracaftor , & du nom duquel 
il a nomme fon Dialogue de la Poècique , auoit de 
coudume le jour de la kilt de û naiilànce , de bru- 
ilet folennellement les œuuies de Martial , & d'en 
faire vn facrifice annuel aux Mânes ôc â la meîT 
icde Catulle. Et je n'ignorois pas quVn autre De 
licat du mcfme temps fouflcnoit,que la corruption 
de la langue auoit commence en laperfonned'O- 
uide , dont il traduiiît tout exprès les Metamor^ 
phofes, pour iVfage de fon fils; afin qu'ilpulèap 
prendre la Fable, fans danger de la Locution ; ^S: 
qu'en cherchant les richellès de la Poefie , il ne ha- 
zardafl pas la noblefle du St\ ]e dans vne le>f\ure 
contagieufc. 

Il y a bien là de la bizarrerie & du caprice. Il y a 
bien du fcrupule &c de la fuperllition , j'en demeure 
d'accord auec vous , & ne loue pas Texcés o j le de- 
firde laperfedion jettoitces MefTieurs. leblafmc 
leur intempérance en la recherche des bonnes cho- 
fes , quoy que j'auouc que j ay quelque obligation 
i l'intempérance que je blafme. Elle e(è cauiè , â 
direvray , que je prenois garde de plus prés que je 
n'euflfe fait , au vice qui luy eft contraire , & qu'en- 
core que je ne mr . mPr^as tout-à-fait à la Su- 
perdition d'Italie, i is pas de voir que pour 

arriuetoùj'allois, ilfaloit vnpeus'clloignerde la 



Dv Sr. DE Balzac. 
Licence Françoife. Les Scrupules d'autruy n, a- 
uoient pour le moins rendu Religieux. Ils 
«o.ent fubcilifé le goufl de celle ffçon , & 
uoient mis deuanc les yeux vne telle idée de pure- 
té, qucles moindres fouillures les o/Fenfoicnt & 
que je nettouuois pas fupportable ce mej'auoi, 
autrefois trouué excellent. ^ 

ray donc dit la-delîb mon opinion , auecma 
confeflf -^e. ^ c'cil le p'eché dont e me 

confefle. I ay plus eftimé lor ôc les richeflès du 
ton temps,que le fer & la rouille du mauuais l'ay 
préfère la vigueur de la Republinue faine & fleu 
^ance aux infirmité, de rLpiL cadu"& m^^^^^ 

I n • .^^"^"d^^ > i'ay condanné ces 

feux Orateurs qui font Africains on Latin , Barba 
I rcsaRome, & Poëces en profc: Ou fi vous me 
permettésdetraduire lapenfte dVn véritable Ro - 

ayment mieux braire auec l' Afne d'Apulée & sri- 
niacer auec les Singes de Lipfc, .jue pafler raifo^ina- 
blement, ôc tenir leur gtauitc auec Ciceron. 

Maisjc les aycondanncs. dit-on, de mon au. 

ParmXr'' ^^"^ ^"oir le charadere de lu' . 
I Par malheur encore ce n eft nyvn Huoucnot nv 
Ivn séculier, furlefuietduqueletrec:^^^^^^^^^^^^ 
a efte donnée ; &peut-efhe c,«e le mauuais Efcrit 

lor;ruire^r"~ 

Nous ne fommes plus François, Menandrc Et 
nofttc franchiie eft perdue , fi hors des matières de 

ptiues. Il ne faut plus parler de la noWeflè de refmic 
Jhunjain s-ilfautcju'illouë.sccîu'iladn;^^^^^^^^^^ 
ce, ^ ceferoit moins vn Deuoirqu Vne Punition. 
A ce conte-la toute la Liberté' feri dVn cofté Se 
^^'l^^^^Jï^^u^e de l'autre. Il fera permis âqueU 
I que$-vn. d eftre ndicules, & défendu à tout le re/ie 

M 1 de 
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délire. Ceux qui efcriucnc danslc Cloifhc, pou 
roiu élire impeitinens auccauihoriié , & ceux qui 
lilent dans le Monde, ue pourront eflrc lailbn na- 
zies lans danjer. Les mcliBCs Auihcuis voudront 
la licence d' Allei^ ^ leurs liures» Se deman- 

deront l'Inquifiuui. a Li^ugnepoumos ji -n-;. 
S'ils font des fautes en Grammaire ouen.v 
que, ce fera faire des Schifmes & des Herelies, de 
les remarquer. 

Voilâ certes vne rigueur inouïe , & vnc injullice 
fans exemple! Voilà bien faire le n & le 

PrinccI Et néanmoins les Priî-t • ^ i . . .,ue ont 
fouffcitfans relîentimcfH, qu\ tquVnd'eux 
auoiteflé mauuais I quVn autre auoit clic 

inauuais Violon. Et pour jîous approcher de noftre 
iujec, en nous approchant de no(he temps , on ne 
fçait point que les Princes de T tgUfe ayent excom- 
munie ce galand homme , qui nomma les liurcs 
âl\n de lenrç Confrères , N F. c i. k c i r i l f s. 

K E C IK 

JB I L E S; Et qui dcplora la ruine du Uoraiic qui les 
auoit imprimes, par cette lamentable Elégie , dont 
voicy le commencement, 

ScriptdyGiganux cjuorumfub pondère molis 
Triflior EnceUdo Bibliopcla gemit. 
' Ces fages Princes, Menandrc , ne croyoient p.is 
que la dignité de Tordre full interelVce dans le dif- 
férent du!' ' (îeLiures, ny qu'on fufl ^ ' 

porter la il w . c leuerence à du Papier i 

qiX d des ornements Pontirttaux.lls voyoient bien, 
qu'il ne s'agilfoit pas de la Foy , dont les decifions 
leur appartiennent , mais qu*ils'agiflbit delà Rai* 
fon , dont Texamen appartient à tout leMon^^ 
Et qu'on ne meaoit pas en dor/ • f: ^ F 
ques auoient Pauthoriié des r.. 
qu*on auoic peine à croire que cettuv c 
riloqufiacc de SainçPaul, à on uc la- 

quelle 



Early European Books, Copyright €) 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 12 



nV S'. RE BAL7, AC. 

quelle il i>ic:endoit plus qu'à celle de fbii Autho- 
lice. 

Ccquc jedis arriuaau ;,::.;_;^.::iciu . u Rè- 
gne de Henry troilicime ; Et fi mon Ennemy , qui 
n'ignore pas rniaoire , eulè elté bien confcillé , il 
eurt imité la fageflède ces bons Pielats, qui ne pri^ 
renc point la protcdion d'vn niauuais Lime. Mais 
cherchoit vne querelle qui fulè bien fondée , Cîc 
s'il vouloic fe venger legicimcment , en dcfendanc 
l'honneur de fon Corps , il f'aioit qu'd thoifiltpout 
ccla vn autre que nioy; 6z il ne manquoit pas , Me- 
oandre, de vrais Ennemis. 

Il deuoitlaiflèr mon François en paix.S: pren- 
dreà partie le Latin , qui s'eilonnedc l'Eloquence 
d'vn Moine , comme d'vne chofe edrange ; qui la 
metau nombre des Prodiges, & des accidensqui 
n'arriuent que de fiecle en fiecle; Se qui parle aind 
delaverllon qu'il auoit faite du Grecd'Ari(lote&: 
de Platon, i\î i r u m e x i l l a e d u c a t i o- 

|NE, APOLITIORIBUS MUSISUTPLU- 
RIMUM ALIENA, HO MI N EM ADEO DI- 
SERT U M EMERCERE POTUJSSE. 

le ne touche point aux terqics des tefmoignages 
que je produis , parce que je me veux efloigncr*de 
l'exemple de mon Ennemy, qui difloquc tour ce 
qu il remue. Laiflbns-lcs donc comme ils 
Meiiandre , de peur qu'ils ne s'alrerent par le tranf- 
poi t, & qu'il n'y ait quelque déchet à les rendre de 
Latin en François. Soullcnons feulement que mon 
Aduerfaire fe deuoit attaquer à la m ère du Latin &c 
du François • à la Reyne de T Vniuers , à Rome,dis- 
je, la Sainte ; &c luy demander raifon d'vne façon 
de parler qui fuit outragea tout l'Ordre Monatti- 
que,&: qui toutCifois n cft par moins en la bouche 
de la Cour, qu'en celle du Peuple. Cnr il eft certain 
qu'au milieu mcfme du Vatican, où delà mémoire 
de nos Percs il y a eu des Moines qui ont régné, on 

M 3 oppofe 
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"PP^^^ aux belles 

Lettres; ô». vocaboli t!<^l^scHI àl'E- 
Icgance A: à la Dignité àc^ paroles 

leneuouuerois pasmauiuis , AKua -dte , que 
pour auoir réparation de cette injure , il cufl re- 
cours à la jufticc du Pape , & qu'il iniploradl'ailî- 
Ibnce du Saint Olîîce. le biafme en cecy vne Lan» 
gue que) cl lime en autre chofc. le l'accufcd'info- 
lence dans fa gaycté , & de didolution dans fes ri- 
cheflês; Et de bon cœur je ferois Second de mon 
Ennemy ,s*il elloit bcibin de maintenir comte tou- 
te l'Italie conjurée , que non feulement l'Auguftin 
Vida faifoit des vers Héroïques tres-judicieux ; Ec 
Je Cordelier Dampiene des ' tstres- 
ddicats ; mais aufTi que le l>cre : difcre 

en tout ce qu'il a traduit, & le 1 . . . - )quent 

en beaucoup de cbofes qu'il a diites de luy mef- 
me. 

Pour vne û jufte Caufe oppofons nous au tor- 
rent 5c à rimpetuofité du mauuais Vfage. I>ecla- 
tous la guerre, conjointement auec ccluy qui nous 
la fait, à des Nations ic à des Prouerbes. Si ce n'e(t 
que la voye de la douceur hiy femble meilleure , 6c 
qu'il trouue plus à propos qu'on agifl'e par office. 
Car en ce cas la il fe faudroit adrelferà Monfei- 
gneur le Cardinal Bentiuoglio, qui eft l'arbitre & 
la règle de fa Langue , 8c qui m'a fait l'honneur de 
me tefmoigner qu'il ne mcfprifoit pas la r:ofhe 
dans mes ouurages. Nous le prierons de vouloir 
jntîrpofcr fon authoritc eu cette occaHon.dc d cm- 
pc.'cher le couisd'vnc façon déparier, fi iniuricu- 
fe à 1.1 ' ■ ' ]ue du Picmiet hommedenoAte 
temps. 

Tout de bon, Menandre , je croy aufîî bien que 
luy, que l'aulleritc de la Vie n exclud pasla poli- 
lellc de la Do . Sc que toutes les belles chofcs 
oc fout pas c^4iCiiicnt dangc:cufcs. Et quoy que 

je 



Early European Books, Copyright €) 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkiijke Bibliofheek, Den Haag. 

235 A 12 



D V S^ D E B A L Z A C. iji 

îefçache que la rigueur de nos Pères a efté extrê- 
me , &: que les premiers Chrclliens ont condannc 
ou mefprifc les Connoidances humaines. Quoy 
qucieff^achcqu'ona efcrit,que l'Eloquence edoic 
le Patrimoine des Payens , &c que la Puëlic eftoic 
le Breuuage des Démons ; & que Saint Hieroirne 
auoit elle fouetté par les Anges, pour auoirtrop 
aymé Ciccron. Quoy que je I^ache que celuy qui 
voulut mectte L i t , au lieu de grabat dan* 
le texredel'Euangilc, fut menacé d'Anatheme; Ec 
que Theodoiet a conclu à la honte du bien raifon- 
ner & du bien dire ^ que l'incongruité & les foie- 
cifxncs des Pcfchcurs auoient vaincu les Syllogi- 
fmcs àc les figures d'Athènes; Quoy que je f,ache 
cela, Menandre , je fçay auifi que cette extrême ri- 
gueur a efté mitigée auecque raifon ; Et que Saint 
Grégoire de Nazianzc ne Ta pas apptouuée dans 
l'Oraifon funèbre de Saint Bafile: le fçay que les 
plus feueres Chreftiens peuuent fans fcrupuleeftre 
eJoqucns; peuuent employer lot d'Egypte à Tem- 
belhilement du Tabernacle ; & s'approprier le bien 
des Ennemis de TEglifC; & fandlifierlesconnoif-* 
ùncQs des Profanes; & vferdcs chofes dont les 
Payens abufoienc. 

le ne dis pas feulement qu'ils le peuuent: le dis 
qu'ils le font , &c qu'ils le font auecque fuccés. Il y 
cnalàaflcs, cemcfemble, pour fatisfaire vos Pe* 
res: il eft vray: Mais il y en a trop peu , pour con- 
tenter les Pères qui me peifecutent. Ils content 
pour rien que j*en loue vnc partie » parce que mon 
Amy ne loue pas l'autre; & veulent qu'on croye 
qu'ils ne font pas feulement tous Bons & tous 
Saines, mais au iTî qu'ils font tous Do^cs&c tous 
Eloqucns. Ils veulent qu'on rcnuerlê à leur auan- 
CiigecepalfagederEfcriturc, Perfonne ne fait ba n 
farmy tux^non pas mefme vn feul Sc qu'on le chan- 
ge en celuy- cy, Terfonnt ne fait mal parmy eux^non 
pod wtfme vn ftid. M 4 Chan- 
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Changcoju- k à la bonne hcuic , Ms^uanclrc ; & 
s'il le peut, eifa^ons encore ce mali >: l a 

FLV SPART DES MOI N ES, . .. c.C cail'V 

dctolule Scandale qui e(larnuc\ On s'il n'y a \ 
moyen de TetFacer de tant d'Exemplaires iinj 
mcs,efiayons de tiouuer vn Expédient cjui les mette 
horsd' 1, d'vne autre faÀj'oni &c prefèncons- 
î j:ais,pourv'v-^- - ■ . 

: . . . ; pas dclagica. . 

Ne fçaurcient- ils regarder vne Propofition qui 
peut eftre diuencnienr interprétée , du code qu'elle 
leur peut plaire dauantage î Ec de plufieurs fens 
c]u'elleertc ' -c dcreceuoir , que nepiennent-ils 
celuy qui ^.i le plus fauorable; celuy que je leur 
jurerav e^tre le plus conforme a mon intention , fs: 
que eray demajHopre main^fi bon leur fc 
bJe? on excepte donc tous les FueilLans^tous les 
Minimes, tous les Capucins , d'autres Commu- 
' ' — entières i je m'allcurc que dans les 

. .V , lance, dans les Conucnts qui ne 
font pas reformes , il refiera affcs de Moines , peu 
cutieux des ornements du langage , pour pouuoir 
<lirc que la plus grande partie des Moines ne fait pas 
prof-efiTion de bien parler. 

Ceux. cy , Menandre , viueni ... ... . .. -^ vies 

Loix ôc des Ordonnances de la Grammaire, &• 
ont des Priuileges , qui les exemptent de la lurifdi* 
étion de Prilcien & deMonlîeunde Malheibe. Ils 
fe conrcnrcnt de la première Simplicité qu'auoient 
les difciples de Icfus Clirilt, fans leur enir - ^ ^ 
des Langues , qu'ils eurent depuis. L'A;. ... 

point la bontcdc leur nature. Ils lîefontpoUn Vcrn 
d^eftre fçauans; ôc tirent cet auantage de 1er 
diocre furtifance, qu il au moinsaJlèutcs de 
oe .ibcr de li haut cjuc iont cheus Origcnc cC 

l! ne faut poi nt auoir peur qu'ils brouillent le cal* 

me 
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m mcdel'Eglifepaclacuriofité de leurs Quefliom, 
\p ny qu'ils troublent le repos de l'Eftat par leur Elo- 
Up quencefedicieufe.Et le bon cil pour nous, qu'il 
|â faut encore moins craindre qu'ils troublent leur 
propre repos par vne médication trop exquifc de 
ce que nous difons d'eux, ny qu'ils foient fi tendres» 
qu'vn petit mot les puiflcbleflèr.Nous auons affaire 
à des Pères, moins Icnlibles & moins chatouilleux; 
plus dilîkiles à ofienfer , & mieux armés contre les 
injures; à plus forte raifon contre l'ombre & le fou- 
pçon des injures; Et fi leur anie n'cft pas remplie de 
cette grande variété de Connoiflances, dont fc van- 
tent quelques autres , clleeft vuidc de la Préem- 
ption qui accompagne d'ordinaire la Connoifiànce; 
&de cette inuincible Opiniâtreté , qui défend les 
erreurs du Doftcut , auffi affirmatiuement que la 
vérité de la Doctrine. 

le ne doute pas mefme , Menandre , que fi ces 
bons Pères fçauoient la peine où nous fommes , ils 
n'eulîent afies de charité , pour venir s'offrir de leur 
bon gré à des- intereflèr ceux qui penfent auoir clié 
ofîènfés ; &c qu'ils ne fiflènt ceflèr tout fiijet de 
plainte, prenant pour eux les paroles qui ont efté 
alléguées par mon Amy. Ils feroient très aifes , je 
n'en doute point , de faciliter vn Accommode- 
ment , aux defpensde leur Latin ôc deleurFian- 
çois;& très- volontiers ils donneroient l'vn de Vau» 
treau bien de la Paix , iîc à la làtisfa^ion de mon 
Aduerfaire« 



LES 
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LES 

PASSAGES 

DEFENDUS. 

QUATRIESME DEFENSE. 



o V 



De rAiiticiuitc de la Religion 
Chrestie n ne. 




Discours Dix- se ptiesme. 

Aïs il y a trop de hardieflè d'auoir de 
la joye en ptefencc d'vn Tyran , 6c de 
rire<^uand il nous menace. Agidbns 
(èricufement auec I homme du mon- 
de, qui entend le moins raillerie , {K. 
qui afFede le plus la {ciieriic. Il ell remps de luy dif- 
pucervn autre pailage ; & de le faire retirer d*vu 
lieu, oùilpenfês'ellrebien fortifié, après rauoic 
pris de bonne guerre. Tantoll il fe contentoit de 
in'ofler la Deuotion>qui ell la plus douce & la plus 
délicate partie de la Religion : A prefent il me vou- 
dcoit ollcr la Religion toute entière. Il voudroit me 
châffci de toutes les Sociétés des Fidèles , & per- 
Tuader atout le Monde Chieltien , que je fuis corn- 
lié€ûldolatiic. prc« 



Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkiijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 12 



Dv S^ DE Balzac. 17Ç 

Prcparés-vous , Menandie , à ouïr des Blafphe- 
mes efpouuantablcs. Autrefois néanmoins c*e- 
ûoicnt de faines Maximes; mais il faut qu'elles fc 
(bient changées encre mes mains, & que par mes 
charmes, d vne verge j'aye fait vn ferpcnt. Admirés 
auecque moy que trois ans entiers on aitlaillé cou- 
rir des Monlhes par toute la France , fans fe mettre 
en dcuoir de les arrcfter ; Et que dans le Royaume 
très- Chrellien , dans la lumière de nolhe Siècle , à 
trois pas de la Sorbone , T Impieté imprimée & re- 
imprimée n'ait pu jufqucs icy élire defcouuerie. Il 
n'y aquemon Ennemy quiait eu des yeux , pour 
voir l'intercll de Dieu; 6c de zele pour s'en picquer. 
Il s'eft garanti luy feul du Monltre qui fc cache fous 
ces paroles. 

Nous ne fommes pas venus au monde, pour fai ' < 
redes Loix, mais pour obeïr à celles que nous 
auons trouuces , Ôc nous contenter de la Sagellè*» 
de nos Pères , comme de leur Terre & de leur So- 
leil. Et certes puis que mefme aux chofesindif- 
ferentes la nouueauié eft blafmée,& que les Rois 
ne quittent point les Lis , pour prendre des Tuli- ^« 
pes en leurs armes; â combien meilleur droit de- 
uons nous conferuer les anciens fondemens de 
la Religion, qui eft d'autant plus pure , que par fa 
vieillellè elle s'approche dauantage de l'origine 
des chofes, Ôc qu'entre elle ôc le principe de tout 
bien-il s'eft palle moins de temps, qui ait pu cor- 
rompre fa pureté ? 

N^eji ce pa4 y dit-il j la Maxime cjui rejlablit fur 
terre V Idolâtrie , cjui eji autant cjue l'AtheifmeÙ* 
i Impieté ^ veu cjU entre le principe de V Idolâtrie 
la création du Monde il n y a que très- peu de temps-, 
la oii entre les commencemens du Chriftianifme , <Ùr 
le principe de toutes chofes , on y contera plus de qua- 
tre mille ans. Et par confecjuent fi cette Maxime e/l 
véritable ilfeconclud que r Idolâtrie eft d^ autant 

plus 
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fliés pTtfcrable au Chn/iUnifme , nu elle a fur tto^re 
Heligion iauanîAgt du temps ige oui la fait 

tùucherdt plus prés au principe de tout bi^ au 
tommencement de toutes chojes. 

O que cet homme, N'io ' îrc , v c 

delà naiflàncc & deTaiK . de la x . ..ai , ôc 
cjuedVn coup de plume il rayedL* Sicclcidclbn Hi- 
Uoiie! Qu il cit mal inllruic deTàge & desdiucrs 
Iflats de la Vérité! S'iln'efloic ton Ennemy juil , 
jçdirois quelle n'ellpas feulement de û connon- 
lance. Il la fait plus jeune de plus dequatie tniile 
ans qu'elle n efljloitqu il n'aie pas pris la peine de 
la bien confiderer; foit qu'il penlc la flaticr par li ^ 
^ cacher les rides & les cheueux blancs d'vnc 
Princeflê, 
Ceice Princefl^neanmoii^ ^ 

du Temps, cilplus belle , 

guercs moins vieille que raucie.CcIHa première ÔC 
Ja plus edoignce de toutes les chofes. Tout eH Mo- 
derne en compaiaifon. Les Fables & les Temps 
Héroïques; les Guerres de Thebcs & de Troye ; les 
Affaires des Ally riens & des Medes , . n ^'v '^vî> 

font d'hier &c d'aujourd huy. Le M 

baily que pour la loger ; 5c lors qu'il n'y auoic en- 
core que deux per(onncs fur la Terre, il y auoit des- 
îa vne Eglife &: des fidèles. 

Comme Tldce ôc la pcuL.iiuii loue ics 
Images & les Defaus: Comme la Nature ...ai .ai- 
fon f(^nt plus antiennes que les Artiticcs & lesSo* 
phifmes: Comme le Pur en quoy quecc lbit,precc- 
de le Corrompu: Ainlî la Vraye créance, précède la 
Gaulle. 



Ce 11 Cil ^ u ) vi.iïicile puiwi V..- i.oiUw - 
drinc, &' dont Tintelligence humaine ne pulHè 
cflre capable , fans le fccours des lettres diuines. La 
Philofophie s'accorde en cccy auecque la Foy , àc 
Auiioie combat fuu:^ les £ii . de lefus Chrili 



Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 12 




DV Sr. D E Bal 2. A C. tjj, 

Car toute mauuaiteReligiô e{bnc mcnfbnge.il s'en- 
fuie necenàirenîcjitt|u*cllefoit venue après la bon- 
ne, puis que les Priuaiions preruppoîènt de necellîté 
les Habicudes ; Et (ju'vn homme ne fçauroit eftre 
Aucugle, s'iln^y auoii auar.tluy vne puiflfancede 
voir, 6l de juger de la diuetfité des objets; Ny Igno- 
rant , s'il n'y «uoit des Venus intelleduelles,ô(rvne 
plus haute connoiflance que celle des fens ; Ny Hé- 
rétique, s'il n'elroit fotty dcl Eghle , & qu' il n'euft 
quitté les opinions teceuës; Ny Idolatre,s iI n'auoit 
abandonué le ieruicedu Créateur, pour faite fe$ 
Dieux des Créatures. 

Ain(î, Menajidre, le Mcnfonge naiit en quelque 
façon de fon contraire.il a befoin de la Vérité pour 
cftre Mcnfonge; ne fçauroit agir s'il ne l\iuoit 
pour fon objet ennemy.ny fubfiller que paria ruine 
tics principes qu'elle eltabht, &: par la négation de 
ce qu'elle affirme. Et de là il cft ayfé à conclure que 
la bonne fcmcnce a eilé refpanduë la prcmieie.mais 
que l'homme ennemy e(l venu depuis, qui a jette 
1 yuraye& le mauuais grainjque l'Erreur , leDJgui- 
femenc, & la Tromperie font arriués les derniers au 
Monde, & que jamais il n'y auroit eu de faulîè 
Religion , fi tousjours il n'y en auoit eu vne vai- 
tablc. 

Mais au calcul de mon Aduerfaite on conte plus 
de quatre mille ans entre les commencemens du 
Chriftianifme & le principe des chofes. Eft- il pof- 
fible , Menandre, que tanr de iieclcs après la pcrfe- 
cution des Tyrans ; au milieu des grandeurs C<c des 
profperités de l'EgUfe j en vne faifon oii Lo U i s le 
Jufie la fait triompher de tous coftés, je fois réduit 
aux termes qu'eitoiét réduits les Fidèles fous l'Em- 
pire de Néron & de Diocletien î Qui croira que 
mon Aducrfaire prenne entre les mains des Payens, 
les armes defljuelles il me fait la guerre? Que noAre 
B.eligion ait encote. befoin des Apologies d Athe- 

nagoras . 
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nagoias & de lullin , tic <)u'il It irouuc '"ueîmrvn 
t]ui luy reproche fa Nouueauit. 

Il clUinli neanmoir)$; ôc celuy qui la luy repro- 
che , a fuccedéà Saint Bernard , & a tiaduii S 
Denys. Il ellnay dans le Collège: Il conte des L>^>- 
tteurs entre Ces predeceflêuts: Il prelide à vne grande 
trouppe de Théologiens; & pas vn d eux ne l'a ad- 
verty de fon erreur,pour medcfcharger de l'enuie à 
laquelle je m'expofe.en corrigeant le Premier hom- 
me de noftre temps, comme il Ce nomme luy-me!-- 
nie. Pasvnd'eux* Menandre, ncluy a voulu duc 
qu'il y a de la diflerence entre n'ellrc point & elhe 
fccrei; entre le néant & la vie cachée: pas vn d'eux 
De luy a dit que tous les termes ne font pas iî 
anciens que toutes les chofes qu'ils lignifient. 

Le Chrillianifme a donc efté de tout t ' 
qn'il ait elle longtemps cacheté, & fous ... , . ^ 
& que Dieu ne l'ait ouuert aux Peuples, ny ;.. 
lui reâ clair dans le Monde , qu'au terme qu'il auoit 
precifé ment marque dans les Oracles de fa parole. 
Il y a tous)ours eu des Chreflien^ y qu ils 
n'ayentpas tousioursefté a: " •; 

EtlaReligion Chrétienne a . ^ • ■■■^^ 

lefus Chrift , de beaucoup de Siècles, quoy que le 
nom de Chrellien n'ait cftéimpofé aux Fidèles 
qu'après fa mort , dans la ville d Antioche. L' Ee' 
fe pourtant n'eft pas née à Antioche , & 
ucifaircnevoudroirpasl'alîèurer, depeui w ^ 
fer lerufalem. Néanmoins , Mcnandie,ccla fcroit, 
s'il en faloit croire fa Dialectique , ôc prendre les 
chofes de fa main: Il faudroit dire que durant la vie 
de lefus- Chrill il n'y auoit point de Chreftiens,non 
pas mcfme en fa compagnie & à fa fuitte. 

Il y en nuoit toutcsfois , & alors & auparauanu 
Ces gens la n'ont prefque pas commence , tant ils 
f)nt anciens ; & je ne penlè pas que ce foit antida- 
te le principe du ChiilUaiiitoe , de le prendre dc« 
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k principe & dés T origine des choies. £tde-faic, 
lors qu'au Concile de Rimini quelques vns propo- 
ferenc de rejetier les Confellions de Foy des Conci- 
les precedens , pour en faite palfer vue nouuelle , 
dattéc du fécond des Calendes de Juin , &c du Con- 
fulatd'£ufebe&de Hypatius; Saint Achanafe s y 
oppofa vigoureufement , & reprefenra que la vrayc 
Foy n'auoit point de datte: que c'efloit iuy faire 
tort, que de luy donner vn commencement fi nou- 
ueau: qu'elle elloit plus ancienne, non feulement 
que les Confuls Eufebe & Hypatius , ÔC que TEm- 
pereur Confiance qui les auoit faits ; mais auflfî que 
tous les Confuli , &c que tous les Empereurs enfem- 
ble : Que les Nombres , les Chiffres , les fartes &c 
les Archiues n'eftoient point encore , lors qu'il 
eftoitvne Foy Chiellienne , & vne Religion Or- 
thodoxe. 

Si mon Aduerfaire cuft efté à ce Concile , il 
cuft accufé Saint Achanafe d'impiété. Ouï fans 
doute, Menandre, puis qu'il m'en accufe,pour eftre 
dans le mefme fentiment que Saint Athanafe ; ÔC 
qu'il ne fçait pas ce qu'il faut luy dite, & luy redire, 
afin qu'il le fv^ache; Que TEglife dure depuis le ** 
commencement des Siècles jufquesàcette heu- 
re ; qu'elle feule ne s'eft point noyée , lors que 
toute la Terre a fait naufrage par le Déluge; qu'el- 
le s'e/è fauuée deTembrafement, lors que les Vil- 
les entières onteftéconfumcesparle feu du Ciel; 
qu'elle a furuefcu à tous fes Perlècuteurs • qu*elle 
aviinaillre& mourir les quatre grandes Monar- 
chies; qued'vn Peuple elle a pallè i tous les au- ^< 
très; &c que celle la mefme quiaertéefclauecn»* 
Egypte, fugitiueau Defert, cdrangere en Palefti- 
ne, prifonniere en Babylone, ell la.inefine qui rc- 
gne aujourd hay à Rome. 

Ce ne font point des proportions conteftces. Ce 
dont de5 vérités teconnucs- £nu:eceaés-vous-en ^. 
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Mcnandrc , auccquc vos Pères. Il n*e(l rien de pliu 
certain parniy eux, ny donc ils demeurent plus vni- 
uei lellemenc d'accord en leurs dodesAfrctv 
L'Eglifedes luifsn elloit point vue auire Egliic 4ue 
la nofhe: leurs Prophètes font aujourd'huy nos 
Hiitoriens; & nous Ibmmes les Suiuans& les Do- 
mdti -juesde ccluy dont ilsontefté les Auantcou- 
leurs & les Trompettes. 

L' Aigneau a CiU immole dès le commencement 
du Monde. Le premier Adam aefperélereconJ: 
Il a crû en lelus-Chriiè, & dansi*alleurancecpj'ila 
eue que le luile naidroit de fa race , il s*ell confolé 
de la perte de fon Innocence. Abraham a vii de 
loin le jour du Seigneur, ôc s'en cil rcsjoui vingt- 
quaac ficelés auant (avenue. Uàaca vu le meCme 
jour, après auoir perdu les yeux » & prenant lacob 
pour Ezau. Moyleaellj Chicllien j ôc Saint Paul 
dicdeluy , que Topprobre de lefus-Chrilk luyfut 
plus précieux que les richeflcs d'Egypte. Efaïe ptioit 
les Nuées de pleuuoir le Iurte,&: la 'Serre de germer 
le Sauueur ; Et les autres Pro >nc 
auec tant d'impatience , qu lii^-o. ic ^ — 
qu'ils repIaignilTcnt des Longueurs 6c des U 
dont Dieu vlbit â l'endroit des hommes. 

Tant y a, Mcnandrc , que les anciens Pères ont 
beu de Teau qui fortoit de la pierre , & cette pierre 
elloit leliis-Chrift. Les Fidèles, tantdelaLoy de 
Nature que de la Loyclcrite, aprv^ -oient a la 
Loy de Giace , &eltoicntdu Tu ^ . cidelcius- 
Chrift. llsattcndoient la Confolation d'Ifraè1,ac 
foufpiroientaprcsle Mcllie. Us eiloienc guidas par 
PEftoiledu matin , comme nous le fommes par ccl- 
k?dufoir; Et les vus & les au * ' mmes guidés 
parvnnu-fme AIcî>' <^'iiadeu;. ....i.is no-is par 
vnclunucie quis . >it en ce temps I : j* 
gue, 5c qui maintenant s'appelle E 

Un y a point dcujc Religiom, parce qu'il uya 

point 
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poinc deuA' Sauueurs, ny deux Paradis. Oii ne nou3 
eiilcigne point vne l'econde Vérité, dirtercme delà 
preniieie. Nous n'auons poinc d'autres Connoif- 
lances c|uc les prcmieis honinies ; mais nous les 
suons plus nettes & plus didindes ; Et toute la dif- 
férence Lju'ilya pour ce regard entre nous & eux, 
c'cit que noitre Foy a pour objet le Paflc , & que la 
leur auoiLTAuenir. 

Si bien qu*d ce conte-!a nos Supputations ne 
font pas faulles : Nous n'auons point faitd'Ana- 
chronffme: La Religion Chrétienne n'eft pasd 
nouuelle que s'imagine mon Lnnemy: Eilen'efl: 
pas (lefloi^néequ^iHc figure, de lorigine des cho- 
fes. Et tant s'en faut, Menandrc, que, comme il 
penfe , les Payens ayent fui nous Tauantage du 
temps & delà vieilleife; qu^left tres-aflcuré , s'il 
en faut croire Tertuilien , que nous aucns des Au- 
theurs, qui ont vefcu deuant leurs faufies Diuinités; 
Et que Mo} fc ell beaucoup plus ancien queSatur- 
nej &c par confequent que les Enfans de Saturne, &c 
lesenfansde fes enfans, dont les Poètes ont faic 
tan: de Dieux & tant de Deefiès. 

ConrenioriS- nous donc de la Sageflè de nos Pè- 
res, comme de leur Terre &c de leur Soleil; Et en 
quelque fens qu'on puifie prendre ces innocentes 
paroles, ne craignons point d'auoir mal parlé. Car 
foie que nous nvjntions jufqu'à la première & à la 
plus haute Anriquitc, qui eft celle des luifs ; foitque 
nous nous arreltions à vne autre Antiquité moyen- 
ne & inférieure, qui eft celle des Grecs ; foit qu'en- 
fin nous defcendions à la plus proche & à la plus 
voifir.cde noitre temps, nous denicurons tousjours 
dans les mefmes termes. 

Il y auoit des Sages, auantquc la Philofophîe 
fuflau Monde, &ces Sages- la elloicnt nos Pères. 
Auantqueles Efcholes d'Athènes fufiènt badies, 
§c q'»Ml y eu(l vn Portique , va Lycée , vne Acadé- 
mie, 
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mie, i!y auoit vnc fouueraine Raifon , vne Vcritc 
rcleuce , vnc Académie cclefte. Il y auoit des Do- 
cteurs enleigncs de Dieu : Il y auoit des Trophercs 
liilpjrcsdu mefmeDieu: Ht nousfommcs les Di- 
fciples (Je ces Doiieurs ôc les Fils de ces Prophètes. 
Lors que les Grecs eftoient encore des Enfans , &c 
que leur Eloquence begayoic encore , la Sageflè des 
Heureux auoit atteint fa perfedion : Elierendoic 
des Oracles à toute la Terre. Elleelloic admirccdc 
1 Orient, 6: recherchée du Mi«i\ ^ c'cil , Mcnan- 
dre, la Sagellède nos Pcrcs. 

Ces Enfans depuis fe font faits Hommes. Les 
Grecs ont eftudié , &ont débite leur fcience. Ih 
ont cherche la Vérité aucc de la curiofitc & du 
foin. Et quoy que je fçache que leur curio(îté n'a 
gueres eftc plus heurculë que celle des Alchimilles» 
& qu'ils ont pluftofl eu des foupçons que des artèu- 
rances, s'eflant doutes de quelque chofe, fans auoir 
rienfceude bien certain; C'aeflé pourtant Topi- 
niond vn des plus fçauans Pères de l'ancienne E- 
glife , qu'vne f\ trouble & fi débile lumière ne leur 
a pas efté inutile , & que ce petit rayonqu ils ont 
cntrcueu, les a fufîifamment efdaircs , pour ariiuer 
i la dernière félicite. 

leparle, Menandre, de Clément Alexandiin,qui 
fans doute eft de la connoiflance de vos amis , auiTi 
bien que de la vollre. Il a efl rit en plufieurs en- 
droits de fes ouurages, que la Philofophieauoic 
eftc donnée aux Grecs au lieu de la Loy , Qi]e les 
Grecs ont pu fe fauuer par le moyen de la Philofo- 
phie; Qu'ils ont pû trouuer le chemin du Ciel , par 
les adredès qu'elle leur donnoit ; Qu'elle eHoit TE- 
fchclle de rEu.i:i^i!e- nue c'eftoit vn iroifiefmfc Te- 
ftament. 

Etvn Martyr de la mefine Eglife des premiers 
temps n'a pas eftc de contraire a< ^ ! n'a pas eu 
mauuaife opinion du fàlutd'Heracuit , deSocrate^ 



Early European Bcxjks, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 12 



DV Sr. DE BaLX AC. tRj 

& de quelques autres Philofophes Giecs. Il a crû , 
aum bien que Clément Alexandrin , & que Saint 
Denys , que c'elloient de Catéchumènes , dont les 
Anges auoientefté les Docteurs ; £t des Chrelliens 
commencés, qui parla Raiion s'acheminoientà la 
Foy, & n'enoicnt pas indignes de la Grâce , pour 
auoir fait tant de progrés vers Dieu , par les feules 
forces de la Nature. Tellement queli cela eftoit» 
ce feroit encore dequoy enrichir noftre Généalo- 
gie. Ceux que nous pcnlions eftre Etrangers , fe 
trouueroient des Noftres , & en ce fens-la leur Sa- 
geflè fe pourroit dire la Sagefle de nos Pères. 

Mais quand nous ne chercherons point nos Ti- 
tres dans le vieux Teaament , ny ne tirerons noflrc 
railTance de fi loin. Quand nous n'inuoquerons 
pas Socrate dans nos prières , ny n'adjoufterons ce 
verfet à nos Litanies , Saint Socrate Trie's 
p o V R N o u s , ainfi qu'Erafme femble nous le 
confeiller. Quand nous ne dirons pas n o s t r e 
Ancestre5c nostre Pere Socra- 
te, comme le difoient les Platoniciens du temps 
d'Apulée; Ne fommes-nous pas Fils des derniers 
Fidèles? Ne fommes-nous pas les vrais & les légiti- 
mes Héritiers de ceux qui eftoient en poflè/Tîon de 
la Vérité; à qui elle a efté adjugée pat les Arrefts de 
tous les Conciles Et cetteDodrine.qui eft venue de 
main en main, & de fucceflèurs en fuccertèurs, fans 
hUVcc aucun interualle vuidc depuis les Apoftres 
jufques à nous, n'elè- ce pas la Sagellc de nos Pcres ? 

Le Changement n'clt bon que quand le ptemier 
eflat efî mauuais , ny la Nouueauté receuable que 
quand les vieilles couflumcs font vicieufes. C'cft 
pouiquoy viiiant dans vne EgUfe qui ne peutfaillir, 
& qui eft perpétuellement aflfîlléc de la prcfence 
du Saint Ef^ rit; Etd ailleurs ne parlant que des Ca- 
tholiques &c des Protellans , ce que vos Pères me 
fetoiu la faueur de remarquer » ôc ce que diffimule 

mon 
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mon Ennemy aiiec fou ingcnuitc ordi 

fais- je pas au palVagc donc il s'agit, vue Protcllaiion 

fv>lenricllede l iniegritc ilc ma Foy , 6c du dcfii 

*v pcileuerer dans la bonne Cuilè ? I 
* 

jc .w:^ qu'il faut fc contenter de la Sagellc i.. ... > 
Peies, que dis je autre chofe , fnion qu'il fàut fc 
fous-niettre à l'authoritc de TEglifc Catholique; 
qu'il ne faut pas eltrc rebelle de Kome; qu'il faut 
préférer Saint Piètre à Luther. & n'c 
lement cet Vfutpaieur , qui fans fucccvici a ^ t. 
ne, a ce^mmencc pat foy-mefme, 6c de qui on ^ 
prononcer hardiment , qu'en matieie de Dodrinc^ 
il cd nay {ans auoii eu de Pcie. 
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L' I M P R 1 M E U R 

A V 

LECTEUR. 

JL reste encore quatre ou cinq Difcours^ 
adrcffés au mejme Menmdre , de la 
force des precedens , à ce que difent ceux qui 
les GYifvùs. lency pâles vous donner pour 
cette fois : Mais fur la parole de Mofijieur 
le Comte de Clermont , qui me les doit en- 
uoyerde Layigtiedoc, je les vous promet s pour 
le deuxième Volume, qui fuiura de prés 
celuy-cy. 



RE- 
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RESPONSE 

FAITE 

SUR LE CHAMP. 

A 

Monfteur de Frejfac ConfeiUer 
du Roy-, ^c. 



DiSCOVRS Dl X - H V I Tl ESM E. 

E fuis icy abfcnt de mes Aiuics, 
cftant à quatre licucs de mon 
Cabmet. Bon Dieu ! quel Exil 
pour vne amc raiTonnablc r 
Quelle fcichercflc de conuerfàtion , & 
quelle folitudc de hures ? Elle cfl: telle, 
M o N s I E V R, que tôute la Bibliothèque 
du logis eft réduite à vn Almanach <X: à 
la Couftume de la Prouince. Il faut pour- 
tant faire vn effort pour l'amour de vous, 
& payer contant, puis que voftreAmbaf- 
iàdeurne me donne point de terme. C'eft 

le 
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DV Sr. DE B A L2. AC. 1S7 

le plus violent liomme qui fut jimais; 3c 
cecjue vous cliercliés dans mes papiers, il 
veut abfolument gue je le trouue dans 
ma mémoire. De bonne fortune je l'y 
auois mis, Ôcil ne me fera pas difficile de 
vous rendre conte de quelques leçons que 
j'auoisapprifes. 

Commençons, fans faire de plus gran- 
de Préface. Voicy trois difFerens Origi- 
naux de la lettre de Fabrice, en trois dif- 
férentes Langues : Vous clioilîrés celuy 
qui vous femblera le meilleur, & le plus 
dignedel'efprit&dela majc/lcde Rome. 




Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 12 



i88 




«i*fi 



CONSULES ROMANI 

Saliitcia ulcunr - rho Rcgi. 

NOs pro tiiis iiijLiii.. coininuo 
animo ftrcnuc commoti, ini- 
micitcr tccum bcllarc ftudcmus . 
fcd communis cxcmplL& fidei cr- 
viliim cl> . ' ri î'" r^lnntr» vcli- 
mus , vt cfllt c^iKUi aiiiii^ \i]..crc 
poffimus. Ad nos vcnit Nicias h- 
iniliaris tiius , qui libi prccium à 
nobis pctcrct , ii te clam intcrfc- 
ciflct. Id nos ncgauimus vdlc, nc- 
vc ob cam rem quicquam com- 
modi cxpcdarct : Et limui vi- 
fum eft vt te certiorcm facercnuis, 
ne quid ejufmodi ii accidiflct, no- 
ftro confilio Ciuitatcs pnt^rcnr fa-, 
ftum: Etquod nobi^ ■ i piacvC, 
prccio> aut pracmio, aut dolis pu- 
<znarc. lu nilî caueas, jaccbis. 



m* 



I A I O 2 
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18^ 




TAIOS <î>ABPIKIOS 
K A I 

X0INT02 AIMTAIOS 

X^t^ Jo^uS^ 5 dïhl ÙTTÛÙÇ 



r 



N 



1 
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LES 

CONSULS ROMAINS, 

AU ROY 

P Y R R H U S. 

NOuj auons le rejfenttment que nous deuotis anoit, 
dis injures cjue tu nous as faites, & fommes refo- 
lus d*en tirer ratfon far la voyedes armes : Mais ne 
connoijfant point d autre moyen queceluy U^ défaire 
du mal à nos Ennemis ^ nous jugeons eflredtgnede 
mus , de te donner aduis d'vne entreprife fur ta per 
fonniy qui nous vient d'e/Ire propofeepar vn des titns. 
Cejl auic peine que nous V auons efcoutee , & nous tê 
Udefcouurons a t heure mefme , afin que tu prennes 
garde a toy, & que les autres EflMsffachent , que la 
Trahifonna point de mente dans U nojîre. Le Peu- 
ple %omatn ne fatt ce que cejl dédaigner des vt 
res deshonnejlesyà^ s oppofe a tous lesmauuais £xu . 
fies. Ilaaccoufiumé de deuoir les bons fuccés à fa 
Vertu , & non au Crime d'autruy. Il eH Gardien de 
la commune feurete , & protige tous ceux qui ne fe 
défendent pas. K appréhende donc rien d'injuffe de 
tifdre part ; Tu ne feras vaincu tjue de bonne guerre. 
Cependant nous auons foin de toy , afin tjue tu meures 
mtjhe obligé, & te voulons çonJerutT , [our te pouuoir 
ferdrtam honneur* 

Le 
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U V ... IJ E B AL Z A C. 

Le Poète payen, cjui a repochc la maladie de Belle- 
ïophon , à ceux ijui quittent le Monde poui feriiir 
Dieu dans la iblitude,c'ellRutilius Numatianus. Il 
viuoit fous les Enfans du grand Theodofe , ôc au'oic 
vne des principales Charges du Palais: Voire il auoit 
pluheurs Charges , ainlî qu'il le void par les Titres 
^u'il prend au commencement de fes deux Poè- 
mes. Rvtilii ClavduNvmatiani, 
Galli, viri Consvlaris,pr^fe- 
ctorii vrbis,tribvni militvm, 
Prafecti PRiETORio.De fon temps 
grand nombre de Religieux auoient choifi pouc 
le lieu de leur retraite , vne HIe de la mer Ligu- 
ftique, qui e(l entre la Corft gue & l'Italie , & que 
les Italiens appellent encore a prefcnt Capra- 
R A , de l'on ancien nom. il en parle de cette forte 
dans le Voyage qu'il a defcrit. 

ProceJJit peUgtjam fe Capraria tollit: 
Sijualet luctfhgis tnfula piena viris. 
Ipfife Monaehos Graio cognomine dicunt, 

^usdfolt nttllo Vfuere te/le volunt. 
Muiiera Fortune metuunt, dum damna verenturj 
Slitifjuam fponte mifer, ne mifer ejji queat, 
^anam peruer/î rabies tam fiulta cerebri, 

Dum malaformides , nec bona pojfe patir 
Sinefuas repetunt ex fatoergaftula pœnas^ 

Triftiafeu nigro vijcerafelle tument: 
Sic ntfnitt btltt morbunt ajfignauit Hotnerus 

Bellerophontétis follicitudinibHi. 
Nam iuueni ojfenfo ftui pofi tttadoloris , 
Dicitur humanum displicu 'tjfe genus. 
Deuant ce Poète Payen , le Poète Aulone , qui fai- 
foit profeiîîon du Chriflianifmc , & qui auoit elle 
Précepteur de l'Empereur Gratien,allegue la mefme 
maladie à fon aray Poutius Paulinus,qui fut depuis 
Euefque de Noie au Royaume de Naples, qui efl 
aujourd'huy noftrc Saine Paulin. Le Saint fcfcntic 

N i pique 
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pique de cette Comparaifon , comme il le tefrnoi- 
gne dans ces vers , par Icfcjuels il relpond i ceux 
d^Aulbne, 

Nonettnim mihi mtus vag4 : fcd neqHC par^ 
tictpantum 

Vitafugax hominum: lycU cjua fcribis in an tri s 
Pegafeum vixijfe e^Jjuitem. Lic€t auia multi 
Numtne agentt calant, clari velut ante Sophorum 
Pro ftudiu ^iuftfcjue fu 'u; vt nunc ^Ho^ue ca flts 
^lui Chri/lum fampfcre animis^ agitare f-'- "icn- 
tant : 

incpes animi^necjue deferitatc legentes 
Defittis habitare lo^is: fedin ardua vtrji 
Sidtra, ; -le Deum. 

& que la rcircmblanc. . ne luy p!ai- 

foit pas, non plus que le nom de Tanaquil, donne a 
fa femme Theralio, par le melme Aufone , il s'en 
plaint encore dans cet autre endroit de fon Epiflrc 
Ne me igituvy venerande parens^ his vt maie ver 
fum 

Increpites ftudiis.m(fue me vel conjuge carpas^ 
Vel mentis vitio. Non anxin B^llefphêntts 
Mensejl: nec Tanacjuil mibi fed Lucretta conjux. 
Le différent de Thetis & de Medce , pour la 
préférence de la bcautc:& en fuitte la naillànccdu 
Prouerbe , quia diffame ceux de rulc de Candie, 
font pièces qui ne fe trouuent que dans laBibliothc- 
que de Photius , Patriarche de Conllantin( 
Pour le moins, M o n s i E v r , ne les v ' Oiia 
vcuës ailleurs que là. Mais s'il y en a que. autre 
trace en quelque autre lieu de Grèce, n'aués-vous 
pas le très f^auant & le très- Atticjue M. le Prefi* 
dent de Mauflac, qui ell vn Thiefor de tous les 
Lieux &: de tous les Temps, &C vne Biblio • e 
bien plus rii.^ • celle du Patriarche de C 
.tinoplc. Le* de ccciuy-cy cil d:ins i . c 

qu'il 
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D V s . U 1. 13 A L 7. A C. 1 j 

qu'il â faitjdes Hiftoircs dVn certain Ptolemce He- 
phcllion , dcdit-es à vue certaine Dame Tertulle, iî 
ma mémoire ne me trompe. 

le coursa voftre dernière demande » afin de me 
juftiherlc plu(lo(lque je pouiray , de la Calomnie 
qui m'impute d'auoir mefdit de Seneque. Vous me 
ferics grand tort, Monsievr, Ci vous penlîcs 
que je nefudepas de vollre opinion , & que j'euflè 
dedein deme lignaler par des Sentimens hardis, 
pour ne pas dire des lugemens téméraires. le ne 
veux point de procès , & moins auecque vous 
qu'auccque tout autre. A quoy bon reflufciter 
des querelles mortes , & prendre le party dVn Grec 
qui a dit des injures à vn Romain ? le vous prie de 
croire que je n'ay jamais efpoufé les palfions de 
Dion, & quchorsTintereflde^non Mecenas, je 
Huis très- humble feruiteur de vollre Seneque. 

Ne fçay- je pas que luy &c Burrhus furent deux 
Minières très- fçauans en l'art de gouuerncr, & qui 
firent valoir à vn tel point la Minorité de Néron, 
qu'elle a elle préférée aux longs Règnes des plus 
ûges Princes ? Si le refte de fa vie eud refpondu aux 
cinq premières années qu*il crut leurs confeils, il 
auroit elle deuant l'Empereur Tite, les délices du 
genre humain , & la fin glorieufede (à race, qui (e 
termina en luy. Et fi nous le regardons aujourd'huy 
comme le deshonneur de THiltoire; Si vn Néron 
&vn Monltre figni fient la raefme cho(è; Si les 
Chrefliens qui viuoient fous fon Empire, ont eu 
opinion que c'ertoit l'Empire de l'Antechrift, 6c 
qu'il deuoit eftre fuiuy de la ruine du Monde; c'efl 
parce que Burrhus & Seneque n'efloienr plus fes 
Confeiilei . 

Burrhus, Monsievr, comme vous fçaués 
mieux que moy , vous voulcs pourtant que je le 
vous die, eiloit homme de feruice 5c d^xperience; 
plein de fidclicc 6c de courngc ; de mœurs innocen* 

N 3 te^,, 
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te s , & fans tcpioche;mai$ d'vne vertu neannioim, 
S"' ' nmoder à !a corn: 

pao . ... , j. ,,..! i.)u;a()it ce qu'elle ii'aj 
prouuoicpas. Ayant paiVé par tous Ir. ' -te'^ de 1^ 
Guerre, il metita enhnle comma; iit de la 
Garde Prcroricnne , & pollèda pjr confeiiuent la 
plus importante Charge de l'Empire; que quelque 
vns nommèrent depuis v n e R o v a u t f' s an 

COURONNE , ou LaROVAUTE' D'VN 

H o M M E p R I u e' : Car c'ell ainfi , s'il vous 
plaid, que jetraduiray en François le 3 :<î:A«i*y 
'^hn^^vpûv dVn Sophifte Grec. 

Burrhus fit honneur à vne fi grande Charge: Mais 
tout grand & tout braue qu'il ef- ^înc laifiriit 
pasdefoufmettreronEfpceàia ; ■ «^'^l e uie, 

de rcconnoiftrc par vne volon ice , 

l'avantage que l'Efprit a fur le Corps. Il efloit là 
Machine, & Seneque l'Ingénieur; qui outre la force 
qu'il auoit tirée de fon Eloquence & de fa Philo^D- 
phic, s'eftoit acquis vne parfaitte connoillànce des 
chofes du monde, & n'ignoroit rien de ce qu'il fdut 
fçâuoiràlaCour. Une luyfut donc pas mal-aifé 
d'y reiilîir. Il fc rendit incontinent neceflàire.Sc la 
conduittcdelaperfonnedu Prince luy fut vn paf 
fage à l'adminifîration de l'E ftat. 

Chofe eftrange , M o n s i e xi r ! La plus- part 
des Grands penfent diminuer à mefure que leurs 
enfans croiflent. Ils ne voudroient pas manque 
d'Héritiers, mais ils ne veulent point de Compa- 
gnons. Et parce qu'il ne leur crt pas pofîîbled'arrc- 
fter le cours du Temps 5c les mouuemcn-; des Heu- 
res, pour faire durer le bas âge de ceux qui leur doi- 
ucnt fucceder ; Ils reculent tant qu'ils peuuent leurs 
Ifperances, en retardant le progrés de leur lugement 
ô<deleuiC> ' •. Pour cet eH-et ils lesenrreticn- 
iictauec Cou. icurs inclination^ puériles, & lort 
qu'ils pourfcient fc fcruir des Horajnes Ôc des Che 

uaux, 
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uaux, ils les amufenc encore â des Poupées &: a des 
Baftons entre les jambes. Ils mettent auprès d'eux 
des perfonnes qui ne parlent point , ou qui ne fça- 
uent parler que de chofes baflès ; tirées de la bouti- 
que des Aitifans , & prifesdu commerce du menu 
Peuple. A inli forment celuy qui aura la principale 
charge de leur inibtution , ne fera capable que de 
les garder du feu & de Teau , bc aura pluîcoll vn 
efpritde Nourrice que de Gouuerneur. 

Agi ippine ne fuiuit pas cccte fiufïe maxime de la 
mauuaife prudence, (^el ]uc deflèin qu'elle puft 
auoir, ôc de quelque mouuement qu'elle fuft por- 
tée, elle choifit à Con fils l'homme de ce temps-la^ 
quieftoitenla plus haute réputation , &dont la 
Vertu brilloitdauantage. Cet homme commença 
admirablement auprès de Néron , &c ne fut pas, 
comme les autres Gouuerneursdes Roy s, vne Pièce 
oifiue de la Cour, & vn Tefmoin inutile de fon en* 
fance. Il en fit d'abord vn Prince qui promit beau- 
coup de luy, ôc quieuft tenu ce qu'il promettoit, (î 
la Vertu artificielle eftoit de durée , & fi ce qui n'a 
point de racine , pouuoit arriucr a perfedion. Il en 
fitefperer l'Auenir, & adorer l'Orient à toute la 
Terre; Et il embelliffoit , oufardoit dételle forte 
cette vilaine amc , qu'elle parut bien faite aux yeux 
les plus clairuoyans. 

le parie de Néron , auant qu'il fufl Monftrc , de 
lors qu'il fembloi t capable de difcipline. Il eft cec- 
tain que s'il ne valut plus que les autres Princes , ce 
ne fut pas la faute de fon Gouuerneur: Il en eut des 
foins, qui eullènt relilTi à la Cour d'vnRoy Bar- 
bare , & en Teducation du plus mal- nay ÔC du plus 
farouche de fes Enfans. Il ne le nourriflbit pas de la 
moelle desLions, qui, à mon auis,eft vneafles mau* 
uaife viande, mais il luy diftilJoit dansTefpritle fuc 
de Platon &d'Atiftote, qui ell la vraye fubftance 
dclaSagcflè, Pour Chryfippe & Zenon, je vèak 



N 



croire 
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crouc ij.i il fc les referuoit à luy feul, ou qu'il r 
Juy en prefcntoit les Opinions aigres amercs, 
que comme des Médecines . à prendcc en cas de' 
neceflfité. Illçauoitluy meller adroitement fVtile 
ûuec 1 Agréable ; le Bon & le Ponible de PHiftoi; 
aucc le Beau & le * ' " - x. il ne luy piopofoit 
quedegrandsexcw.j.. . ... .wier; &c ne luyfaifoic 

point de leçon, qui nefuftdignedela Souueraincic 
de fa Fortune ; cjuine metitart d efhe dcouiéede 
toute la Poftcriie; qui n'infliuiûft encore aujour- 
d'huy tout le genre humain. 

Mais il faut rcuenirà ce qui a eiu .icsj.i du du vice 
de la Naiffance ; Il eft bien difficile de changer les 
Cœurs. Comment peut- on refaircles Ames? Les be- 
lles fauuages ne s'appriuoilènt point de bonne foy. 
£lles retournent tousjours à leur premier naturel; 
ôc après vne longue apparence de douceur , &: K 
carefiès de plufieurs ann'es , elles s'efchappent toui 
d'vn coup , & mordent indiffetemment ccluy qui 
lesanourries,& ceux qu'elles neconnoiflentpoinr. 
La Faueur des Tyrans cl\ vne chofe non {èulement 
très- peu aflèurcc, & de très, difficile garde, mais 
auflî très dangereufe , & de tres-mauuaifc fuitie. 
Elle ne fort gueresdes Maifons où elle a elK* , que 
parleurs brèches & parleurs ruines ; & le Démon 
eftrangle à la fin le Magicien qui penibit le gouuer- 
ner. 

Néron fe laflà de la Vertu , &: i canu) a de ceux 
quiluyenparloicnt. Il rompit toutes les attaches 
des Loix, de la Morale , & de la commune Huma- 
nité: Il fit quelque cho(è de pis que de ie cieuer les 
deux yeux ; & fe desfit de fes deux Amis, dont il 
s'eftoii fi bien trouué en diuerfes occafions , & qui 
authorifoicnt par leur ptefcncc , & rcndoient en 
quelque façon légitime, vne Principauté maUcqui- 
Hè. C'eftoient des Seruiteurs, qui pouuoientcouurir 
^ous les vices delcut Maiftic, Remployer le De- 
moi^ 
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Dv S^DE Balzac. i^y 
mon & la Magie d vn bon vfage. Ils eufîent trouuc 
; leur place dans la faine République. Au moins 
\ mericoicnt-ils de venir deuanc ou après vn fi mau- 
; uais Siècle que le leur, & dcrenconcrcr Augulleou 
^ Trajan , qui fe fullènt eftimés heureux de les auoir^ 
I &c de les confeiuer â leur Patrie* 
? Vous n'en aurcs pas dauancage fur le fujet dt Bur- 
rhus &cde Seneque : Conientcs-vous-en , je vous 
prie, Monsieur i Le Chapitre clt court, & ne vous 
a rien appris de nouueaUi Mais je n'ay pu vous le rc- 
fufer,puis que vous Taués defiré de moyj&que vous 
m'aucs tefmoignc voltre dcfir,par vn Amballàdeur^ 
au(ïîpreflant,pourle moins , quepouuoiteltre cec 
autre qui enfermoit les Roys dans vn Cercle, afin 
qu*ils lui refpondiflcnt fans fortir de là. le vous refer- 
ue vn plus long Difcours â noltre première conféré- 
ce. le feiay hors du cercle & en hbertc. Et n'eflanc 
pas contraint de vous reipondre fur le champ, vous 
verres peut. e(ke que je f^jay me feruir de Tauantage 
du Temps , & que je fuis vn peu plus fort quand je 
me prépare, que quand vous me lUrprenés. 

Maisauant que définir , ne vous diray-jcpas 
vnfeul mot des belles chofes que vous m'aués en- 
uoyées, &c du mérite de voftre prefent J Foublierois 
la première pcnfce que j'ay eue en commençant , fi 
je ne vous difois que j'en fuis rauy ; bc que le Fran- 
çois &c le Latin, la Profe & les Vers , les Manufcris 
& les Imprimes, qui m'ont elle mis entre les mains, 
font très dignes de la réputation du lieu d'où ils 
viennent. le voy bien par là,Mo n s i eu R,que la 
Pallas de Thoulouze a plus duré que celle d' Athè- 
nes; &: qu'elle n'eft point morte de mort violente, 
quoy que les Goths ayent tout maflacrc , ny ne 
s'eft enlaidie par la longueur des années , quoy que 
le Temps ne pardonne à rien. 

Tout de bon il y a certaines Villes Fatales, ou il 
icmble que la Religion , la Venu & la Doctrine fe 

N j plaifenc 
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1^8 Oevvres Div. dv S^ de Balzac. 
plaifcnt de demeurer ; où ii fenible mcfme cju'clles 
fuient arrcdées de necçffîcé , comme les Dieux 
qu'on eiichaifnoic autrefois , afin qu*ils ne fortif- 
feiu pas de leurs Temples, Vollre Thoulouze eft de 
ces villes priuilegices, ôcchoifiesdu Ciel. Elle pro- 
duira tousjours des Lumières à la France ; des Gâ- 
tons , des Sulpices & des Cicerons François. Elle 
fera lulle & Catholic^ue , Sçauante ôc Palladienne, 
jufques â la fin Monde, Mais il faut auouer, Mon- 
sieur, que c'eft vous principalement , ûc vos 
cxcellens Amis . qui la maintenés aujourdMiuy en 
I U portèflîon de ces Epithetes , Ôc qui luy conferucs 

fon ancienne Gloire. 



PIN. 
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R E Y NE. 



.Ad A ME, 



Nous ne defefperons plus du 
iàlutdenofhe Eflat. Nous ne croyons plus que les 
maux denofire Siècle foienc incurables. Le premier 
jour de la Régence de voftre Majcllé nous a pro- 
mis vn Auenir bien-heureux ; Et fi le peuple Chre- 
fKen , chaftié fi long temps ôc fi exemplairement 
parla luftice du Ciel, doit enfin auoirfa Grâce, da 
Dieu irrité, vray fcmblablement il la teceurapar 
des mains fi pures ôc fi innocentes que les vo- 
llres. 

Lapluljjart des Princes feprennent poutCeluy 
qui les a faits, &: rapportent à leur bonne conduite 
la bonne fortune de leurs Elèats. . Ils penfent eftre la 
cauiè, & ne font que les moyens j & encore des 
moyens fi foibles, que Dieu s'en fertpar bienfeance 
plus quepar neccfliié , pouuants'il vouk)it,gouuer- 
ner le Monde , fans Empereurs , Ikns Roys & fans 
ilepubliques. 

. Voftre Majcfté , Madame , eft très éloignée dç 
ççs fentimens des Princes fupeibes. Elle a enhor- 
ut U mémoire de ces Seruitcurs , qui ont excité la 

jaloufie 
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501 Discours PRE SENT e' 
jaloufie de leur Maiftre, ayanc voulu vfurpet fa 
gloire: Elle fc prolkrne au pied des Autels , furlef- 
qucls ils ont monte. Et nous ne craignons point de 
roftlnfer, cpand nous luy difons , qu'elle n'cft pas 
aflcs puiflânte pour donner la Paix à la ChrclUen- 
té, mais qu'elle cft aflts bonne pour l'obtenir du 
Dieu des Chrcfticns ; que ce ne fera pas de fon 
Thtofne & en commandant , qu'elle fera pleuuoir 
cette bénédiction fut la Terte.mais que ce fera dans 
fon Oratoire & en priant, qu'elle l'attirera d'vne 
région plus efleuée. 

Cependant, Madame.lc Monde intcrieui te pio- 
met tout le relie, de vollre fage conduite , &la re- 
garde comme celle qui aelic choifie pour contri- 
buer à l'œuurc du Ciel. Il croit élire aflèuré de tout 
le bien qui ell en vollre puiflànce , & qui fc peut 
faire humainement, par la voye naturelle de la Ver- 
tu. Ou la Reformation des defordres cfl vnc affai- 
re impoflible, ou ce fera vous qui tcrminercs cette 
affaire : Ou noftrcmiferedoit eftre éternelle , ou 
vousladcués finir. 

Ce qui apii eftre donné dans vn temps fi p.iuuie 
& fi fterilc que celuy cy , la France l a défia te- 
ceu. Elle a efté plainte,- elle fera vne autre fois fou- 
lagce. Pour le moins, Madame, de voftre grace,ellc 
a des penfées moins triftes & moins funeftes qu'elle 
n'auoit. Elle eft capable de confolation; Elle efpete» 
elle attend; Elle joiiit en efprit du bienheureux Auc- 
nir, dont la promellè luy fut faire , & l'image luy 
fut monftrée , lors que voftre Majefté fui au Pai - 
lement. 

Que ne fit point ce premier rayon de voftre Ré- 
gence? Il fit rericurir ce qu'il y auoit de plus languif- 
fant & de plus fec dans l'ame de vos fujets. Il per- 
ça ce long efpace de terre , qui nous feparc du fiegc 
de voftre Empire , & vint efclairer jufqu'i l'obfcu- 
cté de nos oinbws de nos caucxnes. 11 entra 

tneiîne 



A LA Reyne Récente. 30 j 
mefme dans les lieux de douleur & de defèfpoir , de 
fut caufe du bon interualle , qui aitefta la vie ùxi les 
lèvres de ceux qui mouroient. 

Après vne fi falutaire Apparition, nous ne vifmefi 
plus de fuites dans nolhe perte: Nous pleurafitjes 
vn grand Roy, mais nous netrouuafmes pointé 
dire fon gouuernemcnt. Le Soleil ne fe coucha que 
pour fe leucr : Les fantofmes du raifonnement hu- 
main difparurent , & la faulTe prudence fe cacha. 
Les cœurs effrayés oferent fe ralTcurer. Le Peuple 
commença à prendre courage ; je parle , Madame, 
du courage que vous luy donnaftcs. 

Sans doute le progrés refpondra au commence- 
ment. La lumière nous amènera la chaleur; Les efpe- 
rances meuriront , & le courage deuiendra force. 
Mais on va par degrés & par âges a la perfection de 
la force. La maturité deschofesa befoin de la pa- 
tience des hommes ; ôc le reléuement de tant de 
pièces renuerfées n'eft pas l'ouurage d'vn jour,ny le 
coupd'efiày d'vn Artifan. 

Que fert- il de le diflîmuler ? La félicité publique 
eft encore l'objet de nos vœux ôc de nos fou^irs. 
Elle n'eft pas encore arriuée ; On ne paflè pas fi vi- 
fte d'vn Contraire à l'autre: Mais elle doit arriuer; 
Malselle ne fera pas longue à venir; ou toutes les 
belles apparences font mentcufes , ÔC tous les bons 
ptefages font faux. 

Nos bons ptefages , Madame , nous les prcnon» 
de vos bonnes intentions ; dans lefquelles il n'y a 
point de fi malicieux Aueugle, qui nevoyevnc 
proche difpofition à vn meilleur Temps , & ledef- 
fein formé de noftre Salut : Intentions ardentes Sc 
laborieufes, qui veillent & agiflènt fans ceflè ;^on 
pîis oifiiies & immobiles , qui ne font que fonger ôC 
que fouhaitter. 

Le doux changement. Madame, a des yeux laf* 
fcs de SpeOacles hidetu & cetiibks , de confiderer 
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304 Discours présente' 
aujouid'huy ces Prcùgesôc ces Signes tjuorablej. 
U^prcmcttcnt, aptes tant d'autres Signes qui ont 
menacé; ^Ils confolcnt les ames, qui ne font pas 
encore allés hardies poui le re^jouïr: Ilsai . dit 

âlaChteaieméJcrepos.lafciiicté, l'a; ce- 

les biens qu elle cnuie à TEnipire du Turc & aui 
Royaumes Barbares. 

Ces Signes n'ont rien de commun auec la fuper- 
ftition Payenne, ne felifent point dans les f - 'îcs; 

ne fe fouillent point dans les entrailles de ^ué 

fortcnt point du bec dVnoyleau qui a parlé, & qui 
a dit, To UT ira Bien. Us font erpurés de la 
vanité des Fables , des faux fermens de la Grèce; de 
lafaieicde la FJaterie. Usparoiflènt , ôc nous'les 
remarquons, Madame, dans la vie religieufe de vo. 
Vite Majelléi dans fes continuelles Deuotions ; qui 
ne font pas feulement en vénération aux Peuples 
qui pourroient nous faire la Guérie , mais quifolli- 
citent, ôc qui vrc'J'-'-r pour nous le Donneur de 
Paix, & le : ..,1 des Souuerains. Il n'y» 

point de Signes plus vilîbles& plus efclatarn , plus 
certains 5c plus infaillibles que ceux- la. Au moins 
il n'y en a point de plus raifvjnnables ny déplus ju- 
fies, puis qu'ils mentent lachofc qu'ils fignifiem, 
&C qu'ils laprocurcni en la marquant. 

Dieu nous permet , Madame, dedcuinerde la 
forte U approuue & ratifie cette efpcce de Diuina- 
tion. Ex s'il jic fe fafche d'élire bien Ôc fidèlement 
fetui (c'elèviiinconuenient qu'il ne fj ;i- 
dre):Si la pureté des mœurs «N:!'- - ^ \ ic 

n£luydefplaifent:Silc$iàctifit<. .. a- 

ces, ôc les Majellés humiliées deuant la fienne , ne 
luy ^bnt désagréables , il ne vous refufera pas vne 
Grâce , que vous luy de " 5 fi piciilèment , Se 



lie 



CC; 



rien 



•ces Uomcs vctlccs à plciaes laains 1 cctic lufticc 
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A L A R E V N E il. G x:. S TE. j o-f 

obligeante ôc libérale; qui a fait raifonâ tant de 
perfonnes intereffees ; quia reconcilié tant de pai- 
ticulicrs aueque l'Eftat ; ces threfors de Mifericor- 
de & de Clémence , par Touacrture dcfqucls volire 
Majcftc a fignalc Tencrce de Ion Adminillration? 
De Cl grandes auances de Charitc , je dis, de ChariLe 
hcroique^ ne feroient- elles point confideiées par 
Celuy qui paye vn verre d'eau, de la dernière Félici- 
té, & a qui les Hommes prcflent à vfute tout le bien 
qu ils font î 

Seroit-ce en vain, Madame , qu'après auoir pris 
foin des Innocens affligés, vous n'auriés point vou- 
lu chercher de Coupables dans la mémoire du Sic- 
clc pafTé? Seroit-ce en vain que vous auriés pu dire 
ces paroles, que Rome a leuës autrefois auec des 
larmes de joyc, & que l'Hifloire a grauées en let- 
tre d'or. Sluon efpargne les vies les moins precieu^ 
fes; Slt4on mefnage le bon & le mauuairfang ; 
les prtfonîims ayent liberté ; ^lue ceux qui font fugi^ 
tifsyveuiennent ; Etpleuflâ Dieu pouuoir faire reui^ 
ure ceux qui font Morts I 

Non, Madame , il n'eftpas a croire que tant de 
Mérite foit perdu pour nous , & qu'vne telle Bonté 
D'ayt point de crédit en Tautre Monde, puisque 
c eil le Monde jufte ôc reconnoiflànt. Il n*y a point 
d'apparence qu\n autre Ange que vous , nous ap- 
porte ce que Dieu nous doit enuoyer , & que ce ne 
loit pas la perfonne la plus voifine du Ciel , tant par 
fa pieté que par fa naillànce , qui foit la Médiatrice 
lî defirée entre le Ciel & la Terre. 

Pour POeuure qui doit embellir & fuiurc la 
Pair, & â quoy le Cielentend que vous trauailliés, 
les mcfmes prefages & les mefmes apparances nous 
en refpondent. L'Inclination bienfaifante de vo- 
flre Majedc, n'ellpas vnc fougue de vertu, qui pro- 
duit des avions aueugles & fortuites : Vous cites 
bonne, Madame, & aucs deflein dcTeArepar-tout 

U 
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& toufioiirs. i.c dcsbordcmeiu de grâces que nous 
allons vu , coule dVne iburce qui jette bcaucoii:\ 
ÔC ne tarir ramai.^. Il y ^ - ' \^ 

pour les SicJes : La Po'h r . .en 

que nous ; 6c vous o _ auf^'r 

obligé les Particuliei . 

Vous ne vous contentercspas , Madame,d'auo:r 
rompu les c'naii'nr ^ - ^ de vos Sujets.ôc 

d'auoii rendu à i]a. ^ . .. ar p:i ' ^' r- 
tune leur honneur: Il faut dciiiirerd^ . . ..di 
Captifs, &: ûuuer de plus nobles Malheureux. Il 
faut que les Roys & les Edatsfoient vos Affranchis 
& vos Créatures: Il faut que toute l'Europe fc 
de vodre prote<f\ion:Et vousprefereiés, jcm aiicu- 
re, le nom de ^fe^c r!e In PiU^ie, a ccluy V . U: des 
Armée 

Ce dernier nom me feinble auoir quelque chofc 
de farouche, & eftic peu conuenable a vn fexe,dans 
lequel les Amazones font confiderces parla Mora- 
le, comme des Monftres de la Police. L*autre nom , 
Madame, eft plus digne de Tambition devoftre 
Maieflc,& s'accorde mieux auec la modeftied vnc 
bonne Reyne 

La femme d Augiiltc néanmoins , la fage Se ver- 
tueufe Lîuie a pris IVn & l'aurrenom, ou pour 
mieux parler,elle les a receus tous deux de la faueur 
de Ton Siècle. Il fe voit mefme encore aujourd'hui 
des médailles d'argent auec (a figure, qui difent 
quelque chofe de plus, &c qui l'appellent la Mere du 
Monde ] laMcredisje, qui a porte le Mo^^ ' ' ms 
fes entrailles, &: de laquelle ileftnay, cai ce 
du mordes médailles va jufques là. 

Ce beau nom ne vous fait- il point d enuie ? Ne 
voudr i es- vous poi n t di fpu ter de la gloi re de la bon* 
té auec la femme d'Augufte? Vous pouucs eftre, 
Madame,encore mieux qu elleja Mere du Monde, 
Il vous voulcs eilrcû Tutrice , & fi vous l adoptés 

par 
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pal vos Bienfaits. Ilfemble que vous foy^spicde- 
ilince pour cela-, Je le Monde s'y attend. Mais par- 
ticulièrement la plus noble partiede ce Monde, vo- 
lire chère France , Madame , qui toute vidorieufc 
qu'elle cil y n'elt pas moins lafTc que glorieufe de fcs 
Victoires ; s'affoiblit Se s efpuife par les grands ef- 
forts, & par la continuc"^^ 1 lim 1 ^ -^llcurc mine 
qu'elle n^a bonne fantc. 

Vous la foultiendrés , Madame, vous la fortifie- 
rés, perfonnen'en doute: Vouslareceurcs entre vos 
bras y vous la mettrês dans voftre fein , vn chacun 
fc le promet. Et certes en Teftatoiielle eft , débile 
& abbattuë à Textremité , elle ne doit pas eflre feu- 
lementaymcC; elle doit eftre aymêe auec indulgen- 
ce. Elle ne demande pas voftre fimple protei^ion; 
Elle a befoin encore de vos careflès. 

Il y a vne cerrainc amour de pitié, vjui Lumnicn- 
ce par la douleur , & qui s*allume des larmes & des 
maux d'autruy. Mais quand les maux nous tou- 
chent de prés, ôc qu'en vnmefme fujet nous ren- 
controns ce qui foulfre, & ce qui eft à ncus; la Na- 
ture fe fentant alors frapéc par vn fécond coup , re- 
double fa chaleur auec fa compaifion ; &c d'ordinai- 
re nous chcriflons dauantage nos enfans malades 
que nos enfans qui fe portent bien. 

Voftre Majedc , Madame , connoift ce foi- 
ble de la Nature , fans lequel elle tiendroit plus 
du fauuas;e oue de 1 humain ; & ces relafches de la 
Vertu, qui ne s'opiniaftre pas touliours dans la fer- 
meté. Elle fixait que les Pères font quelquefois durs 
& rigoureux , & ne font pas pourtant mauuais Pè- 
res: Mais que fi les Mères manquent de tendreflè &c 
de douceur , elles manquent des qualités, qui leur 
appartiennent de droit naturel , & qu'elles ne peu- 
uent perdre, fans perdre le nom de bonnes Mè- 
res. 

Sur ce fondement nous appuyons nos conjcdu- 

rcs 
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|o8 Discours présente' 
res &nosdirccurs , & peus'enfauc que nousn'ef- 
cnuionsTHilloire dcschofcs, qui ne font pascn- 
( r • Tciuces. Vo(ireMajcilée(Unttn Me aux 
ions de l'es lujeis, & TouHrant le ui..: .iuelle 
roit fouHrir , elle fera tref-aifc de s ollct de dcuant 
les yeux, des objets qui luy bleflènt cfgalemeni les 
yeux àc le cœur ; Et l'on intcreft luy doit confeillet 
défaire cellèr les miferes , que fa corn palîîon luy 
approprie ; qu'elle luy porte julqu'au fonJls de l a- 
me; qu'elle luy rend communes , au milieu ineff.ie 
de fa grandeur, auec les Miferabies qui les endu- 
rent. 

Le Peuple, Madame , eft compofé de ces Mifera- 
bies , & neprefente jour & nuit à voflre '- li 
voftte imagination, que des infirmittsà: ti. - ^ . es; 
<3ue des gemiflcmens & de la douleur. Il ne fc nour- 
rit point des grandes nouuelles qui viennent de vos 
Armées, nyde La haute réputation de vos Géné- 
raux: Ses appctis font plus groflfîers , & fes penfées 
plus attachées à la terre. La Gloire efl vne pafTîon 
qu'il ne connoid point; qui clUrop déliée & trop 
4>irituelle pour luy : Il voudroit plus de blé ^Ic 
moins de lauriers. 

Il pleure fouucntles Viâoircsde les Princes , Çc 
le morfond auprès de leurs feux de joyc ; parce que 
les auamages de la Guerre ne font jamais purs , ny 
les Vidèoires entières, parce que le Dueil , les Pertes 
& la Pauureté fc trouuent fouuentauec les Triom- 
phes. Quelque heureux fuccés qui acc» :.e 
nos armes fut la Frontière S* hoisdu Royau .c.cct 
efclat de dehors ne guctii point les incommodités 
domcftiques. Après auoit brauc l'Ennemy fur la 
Frontière ôc hors du Royaume, ch.icunfetrouue 
malheureux chés foy ; Et l'ellat où nous fommes, 
n'cfl pasvne vrayt' ■ • v • -r^. ^ c^ q(i vnemilcteque 
l'on loue, &: qui t . .,e i épuration. 

Mais, Madame, pour nous mieux préparer à 

goultec 
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A laRlyne Régente, 
gouftcr les douceurs de Taucnir , qui feront les fruis 
de voftrc Régence , ilmefenible qu'il ne feroit pas 
maldeconlidercrde plus prés les amerrumes pre- 
fentes, qui font les reflcs du Siècle paffé. Vofhe 
Majeilc me fera bien Mionneur de voir en cet en- 
droit vn crayon de ma façon , & de foutFrir que je 
luy figure vnc chofe, qui n'eft fnpponable qu'en 
peinture. Elle ne fera pas fafchée que j'accufela 
Guerre,de tour, & s'il m'tll poffible,que je n'accufe 
perfonne, de la Guerre. Les hommes ne veulent 
point eftreblafmésj Ne les blafmons point. Ayons 
quelque efgard a la delicatefle de leur humeur, Se 
attaquons vne Idole , qui ne fenr pas plus le blafme 
que la louange. 

Ce Mars, Madame , dont on fe plaint chés le Vi- 
ctorieux aufïî bien quechés le Vaincu , eftvn Dé- 
mon bizarre & capricieux, qui n'a ny foy, ny con- 
fiance, ny raifon. Aujourd'huy il elt Deferteurde 
lacaufe , de laquelle ileftoit hier Partifan , ôc ne 
ftj'ait non plus pourquoyil la quitte>que pourquoy 
il la fouftenoit. Il prend plaifir â faire receuoir des 
aftions à la Prudence , après les meures délibéra- 
tions ^ & à deshonnorer les bons Confeiis , parles 
mauuais Eucnemens. Il couronne la Témérité , les 
Fautes & les Folies. Mais regardés la malice de fon 
amitié ; c'eft affin d'attraper quiconque fè fie en 
luy; car prefque toulîours fes prefens fontfes hame^ 
çons, &c fes Fauoris font fes vicUmes. 

S'il n'emporte ks Braiies,du premier coup,â tout 
le moins il les erre, & s'en artèure pour vne autre 
fois. Nulle telle piiuilegiée ; Nulle vie txemte, 
quand il s'agit de prendre fon droit. Le fort de 
Mars tombe fur le General de l'Armée comme fur 
vn des enfans perdus. Perfonne ne luy efchape,noii 
plus l'heureux que le malheureux ; Et a la^fin les 
Guftaves n'en ont pas cfté mieux traités que les 
Tillis, 

Vous 
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j I O D I S C O U R S P R E S L N r ? ' 

Vousplailè-ilcjue je die encore quek^uecbofei 
voflrc Miîjc(lc,decc Spcdre malfaifant? Rome& 
Athcnes, Madame , nuis Rome & Athènes au(fî 
vaillances que fages , luy onc chanic publiquement 
des injures. Dans les Caniiques qui ferecicoicm aux 
grandes Feites , on ne parloir point de rappcller U 
Félicite bannie &: les Vertus fugitiues , qu aupara- 
uant on ne parlait d^nuoycr Mars en exil, ou de 
le mettre à la chaifnc. lia elle maudit de ceux 
mefmes qui Tont adore , à Thcure mcliiie qu'ils l'a- 
doroient; ôc entre autres beaux noms que luy don- 
ne Orphée, au commencement de l'Hymne qu'il 
luy afaite,celuy de Parricide n eft pas oublié. Fu- 
rieux, Impie & Sacrilège font ailleurs les £pithetes 
perpétuels. Etainli vous voyés, Madari^f*. niicdés 
ce teinps-lail clloit cnnemy de laRi ! x des 
chofcslàinces: vous voycs qu il nepardonnoit ny 
à Pere, ny à Mere, ny a Patrie • qu'il mangeoii les 
fiens , après auoir dcuoi é les E 1 Irangers. 

L'âge ne la pas rendu meilleur : Il ne s'eft point 
conuerry de fon ancienne impieté: Il viole encore 
la Religion &c profane les Autek Le Defordre , la 
Licence,!' Impunité maichent encore à fa fuite: Il lè 
moque encore de la lulliceôc de rr - ^ ' c- 

tés CS: des Alliances; & brifed'aboru ^ ^ ;...ccs 

chaifnes,qui lient les hommes aueque les autres ho- 
mes. Il ne fut jamais plus impitoyable ny plus cruel. 
Mais choie eftrange, Madame, il cil plus prodigue 
& plus atFamé qu'il ne fut j Vne N le 

Donneurs d auistrauaille fan , aux Inuii/ .uns 
deluy tronuerdeTargent , ôc ilendemandc tous- 
lours dauanrage. Les richeflcs du vieux ôc du nou- 
ueau Monde ne fufiifent pas à fcs excès. Il dertruit 
les Vai ir les pertes, ôc ruine lesVidorieux 
par ! i ..,c. Il fc monflre contraire en vnlieuj 

llp uuorablccnrauirc; Mais par-cout il cil 

mauiuij» 

VoiU 
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Voilà bien des plaintes colure ce Fantoihie , &c 
bien vcricables & bien jufles ? Voiià biendecjuoy 
haïr fes Faueurs , qui ne font gueres meilleures que 
Tes Difgraces. Si ne faut- il pas abandonnci* tout 
dVncoup à la Cenfuie publique quinze ou feize 
années de noflre Hiftoire ; ny blafmer nousmefraes 
jiolke Party; ny defciierie mérite dVne Caufe, 
qui ne laiflè pas d'cflrc la bonne , quoy que la lon^ 
gueur & que fes efpines nous ennuyenc. 

Il ne fcroit pas impo/Iible, Madame, de purger 
les armes du Roy , de la plufpait des reproches que 
Tonfait à Mars. Pour le moins il fepourroitdire à 
leur julbfication, qu'elles n'ont pas cherché TEnne- 
my;& quecen'eftpoinr la France , à qui on doit 
imputer les miferes de TEurope. Il fepourroitdire 
mefmesà la defcharge de la confcicncedes Roys^ 
quipenfenteftreobhgésde cioire confeil , quece- 
luy qui leur confeilla de s'oppofer à main armée au 
droit le plus clair qui fuft jamais; &c de faire alTiegcr 
Cafal, ùns aucune couleur de raiibn , doit edre ac* 
cufé détoures les mauuai fes fuites qu'a produit ce 
mauuais commencement. 

Mauuais certes de vifiblement injurieux, -plein 
d'injuftice &c de violence,dcuant quelque Tribunal 
que fe traite l'affaire de Mantoiie. Car fi eftre nay 
Françoisn'ell vn vice qui rende vn homme inca* 
pablc de fuccertîon; n'ell vne tache, qui efface les 
droits de la Nature , les ioix efcrites & les Couftu- 
mes rcceuës , perfonne ne fçauroit douter que la 
protection qu'a donné la France au légitime héri- 
tier, n'ayt efté jufte , & que l'oppreflion qui luy eft 
venue d'ailleurs, ne l'ayt pas el\i\ 

Que fi après cette action fi peu fouftenable, & fi 
vniuerfellement condannée , vne guerre a attiré 
plufieurs guerres; Si la contagion d' vne partie in- 
fedlée a gaigné tout le corps de la Chreftientc ; Et fi 
tous les Cbrellicuslbncdeuenus ennemys , comme 
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s'il i\y auoit plus cic Turcs ny de Mores à haïr : 
Que diray - je dauancage ? Si toute l'Europe eft 
noytedefang,& tous Tes Eflats font languilTain 
&c malades à la mort , ce Siège fatal , Madame , a 
fait tout cela, llaconceu; Il a enfanté toutes les 
miferes cjui nous trauaillent. Cette première In)u- 
ftice eft coupable de toutes les InjufUces que nous 
auons veuës. 

Grands Dieuxlfouucnes-^vom de l'Auteur de tant 
de maux; & ne le latjfts pa4 impuni , s'efcria le plus 
homme de bien de Rome , après la Bataille de Phi- 
lippes, & eftant prelè à rendre lefprit : Carquoy 
qu'il fiift naturellement vertueux , néanmoins il 
auoîtefté forcé par la ^ - du temps & par la 
tempefle des affaires , de^ . n " ^>isde 

fon naturel & de la vertu. II ^ . i la 

Guerre la licence ny la cruauté. Mais par ces der- 
nières paroles il crût fepouuoir defcharger fur au- 
truydelafautedeschofespaflces, ôc eftreaflcsin. 
nocent, puis c]«'iln auoit pas cftc le premier cou- 
pable. 

Celuy donc qui a premièrement abufc des armes 
d'Efpagneen Italie, celuy qui nous a ouuert la hce, 
& qui a mis aux mains les deux Nations; leCon- 
feillerde la guerre de Monferrat , fera refponfablc 
des ruines ôc des embrafemens de la Chieflientéi 
des blafphemcs & des facrileges de nos Armées, 
auflî bien que de celles de fon Maiftre. Il fera char- 
gé de fes iniquités & des noftres: Il portera la peine 
des crimes de l'vn & de l'autre Party ; l! rendra 
conte a la luftice diuine , non feulement de tout le 
mal que les Croates ont fait , mais aufli de tout ce» 
luy que peuuent faire les Suédois. 

Ainfi à peu prés, Madame , la France fe pourroîc 
jtiftifîer, ôcentiTprendre elle nicfi ' ' ^ ^ 
cau(ê. Mais parce que li nous li . c . .l - 

inatiucnicm,qu'vn tfpagnol qui eft hors de laCour, 

acoœ-* 
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a commencé la querelle , on nous repartiroit auec 
piefque autant d'affirmation , quVn François qui 
n'cll plus au Monde, ne l'a pas voulu finir; 6c 
qu'ayant deilein de perpétuer nos maux , pour ren- 
dre éternelle fon autorité , il a tousjours niellé fon 
ambition dans la judicc de la caufe de la France , |e 
ne fuis pas d'auisque nous examinions cette que- 
ilion auec trop de cutiolitc. Puis que nous auons 
protefté de n'accufer qui que ce foie , fouuenons- 
nousde noftreptoteihtion. Ne cherchons ny quî 
a allumé le feu , ny qui l'a nourri d'huile Se de fou- 
fre ; ny la main qui a entamé le corps de la Chre- 
ftienté, ny celle qui a enipoifonné Ces bleflîires. Re- 
fpeclonsrAfyle de la Mort, & hiO^ns en repos 
l'Affliaion: Ncfailbnsleproccsdpcrfonnc , en vu 
temps où voflre Majellé a tefmoigné qu'elle vou- 
loit faire grâce a tout le Monde. 

Il eft encore mieux de courir après de nouueaux 
Fantofmes, & de s'cfgarcr dans despcnfées va<»ues, 
que d'aller trop droit à la vérité. Il vaut rnieux 
fouffirir, Madame , que les Spéculatifs aillent pren- 
dre plus loin ôc plus haut la cauîê de nos mallieurs. 
Qu'ils difent que c'eft, fi bon leur femble , ou vne 
fupercheiie de la Fortune ; ou vne nece/Tîté du De- 
ftin; ou la conjonflion de plufieurs Efloiles malfai- 
faïues ; Ou la Comète qui vint menacer la Terre, 
l'année mil lîx cens dixhuit , & dont le venin a du- 
ré & la malignité s'eîl fait feniir jufqu'à l'année mil 
fix cens quarante trois. 

le ne les empefche point u'e parler de cette forte. 
Mais pour moy, qui ne fuis pas fpeculatif , &qui 
fuis Chreftien , j'ay appris à parler vne autre lan- 
gue, le monte encore plus haut que les Comètes & 
que les Eftoiles. le dis que c'eit Dieu , defguifé en 
tant de façons par les profanes Spéculatifs; que c'eft 
Dieu, Madame; qui de temps en temps chailie fon 
Peuple, Ôc fait des exemples de fccnfans; àcaufo 

( que 




J14 DîSCOURSPR 

<juc fon Peuple ne Thonnorc cjuc des ievi es, &c don 

lie foncer ui a vn autre Dieu; acaufr 

font des Rebelles & des Ingras ; qui i.o.. .cu.L:i.c..c 

ji' vient pas bien de fes grâces , mais qui les gallenr 

& les corrompent; mais qui s'en veulent feruir con» 

welu 

UncUutpouu s cjcpiiquci plus ciaiicment , ny 
eftalerdes vérités odicufes. N^'^ ^ ' les Grande du 
Monde cxami noient leur coi.. furcecarticle^ 
ilsvcrroient eux-mefmcs de combien de Miracles 
ilsfont redeuablesà Dieu, & de quelle felonnie ils 
fe font rendus coupables, à l'heure mefmeque les 
Miracles ont elle faits , enfe les attribuant à faux, 
comme s*ils en eullente/lé les Auteurs, quoy qu ils 
ll•en furtènc que les Tefmoins. Hmpereurs^V Roys; 
Confeil & Minières ; Tous ont defrobc la gloire de 
Dieu. 

Or> Madame, puis que fa luQicc n a pouit en ce 
Monde déplus rude fupplicc que la Gu^ rrr. k 

le s'appelle le fléau de Dieu , vrayfen.. 

fléau eft entre fes mains , & non pas entre les no- 
lires. Nous ne pouuons pas e/lre battus a no/lre 
ciifcretion; cfhe affliges autant qu'il noiisplaill ; 
auoir ladifpofitionde nos p v ' !irs. On n'a point 
encore ouï parler qu'vn C A fut arbitre de fa 
propre peine; que les Miferes fuflènt en la puiflànce 
des Miferables ; que la fantailîc du Malade reglaft la 
longueur de fes accc 

Et par la je conclu ., Madame, de la mefme for- 
te que fay commencé, le m'artèrmis fur les pro- 
portions que j'ay auancces d'abord, le me fortifie 
dans ma première raifon. Apres auoir detefté la 
Guerre auec tous les gens de bien, ne puis je pas dire 
derechefà voflre Majedé, que la Paix fe p 
furlaTei'^ . -ti\*^^^ ne fe fait nnr dans ^. . 
que les A. ^^en Al le, les Paf- 

fepors en forme , 6c les Plénipotentiaires des Roys^ 

Cqik 
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A LA REYNE REGENTE, 

I font de grands mots en la bouche de leurs Peuplesi 
I paroiflent de grandes Machines, quand vn Conteuc 
I de nouuelles les remue, mais ne font quedepetis 
i louèts , quand la Prouidence diuine les veut ten- 
>' uerfer ? 

I Ce que nous defirons aujourd'huy auec tant de 

Il chaleur Ôc tant de belbin , vient immédiatement du 
> cru de Dieu; elt abfolumeni de fa façon; fe nomme 
I par fon Eglife , vne chofe impolfible au Monde. Et 
m partant je redis , Madame , que nous l'attendons 

■ beaucoup moins de voftrc Puiflànce que de voftrc 

■ Pieté; Et en le redifànt , je ne croy rien dire de des- 

■ auantageux à volire Puiflànce , ny de rude à vos 
H oreilles. 

■ Vous ne voulés point eftre traitée de DcefTe, non 

■ pas mefme par les Poètes, qui font largeflc de Diui- 

■ nité. Vous n'exigés point de vos fujets , d'Hymnes 
I ny de Feftes en voftre nom. la Vertu de vo(\xt 

IMajelté tejettetoit bien loin l'adoration de noHre 
Flatterie. Et c'eft fa Vertu , de qui nous fommes 
partifans en cette occafion, & pour qui nous te- 
nons contre fa Puiflànce. C'eft voflre vertu, Ma- 
dame , de qui nous nous promettons plus que de 
vos Armées, quoy que tous/ours viaorieufès • que 
de vos Alliances , quoy que puiflàntes & en grand 
nombre; que de vos Ambaflàdeurs , quoy que tres- 
fages & très- habiles. Toute leur Politiquepeut efhe 
-employée inutilement: Mais vn de vos foufpirs peuc 
trauailler aueque fuccés. 

Que ne peut la fainte douleur de la Cliariié, 
quand elle bleflè lecœurd'vne Reyne? La Gran- 
deur, quand elle fe fait petite deuant les Autels» 
L'Humilité, quand elle defcend de fi haut , ôc 
<5U'clIe met fi bas les Sceptres Ôc les Couronnes 
qu'elle en apporte? Ce fera elle qui perfuadera , qui 
forcera la bonté de Dieu ; à qui Dieu fe laiflêra gai- 
;giier, iclaiflèra vaincre; à qui la Paix doit «(tre ac- 

O 1 cordée. 
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cordce. Et certes il y a bitn de Tapparancc que pai 
vnc particulière élection cette petlbnne ayt elle 
choilîe pour rcceuoir la Paix . cjui la rcceura dans 
des mains nettes de toute forte d'injuilice ; auec vn 
clprit vuide de toute Taigreur & de coûte ranimi>- 
(itédes Partis; pur & innocent de toute la violence 
des chofcspallces : qui n'a eu aucune part a aucun 
mauuaisconfcil. 

La Paix ayme la Bonté, &c fe plaift parmy les 
Vertus humaines. Se fociables. Elle fc laillè attirer 
par la Douceur, par la Clémence & par la pitié. Et 
bien qu'aprefent elle foitelloignée denoftre Mon- 
de, dVnedillanceprefque infinie : Bien qu'elle s'en 
foit fuie au plus haut des Cieux , comme parlent les 
pcrfonncs infpircc attrais de Clémence & de 
Douceur peuuent {.HriicLier jufqa'au dernier Ciel: 
Cefont les (eulsCliarmes, il n'en fj '^ . ; , : . 
cher d'auties , qui font capables de 
& de la faire voir encore à la Terre s vne lî 
longue abfence & qui luy dure Ci fort ; après de fi 
fréquentes rcmifes, qui nous font tant languir ôc 
tant foufpirer. 

Kedifons donc, Madame, ce qui ne fçauroit 
cflre dit trop fouuent. Tous les préparatifs tic tou- 
tes les difpolitions neceflkires pour la réception 
dVn fi grand Bien , fc trouuant en voilrc Majcflc, 
c!lc doit efpeier que non feulement il viendra, niais 
après les auanccs qu elle a faites , qu'il viendra ^en- 
core pour l'amour d'elle. Elle obtiendra la Grâce 
qu'elle demande , parce qu'elle la demande comme 
il faut. Elle aura la Paix , parce qu'elle la veut tout 
de bon. Ets'ilya* ' ' ois ambicieux.qui 
defire le contraire , agnollc peut défi* 

rer, s'iln'eliteiucpar leL' . ir? )cnepenfe p.is 
qu'il y ayt de Scythe médiocrement raifonnable , 
iju il y ait de Sauuage tantfoit peu appriuoifé , qui 
ne blafnic le défit de ce françois, ôc qui puillè trou- 
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uct eftrange voltre bonne voloncc pour la Paix, éc 
volke auerfion pour la Guerre. 

Mais, Madame, que cet ennemy de noftre repos 
ne jette poinc d'irrefolution dans Tefpritde vottre 
Majcllé. De quelque fpecieufe apparance que fes 
paroles foient colorées, desfiés- vous dVne Rhéto- 
rique, qui veut embellir les précipices & les Abyf- 
nics; dVne Rhétorique de feu & de fang ; Confeil- 
1ère de mort &c de miiere; ruineufe à voltre Eftat, 
malafFedionnce à voftre Pcrfonne- Elle fait Ton- 
ner bien haut la réputation de vos Armes , vos Ad- 
uantages fur l'Ennemy^ôc la Dignité de voftre Cou- 
ronne. Mais ne l'efcoutés pas au préjudice de la 
voix publique, qui vous afTeurc que la vraye Digni- 
té de la Couronne c'eft le falut du Royaume ; qui 
vous conjure de ceficr de vaincre, de ne faire plus 
deconqueftes; de mettre fin a vos bons fuccés; puis 
qu'vne vivioire a tousjours befoin d vne autre vx- 
ftoirc; puisque vous eftes obligée de payer & de 
nourrir vos conqueftes; puis que vos bons fuccés ne 
fîniflent point nollre mauuaife fortune ^ & que le 
gain augmente la pauuretc. 

Voltre Puillànce , Madame , n'a que faire du 
Defordre pour fe maintenir. Il n'eft bon qu'à ceux 
qui doiuent leur autorité au malheur du Temps Sc 
à la confufion des chofès. Ce n'eft point icy Tinte- 
reft d'vn Vfurpateur , qui s'eft emparé d*vne Tace- 
le , contre la refiftance des Loix , & qui rapporte 
tout à luy feul; qui ne cherche que de Tembarras,- 6c 
ne veut donner que des procès î fon Pupille, pouc 
profiter aueque les autres , de la dillîpation defon 
bien. C eft la pa(Iîond*vneMere, que les Loix 5c 
la Nature authorifent; qui vit plus en fon fils qu'en 
ellemcfme} qui ne prend de la peine que pour luy 
laiflcr du repos ; qui ne fonge qu à luy cfclaircir fes 
affaires, Ôc à luy nettoyer fa maifon. 

VoiheMajcdc eftfagc: fes penfécs ne font donc 

O 3 pas 



i 

Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haog. 

235 A 12 



itil 



Dl SCO URS PRESENT^ 

pas vaftes & infinies. Elle eft bonne: Son cœur 
fl'cft donc pas d'acier ny de marbre. Efèant fage, 
die doit appréhender Tincondance deschofes hu- 
maines & lareuanche des Malheureux ; £t (juand 
il n'y auroitpoint(!'^ >cmy a craindre, r' ' mc 
que fouuent on a k . . . Armées, pour le r 
en ptoye ila Dyfenterie& à la Pefle; quc^ 
fois on a équipé des Flottes , pour les enuoyer côi 
tre les Rochers ôc contre les Vents. Mais d'aillcu: 
n'cftant pas moins bonne que vc 'e,pou 
ucs vous. Madame, vou •'t'^ : > . - . 

tant de lang Chrefticn & ; . , qui l . . a . 
icns en vne infinité d'endrois de l'Europe; 5c Vc- 
pouuantable image de cette cruelle Guerre, de cetrc 
Guerre plus que ci ' ' 

queciuile, vu qu'en et . u - ia.uk- 
ftiquesd vne mefme Foy , ôc que . m v" - 
auec iefquels la Religion nous vnit , nous 
proches en quelque façiMî, que les François, del"- 
quels elle n. r« 

La Pùliii .'aiica beau declamerfur le Cha- 

pitre de la . .icion & des Ananta"^"^ ^!'c x 
beau préférer vn peu de bruit àc vn peu 1 1 > 

ibUdicé du Bien public; ce n'ell point, Madanr 
ce ne peut point elhe voftre dellèin ti*acharner h 
fidèles contre les Fidèles , de donner vn Ci agréable 
paflè-temps aux Pc- V <^ i\c Mahomet, v • 
très ennemis de 1 . . île ; de fourf^îir pi . 
temps que la Terre de Ictus Chrilè Cou leur Amphi 
thearie de Gladiateurs. Ce n'efl point volhe plai 
fir, nous le < m -, de nous facrifier à voflre 

Ambition, 11. ... .... i ,ior les Nations & 1 ' 

lafîer^ d'vfcr dans vc^-; nticrcllcç l.i iih 
ijc du genre humai; 

Allèurément rous aue's pitié de ceux qui meu- 
rent; vous aués regret de ceux qui font mort 
^UAnd ce ne feroit q^ue pour fauuer ce qui nous uiu 

de 
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de Teftes illulires, & pour empefcher cette folitude 
d'hommes excellens , de laquelle nous menace Ja 
continuation de la Guerre : Quand ce ne feroit que 
pourconleruerà la France vne vie qui luy ell infi- 
niment chcre, & qui fc bazarde tous les jours ; vn 
Héros de la race de nos Dieux, vollrc General de 
vint &c vn an ; Sans doute , Madame , fans doute 
Yous délires la fin de la Guerre. Vous deucs crain- 
dre Tinfidelité de Mars &c le dellin de Gurtauc,pour 
vu Prince qui va au péril comme il y alloit. Vous 
cfles obligée de n'cxpofer pas dauantageà la fiine- 
Ue adrefle dVn Carrabin , tant de vertus naturelles 
ôcacquifes, ciuiles e<, militaires, & d'efliyerde 
conduire en feuretc jufqu'à la Majorité du Roy vd- 
llre fils> vn Mérite qui doit faire tant d'honneur i 
fon Règne, & eftre fi vtile à fon Eflat. 
. Mais àplufieurs autres raifons de defirer vn au-' 
ue temps que celuy-cy, qiri fe prefentent àvou^ 
d^elles mcfmes,ajouftons, Madame, celle qu 
prefTele plus viuement , Se qui donne leplu^ a in- 
quiétude à volire bonté. le parle de la palïîon que 
vous aués pour la France , &c du Vœu que vous aués 
fait de la rendre hcureufe , qui ne peut eftre accom- 
pli que la Guerre ne foit terminée. Car de (è figu- 
rer que la Félicité précède la Paix , au lieu de la fut- 
ure, c'eft renuetfer Tordre des choies , & fe figurer 
quVne fille e(l plus vieille que fa Mere: C*eftpen- 
fermoillonner au mois de Mars , C e(l vouloir lo- 
ger en vn Palais dés le jour que le plan en eft dreflè, 
àc fe fâcher que le Dome ne foit pas pluftoft fait 
que les Fondemens. 

Voicyvne propofition d éternelle veriré ; line 
peuty auoir de feiii ité publicjue , fnfis vne Paix q^ene^ 
raie. Vous la mérités. Madame, de plus en plus, 
par la continuation de vos Iwnnes œuures: Vous la 
demande s incefiàmmentdans la ferueur de vos De- 
uotions: Vous faites entrei en cette foUicitation le9 

O 4 Saînc 
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Saints & les Saintes de l'vne 6c de l autie Eglifc ; de 

^ celle (jui^ triomphe & de celle qui combat. Voi- 

: tmp lovés des Troupes entières de Vierges An^ii. 

! tes de Icfus- Clirift , pour luy recommander nolhe 

câufe: Vous employés la puteté nieline & la blan- 
cheur mefme , pour luy recommander la caufe des 

, Lis. Comprenons tout en fort peu de mots , vous 

nous donnes vos Souhaits, voftic Mérite &c voftrc 
Crédit. lufques icy vous n'aués pas pu donner da- 
uantage: Ilfautauoir de lap.Ticncc pourlercfte, 
^ laiflêr faire le Ciel ic vouv 

le l'ay auouc, Madame , des l'entrée de ce Dif- 
cours , & je ne crie autre chofe a ceux que je voy. 
le crie de toute ma force, qu'il faut que la Pauureta 
foit humble , & obeiiTànte, 6c non và^ ^r. - n. r^._ 
dicieufe ; qu'elle inuoque & non pa . 
ce ; qu'elle agifle auprès de voihe Maielté pat la 
modcftie de fa douleur, &: non pas parles murmu- 
re^ f^- '^n chagrin. Il ne fufÎKp ^leaytU 
II. — . dans le cœur; Illadv-.. ^ ...... ,a. .c vifage: 

Il doit euiter la mine mcfmc 6c la rellcmblance de 
laReuolte. Il ne doit pas cftrc extrauag^nt dans 
fa mauuaife fortune I ny demaudetl'cmbon point 
premier que h guerifon* 

Nousdeuonsronliderer, Madame, cjuc u auucb 
ont fait les maux , & c]ue voflre Majcilé les a trou- 
uésjquela Guerre efl caufe de la defpenfe , & 
vous n'eftes point caufe delà Guerre-, qu'il l 
point de moyen que les Charges cc(Icnt| tant que 
durera la Neceflitc, Nous dcuuns < 
cette NccelTîtceft vue chofe violenu .^ 
fc, que fes confeils fout abfolus Ck fans coi 
qu'elle jurtifie ce qu'elle confeille : C}ut non feule- 
ment elle fait jetter dans la Met les lingots d'or 6: 
1^ ^ ■ ' >rreries ; mais qu'elle fait fondre les 
Va........ ^ . al battre de la monnoye , quand on 

en manque; mais qu'en certain cai elle peut legui- 

raemcnt 
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mement ôc fans fcrupule , meccre à Tencan tout le 
ihrefoL de Lorette , toute la pompe & toute la ma- 
gnificence de Rome. 

Nous deuons & nous ne f(^aurions trop confide- 
rer la qualité du Temps d'aujourd'huy ; je veux dire 
vn perpétuel ell>ranlement , caule par vne perpé- 
tuelle action; vne extrême foibleile , aptes d'cxire- 
mes efFors; les foins , les courvces , le faix des au- 
tres Eflats fur la pauure France : le Peiil tousjours 
voifin de la Seurecé , le But qui femble s'efloigner 
de nous , quand nous nous voulons approcher de 
luy; les difficultés , les labyrinthes 6c les ténèbres 
des chofcs prefences, 

QuelquVn s'efl plaint autrefois de n*auoir à 
gouuernerque le Naufrage de fa Republique. Dieu 
nous garde d'eftre obligés de nous feruir jamais de 
ce mot. Mais ihcft trcs vray que le VailVeau qui 
nous porte , eft étrangement fracalVé , â force d'al- 
ler & de venir, & que s'il ne irouuc bien-tofl Je 
Port, la Nauigation , voire tresheureufe , acheuera 
de le brifer. Il eft tres-vray, Madame, que vous aués 
*pris le Gouuernail en vne fafcheufe faifon ; Et que 
fi vofhe Majefté euft fait faire Inventaire de la 
France, en Teltat oii elle Ta trouuée , le dénombre- 
ment de nos maux & de nos defordres euftcfpou- 
uanté toute la Prudence humainc^euft fait fuir tous 
les Sages, du lieu où Ton s'allenible pcHir delil crcr 
de nos Affaires. 

Nous conliderons tout cela , & ne laiflbns pas 
d^auoir bonne opinion du falut de noftreEftat. Dans 
cette infinité de defordres & de maux nous ne fon- 
gcons point aux moyens & aux remèdes humains* 
Nous ne nous fions ny à la Science ny à la Pratique: 
Nous nous afïèurons en quelque chofe de Diuin, 
qui accompagne voftre Pcrîbnne , ôc qui porteroic 
bonheur â des affaires encore plus déplorées que les 
nollrcs. Nous nous imaginons, Madame, que vous 

O y aués 



Discours PR) 
aués le Seciet de rendre les Peuples heureux ; cpic 
vous eltci née pour le relUbliilcment des Ellâts 
pour la confolaiion deTHurope ; cju'ellre à vous . 
i>eihepasà fonaife, inr ' • tionm> 

raie ; nous nous lim.i .........vite, qu 

vous auriés bien de la pc. .jus oJter vne pcn 
fée, à lavjuelle nolèreefprit s'attache fifort. 

Quand volhe Majellc nous defendroit d efpcrcr 
par vue Déclaration expreflè, nou^ ' L'irions-i 
l'expiellè Déclaration de vodre M^^uc Quand 
les mauuaifes nouuelles arriueroient en foule U Al- 
lemagne , ôc qu'il nairtroit dans la Négociation de 
la Paix , miiic difficultés qui n'ont point eflé pre- 
ucuës : Qu.îiW vn Dcraon de Difcorde ' 
dansf-- n-^.: • 

^ P"-'- • ^ ...... . , .. , .la ne 

nous rtndtoit pas l'altairc doutcufe. Nous nouî 
pcrûiaderions , Madame , que volère bon Ange le- 
loit plus fort que le mauuais Dcnion, & qu ilra- 
billeroit autant de choies que l'autre en auroit vou- 
lu gaf 1er.. 

Il n'ell pas poflible à la Crainte » à la Défiance, 
aux aucres froides padîous , de trouuer entrée 
dans noike caur; cienou$ pjttagertant foit peu 
l'efpiit; de noii^ - - ■ 
me. Nouspoilc. . . ^. . 

ce-denollreimaginacion , &cno:. . . ..iicenous 
en fdiût. Pour le moins nous fommes gens a lignes 
Ôdâprei 6c auons appris iparlerdel'Aucni 

nous vnc 

nous ibmmes ludi. . la Moralti ^ 

fi>ns» Madame, l'Horofcopc de la Paix. 

Ceferadonc vne Paix Iblide & durable; pleine 
^{êance& de dignité ; carautrc- 

XïKi .1 ^ »L iJL iciuiipasdigr V . - . 

K)it pa*^ d'eltie noniince ..^ 
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A LA ReVNE REGENTE. jij 

Ccfcravne Paix , Madame, qui dahord vous ac- 
ijueiratous les Efpii^ , <3c obligera touies les Bou- 
ches à vous louer ; qui vn jour bénira volke mé- 
moire par la gratitude de cous les Siècles ; (]uid Vn 
coufcntemenc vniuericl, ôc par la voix déroutes 
les Nations , appellera Anne d' Aulhiche , la Mere 
de la commune Patrie , la Libératrice du Monde 
Chreflien, la Tutrice de la France. 

Cefeiavne Paix par confequent, qui ne conti- 
nuera pas les maux de la Guerre ; qui ne fera pas 
Touillée de nos larmes, ny noire de noltredueil; 
qui ne verfera pas fur les ifchaflTaux le fang que les 
Batailles auront efpargné. Ce fera vne Paix qui ra- 
mènera dans le Monde la Douceur ÔcT Humanité; 
les Vertus & les Maximes Chrcliiennes ; qui don- 
nera de la refpiration au Peuple , après de fi longues 
défaillances ; qui rendra la Sujettion aulfi bonne 
que la Liberté, parce qu'elle fera régner la Loy auflî 
abfolument que le Prince. 

Cette Paix, Madame,n'eftonnera point le Mon- 
de par les excès &c les defreglemens dVn pou- 
uoir aueugle; par des Spectacles de Grandeur énor- 
me, pluftoll que de véritable Majefté. Elle ne for- 
mera point de Météores, qui obfcurcifient les A- 
lires qui cachent le Soleil. Elle n'efleuera poinc 
de Domediques , qui chadènt les Enfans de la Mai- 
fon , ny de Fauoris qui choquent les Princes : Elle 
ne produira point de Corps eihanges , monftiueux 
& tumultuaires • pour les oppofer aux légitimes Sc 
naturelles lurifdictions , aux Corps immortels des 
Compagnies Souueraines. 

Cette Paix laiflcrala liberté aux Oracles, & ren- 
dra au Parlement fonauthoiiié; qui eft la voftrc^ 
Madame, & qui ne court point de fortune entre 
ics mains. Mais c'eft vne choie desia faire , 6c que 
la France ne deura point à la Paix. Ce Parleincnr, 
qui plus dVne fois aùuuc TEilat , qui de la men:^ i- 

ic de 
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514 D 1 s C O U R s P K . N T e' 

rc de nos Pcres a elle le fidèle gardien de la Loy Sa- 
liquc, qui nouucllement a icfinoignc tant de zqIc 
& de deuotion â voltic feruicc , ayant reccu de vo- 
/lieMajefié Thonneui cjui luy auoic eiK- laui, are- 
ceule pouuoirde lauucr encore I tfbt, lîTOi - 
le menaçoit encore, fi les Pirates s'en vouloiem . .. 
corefaifir; lî la Seuretc publique auoit encore be- 
foin de fa rcliftunce & de fon cou 

Ce ne Icia pas pourtant vne Paix h occupcc à pro- 
curerlebiéde Plulieurs ^ î'-'îenc for ' 

ment â conferuer les au :> d* vn j . ^ . 

géra T Abus de rAutorité,comme vn trelgrand niai; 
tîiai^ elle en etoutîêra le Mépris, cônie le p!us gr«ind 
<ietous les maux. Elle n'oubliera rien à preuoir, 
av:^^^ luniiciesinfai'^^ ^ . ' ; i . i • 

11 V ici rien a entrej ... . . v 

fprit de voftte fagcConfeiljqui n'a garde de fauoi . 
laConfufiô,puis qu'il elt luy-mcfme le premier ettct 
de l'Ordre que volhc Majefrc nous viéi d'apporter. 

Ainfi , Madame , vous & voftre Paix nousap- 
portantpeuâ peu de falutaircs nouii'- •nr'- & vne 
fàinte refoimation , ce ne fera pas la . - de der- 
nièrement & d'aujourd huy , que nous regardons 
auec pitié ; ce fera la France du temps de nos Pères, 
laFra: ' amie, qae nous < ' f ie- 

rons au. ........... Le Fort & leSoi:u^c. v 

cftabli, les beautcs & les ornemens viendront àii^j 
lafolidité. Car auecle temps ce fera vne Paix riche 
iS: libérale; inuentiue & fpirituelle ; Heuriflànteen 
Ars &C en Connoidances ; pompeufc &: î 
la Magnificence publique ; cor- c dL^^ncihu . 
layôsde^loireSc delà mefmei^ . . .cur.que la Paix 
du Roy Salomon, que celle de TEmpereur Augulle, 
<]ue celle de l iemy le Gràd,beaupere de voftte Ma;. 

Il y a bien du chemin â faire pour en venir li. 
Maisc lanf. Madame, c ^ " - 

auplu^...^ jui n'ellpaslemt; — ^.w>. 'a- 

ucl- 
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A LA REYNEReGEKTE. 

utheia l'ancien culte de nos Pères & la vieille de- 
uotion Françoife ; pour le facré charaacre du fang 
de France , tiendra en parfaite vnion la maifon 
Royale ; fera foigneufe & jaloufe de fcs Droits ; la 
fera reueter par toutes les autres Maifons Souuerai- 
nes. Elle f(^aura dirtinguer les Princes , & garder 
les Bornes & les Entredeux qui les feparenc. Elle ne 
fouffrira point de comparaifou aucque la race de 
Saint Louis. 

Elle tirera particulièrement hors dupair,& met- 
tra au dcllùs de toutes chofes la pcrfonnede Mon- 
fcigneur le Duc d'Orléans. Et en cet eftat-la nous le 
pourrons voir à nolheaife & àdefcouuert: Nous 
verrons enfin cet excellent Prince , que les vapeurs 
& les nuages d Vn Temps contraire, pour ne pas di- 
re les violences &c les artifices d'vne Cour ennemie, 
nous empefchoicnt de voir tel qu'il cit. N'ayant 
plus à combattre la rclîftancc du Cabinet, &c ne 
rencontrant plus d'obltacle entre luy &c le Public, 
(pareilles interpofitions caufcnt les Eclipfcs ) il y a 
de I apparence qu'il va remplir le Monde de fà lu- 
mière: Il va agir fi fortement, foit du cœur , foit de 
l'efprit, qu'on connoiftra bien, que fans autre droit 
que celuy qu'a la haute Vertu fur les entreprifes 
difficiles, c'elloit à fon grand mérite qu'eftoient 
deus les grands employs ; & que pour eftre le pre- 
mier en eftime , comme en dignité , il ne luy man- 
quoit que d'eftre en (à place. 

Vous fçaués. Madame, le tort qui luy a cflé fait. 
Vous aucs touj jours eftc aflèurée de Ces bonnes in- 
tentions: Maisàprefent perfonne nen doute, Ôc 
cette vcritc obfcurcie , parut fi nette & fi pure le 
jour que voftreMajefié fut au Parlement, qu'elle 
redoubla en quelque façon la clarté d'vn fi beau 
jour . Les paroles que die fon Altcfiè Royale en vo- 
ftreprefence. pleines de feu & depaffion , pour le 
bien de iÀ Patrie, Ôc poux la grandm de yos Maje- 



lûions paflees : tlles detrompercr. 

Elles fermeront à jamais la bouche a la Calomnie. 

Et cjui ne vit ce jour la , pat le bon 

Prince li puiilàïit ôc ii h ' • di»* ..u a u^v 4^ 

France» c]u*il ne s eltoit . ...c delaCouradi- 

Hcrfes fois, que pour fe conferuer a TEilac ^ & qu'il 

faifoit mcfn\e le feruice du feu Roy , lors qu il fem- 

bloit ne pas faire fa volonté ? 

De quelque ardeur que fon conia^L u).u4..^ 
^: r\]('lv'.'' ' ue que luy promette la Guerre, vv ... 
A... 1 itla Paix, il nes'oppofcrapasâ vo- 

Itredefir. Maisau(îî cette Paix, approuuée de fes 
auis Ôc maintenue par fes foins , ne fera pas ingrate, 
q' ^ ' faudra ten ' • ' 
iiav^;u.uair^ uu.a ^ .4 v ..^^ 

ambition, li ^asmueue, quand 1. 
blier que le Salut du Royaume luy a elle plus cher 
que (à propre Gloire, & qu'il trouue bon que la Re- 
nommée fc laife de les Vidoires,pour parler de vo- 
ftre Paix. 

le ne finirois iamais, fi je voulois conter tous le 
auamages qui doiuent nailiie de cette bienheurfui^ 
Paix : Il faut conclure par le plus grand &c le plu . 
coni le. Ccli, Madame, qu'elle fournira a 
volhc: ' ' ' urnces tranquilles & vn ' ' ' 
lojhr, i wwi. . Cl ^ .v. ver à la bonne nourrirr 
Royvollre fils. Vos penfces , qui fe 
)ourd'huy en autant d'endrois que la Chic 
de befoins; iS^ qui em ^ en mefmc w 
iieurs V 
foutes . 
kt. Ap. 

jellc nou^ fera vn fécond prefent de ce melme Prs f 
cc; 6c par rn<rcxccUence Inlèitucion,eIle nous 
donncia le meilleur &c le plus vertueux de fou ^ic 
1I&. 

AD 
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Jîluffnjfimum Comitem; 

CLAUDIUM MEMMIUM, 

Summ um fàcri aerarii Prxfeâ:um , Régis 
Chrifliamilimi extraordinarium 
in Germaniam Legatum* 

Vo te vota Orbùyproperatfuo nobilk 

Anna 
lujja vocant ; /^^fm ojlendunt Unx 

Fatafecundum^ 
Et bent erit , dixit , Tarpeio € chU 
mine, Cornix. 
Maqna <j,uidem, primas fed non indebitafaméL 
Aggrederu^folitafcjue invitât Gloria cura4. 
Crefiunt ingenti valida fub pondère vires; 
Nec nova te rerum faciès inopinave turbat; 
Tentât um molirié opus^ pridem(juecruenti 
Memmiadem coluere Geta ; mirata fed altos 
Mentu op€s,fape arantem^ rigidafjue fuorum 
JAulcentem Procerum fibroi Germaniavidit* 

Flexanimam majora petunt jam munera Divamt 
K^rte tua plia tempm eget. lam ccncipe dignas 
Romulidii voceti tir totos exere cenfiu 
Jngenii, HerculeapfHâ effandant verbacate7%a4 
Aurea.nec liceatdulcem evafîffe rapinam* 
InfanHD^ Topulh HalLorum ac çadi4 amorcm 
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DaHjotius aljicere^ & fexcent$j mittere in annos, 
Cafi^m ultra^ Tanaim^ultra^ Scythiéicjvu pAludts. 
Da Pacem vencrariyO' in ipjtj velie Triumphis, 
O l^atrid linguAy atfjue hojlts fpes un a fuptrbi , 
No/ler honos^ CUudi, & rerum tutela mearum. 

lUa lovis foboUs, C^li Pax muntu éimict\ 
Te dpiccy te prxeume^ Europam vecia pet omnem 
Spicifero curru^ dtfcrtcM civibus Vrbes , 
Etvacuos longe ÂhduCits cultoribiu s^gros 
Gente nova implebi:^ numerum vtncente priorem\ 
Maniaque informi multum lugenda rtdna^ 
Euerfaf jde Aras, & jujfos flare Pénates, 
XtJittHens, melioredabit juvenefcere vultu. 

Tum te alia expédiant, proprio nec parce labori^ 
Ky£run4nifjue tHts, ut p^fleragaudeat atn 
Tum laudis non fiCla, O' amore incenfus I 
Plaudente Orbe redux^ part â^ue injtgnts o * ; , 
Jmprejpu Bcllo maculas delere mémento^ 
Et fraudum concret a modis mata ftmina diris^ 
Et cjuicauidgenuerc feri per tempora mores. 

Monftra /a nimium nunc cognita Mund$^ 

Obfcanas olim ^...ures Acherontis auari , 
Sluets data prada fumus^cjua contaHti omniaf cédant 
Jrrjpiéro, aufa vix natas corrumperefruges. 
Terris talc nef as ^ iramo^ne averti Deorum : 
DU Stygias odere artes^ devotacjue lucro 
^'tRora^facrtlegamcjuefitim^ cjua NuminanulU ^ 
NulUy homines inter, Katura fœdera novit; 
Funtjlùs odere atrade Tace Triumphosy 
DetraSlamcjue cutcm & laceri fpolia horrida Civis. 

Sed cfuidego hac malegrata cano atcjue invifaca- 
Vulntra cfuid nudo Patria Cociocjue tibicjue ' 
Venijîis nempe infandos finire labores 
TuJocHifaue tuHs. Themidis fan£lijfimus ille 
Balloides cu/tor, puichra cui gratta Pythus 
Mira etiam, ambro/titjue fluunt e peéiore rivt. 
guidai ergo ilUJires anima^ nova lumina Mundl , 
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Prôpftii Heroesjpfifcos ingentibtu dujts 

Et patrio fontes HarpyioA pelleté regno 
Sit fixum vobisy turpefcfHe avertere prddai. 
Nec dubiam & morbis gravidam exanguemque Sa* 
liiter/% 

Precurare juvet Popults.fed robore Utam^ 
florentemqiH opibiis.fed^Jt mn intproba vûtos 
Formofam, Divarumcjneunam , ipfamtjue Salutem^ 
^luam dederat Pater HenricHs motîMibus ^gris. 

Credimus: En >neltornos rerum ^urora falutat^ 
Sdturni^ue die , Anna fub Principe, Virgo 
jReddet, & éttern^ fœcundaredibit Olympe. 
Adventusjtgna Apparent prdnuncia facri ; 
Tandem audet fperare DoUr, miferandacjue turbs 
Depre^os in terram oculos ad fydera toUity 
Lumine tacia novo, & promiJf(k Pace, nec unui 
C^ncipii cxanimis vit^î folatiti Phincu4. 
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A M Y N . ... 

A P O L O G I A. 

A D 

lUtifirem l'irumy 

CLAUDIIÎM S > T A T ^ SI II NT, 

Scripra i^nno m i> r 

L/f , Patrum cui/impltcitM . écvt fue 

Lingua placer, tjui vera filet date wo- 

mina, rebu 
S^piué &- Lai mm a/ii: Mur- 
îifijuenepôtesy 
Tabricios & Scipiada4 ad fydcra toUit^ 
Sic noflros cjuandocjue Duces compellat AmyntOA^ 
Ojficii nuncjvuim Legumcjue obliîué xAmyntan ; 
Sic piti^ ejfe audct^fecjue &fua diÛa tuetur. 

O cjuicumque régis Terrai, ô proxime CaIo, 
Ki conflans mandata Vesim atcjue exempta fequarit, 
Mort aie fcjue juves i & votaaudne gementum^ 
Et bontu euerfo venio/f fuccurrere fjiclo, 

'HéerudecHé hum, 'uedcientu 

iKjt.uPiplaufu^^ .-^ > epeciorc 
^e dubita, ne te Orator deludat auarui, 
] ej unique emptiCjue y Aularum cymbala^ Vates^ 
JLnudibus ultrtces dira^ & fuccedet amori 
Acre odium^pejiesji tantum & funera monJlroA^ 
Virtuttpjue tua te panitet: Hac tibi crede 
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luTAtumcjtée Tovem & canoi dixijje Sorores. 

Degener ilie fui^ fortis qui dona fecundéù 
xyiccipit ingraîHS, felictpjiAt exigit annos^ 
Divum hoflisy Mânes faltem patiatur acerboSj 
Diique Deacjuejubentj & vtrfis crimine fatis i 
Non ipfos tumulosj non nomina nuda relincjuant^ 
Cui fiatua^ cjuondam pofuere & templa Cama nd. 

H arum ego fanclafero Populos Décréta peromneii 
Temporis id^m a£ii îe^iis, Vericjue facerdos^ 
Inftabilis nec nos AnimijuSia aï guet umquam 
PoJUrtta^; nec cjuino^ue annos laudajje Neronis, 
Spefve meoA cecinijfe & dulcU vota pudendum ejl^ 
Cum vartts nondum deformans cladibu^ Orbem 
porphyrion, noftri (tune quippe licebat ) amoresy 
Régine lacrymis^ Procerumcjue cruore maderet. 

Protinu4 ù Monftru non incipit , ultima^ue audet 
Impiwiy & fummos vocal in certamina Divos: 
Sedpriui imbellemcjueMetum ignavumque Pudoréfm 
Projiciensy vicior tandem vinclaomnia rumpity 
^^aturamque iy£quumcjue & Leges calcat inermes*. 
HiC etiam inc autos f al lunt Jîmulacra videntei, 
DecipimuTCjue Bonifpecie ac mendacibtu umbris» 

^rgo oculis ne fide tuis rerumque colori 
Nafcentemcjuc LHicum nimium ne fufpice famam^ 
£luitoties laudem Indignis & thura dedtjli. 
Purpureis vivunt fub floribué atra venena : 
Sunt fcelerum atates.funt prima elementa malorum: 
Et temptafuit infontem cum dicere Ph^dram 
p4A erat, & facîa ejî meretrix de Virgine Lais. 

'T^n aliter fuprema mihicùm venerit hora. 
Et Lache/tpTitfente lo^uar moriturw Amynta4. 
htterea tibi credo ^ &' vaflum mitto per dicjuor 
Teflem animi chartam hartc^verapjue è peilorevoces^ 
O pater^ o cui fcire uni Diicun^a dedere^ 
I^gens Salma/fde. Noftris tugloria rebuf^ 
MtfamA tutcla mea: Tu nominis autor 
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ServLXtorque met: prsdem tiu: ^u^r^ma ucUt^ 
SejiiC ipfurrtj pcr te nuper non vium Amyntâd. 

J/lum itcTum défende^ iterum fi bella parentur, 
^dverficjut Bonis Cives ; gensfallere doUn, 
Pejiiferifjue aures Procerum corrumpere fuccis^ 
Damnent innocuHm^ liuore interprète^ Carmen* 
1>{uUa vel Imielli, tecumfortunaferenda ejl; 
Pr^fidtumjue falufjue in temihi. Cxteradefint 
Omnia^ ncc caleant antmifub peCiore fortes^ 
Nec propria valeam virtute at^ue artibué hIUs^ 
Sifolita Arma juvent^ & visjam nota Cltentem, 
Tum vero Tuh4 tlle^ ac pofè tua pralia Viclor^ 
Caltsliauxilio & talife Vindice jaiians , 
Humana/que ira4 & ini^uos rideat ho fies. 

>\ M Y N T i£ 

SECUNDA APOLOGIA. 

A Vroram & dubi^t vix dum data munera Liicis^ 

Nafientefjue licet dicere Veris opes , 
Sluamvis nigrategant ortam mox nubila Lucem^ 

Obruat & vernumgrando maligna decué. 
V^tibus hic mos e/ij & me cjuoejne credere vattm 

Grotiades j^fiit Borboniufjuepater. 
£rgo c an 0 Ventura, & fpes furgentis luli, 

Inceptofcfue alicjua cum pietate dies ; 
Laudo novos Dominos: Fingitfibi nempe quod optât ^ 

Et fuevit votis cjuifcjue f avère fuis. 
Vos Domini, cjuos pvAchraficis famaciue cuptdo , 

Viciuricjue adeo nominis urget amor^ 
Ah ne vota Bonorum & laudes perdite nofir.is ! 

Ah facile ut liceatfingere vera, mihi l 

r I N I S. 
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MONSIEUR. 

MENAGE. 




On sievr, 



U L'Hilfoire de Aîamurra 
W '^fl digne de Kome triomphante y ^ du Sie- 
de des premiers Cefars. le ne croy pas que 
i\ les Satyres de Var r on, qui fut nommé le p lui 
pV do^e de tous les Romains , fujfent ny plus 
Docîes ny plus liomaines. le croy pour h 
moins y que depuis la mort de l'Empereur 
Claude , de ridicule mémoire , on n'auoit 
S' point fceti rire en Latin fi bien ^ fi agrea- 

I " hlement que vous aués fait, En cetempi-la 
t la Philo/pphiede Seneque voulut s'efgayer» 
^ comme depuis peu la uoflre seïi resjouïe, 
V Mais limportanceefl , que vous auéscom- 
K muniquevolîre joy eaux plus graues de nos 
V Sénateurs , aux plus vénérables de nos 
I Vre- 
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Epi s t r e, 



TreUts. Vous aués Hefridê le front des Se- 
ueres, ^ nues mU les Triftes en belle hu- 
meur, le dti dauantaçe : §iuây que la m a- 
ticre que vous aués chotfte^Joit moins deU 
Cour* que du Collège, vous l'aués traittée 
de telle forte , qu'elle a mérité la curiojîté 
des Caualiers ^des Dames: à:*quelquvn 
me mande de Taris^ quon ne fçauroit faire 
plus de plaifir à tout ce beau Monde , que de 
luy faire voir voflre Mamurra en langue 
vulgaire. Mon Barbon feroit heureux d'e- 
Bre de fa fuite , 0» de grofftr le train que 
vous luy drcffés: Vous luy faites trop d'hon- 
neur de le defirer j ^ vous tauriés il y a 
long-temps i Ji j'eujfe pu vous l'enuoyer en 
bon équipage» Mais nejiant aujourd'huy 
quvnepartiede cequ'ila efté autrefois , 
à bien dire, que les reftes de la pou(fiere 
des ver S) qui Pont à demy -mangé, je nef^ay 
fi')oferay vous le faire voir en cet eflat-la, 
Neferett-ce point vnejfet d'vne amitié in- 
ciuiley de vouloir partager auec vous , juf 
qu€saux pertes aux ruines de mon cabi^ 
net } Il faut pourtant obéir à voflre defiry 
puif-que vous parlés abfolument , ^> ce neff 
pfu h moy à régler vos pajfions. On vom 
prefentera donc cet objet hideux , ^(>^P^ 
defjiguré, mais dejfiguré par tant de bUffu- 
resj que fans miracle Un y a point d* efper an- 
ce de guerifon. Il atiroil bejoin de la main 

de 
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Il E P I s T R E. 

19 de quelque Dieu : Et par malheur met mé- 
moire-, qui auter'/jpspajjc eujî pu entrepren- 
dre cette cure, fans cette a(fijiznce exiraor- 
dtnaire ; efi prejqtte aufft malade ^ aujft 
*vfée que ccluy qu'elle 'voudrait guérir ^ re- 
1^1 nouueller. le neferay point icy de Prefaccy 
)ur plaindre ce qu'il a fouffert , ny pourju- 
Ufierceque fay fait. Il me fuffit de vous 
direy afin que vjus le difiés aux autres i que 
tnm dejfein 7i a point efié d'offenfer tnon Siè- 
cle ny ma Patrie. L'idée que je jne[îois pro- 
pofée, esi une chofe 'vague , ^ qtti n'a nul 
objet défini. Elle ne s'arrefie en aucun lieu, 
parce qu'elle vifeen mille endroits. Elle ne 
regarde pof moins le P-aJfé que le Prefcnt, 
pas moins l'Eft ranger que le Citoyen. C'e- 
fioitvnSpecîre vn Fantofme de ma fa- 
çon; vn homfne artificiel y que j'auolifait 0* 
organifé. Et par confequent nefîantpa^ de 
mefme efpece que les autres hommes , 
n* ayant pas vn feu! parent dans le Monde, 
perfonnene pouuoit prendre part à fesintc- 
refis, ny fe fcandalifer de fan infamie. Mais 
<e n'effpas affcs , que pareilles pièces foient 
innocentes^ qu elles ne mordent perfon- 
nc: Elles do i uent eflre ingenieufes , cha- 
touiller les honnefîesgens.Iefçauray de vom 
ÏJOpinion que ]e dois auoir de ce qui re(le de 
celle- cy, quand vous aurés eu le loifir d'exa- 
miner les Vragmens que je vous enurye. 
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Mais ne les efpargm s pas dans v offre exa- 
men, le ne uoui demande point de grâce 
pour eux. Si 'vous jugés qu'au lieu ou vous 
efies» ils ne puijfent pa^ plaire à tout le mon- 
de y)e vous prie qutls ne defplaifent qua vn 
feuh par vne prompte fupprejfton arrefli's 
le cours d'vn mauuaisdefiin.il vaut mieux 
que la poujfiere 0>les vers acheuent de man- 
ger le Barbony que s'il finijfoit plus honteu- 
fement. le fuis. 



M O N S I E V R, 



Voftre tres-humble & très- 
paflioiiné feruiteur 

Balzac. 



L E 
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BARBON. 

A première chofe cju'il fît , eftant de 

retour tiu Collège, ÔC ayant appris à 
faire des Argunjens , ce tm de donncu 
des Démentis en forme à fon Perc ôC 
a fa Mere, & de les contredire, quand 
mefme ils eltoicnt de fon opinion, de peur iju'on ne 
creud qu'il full de la leur. Le cpnfentementà quoy 
quecefoit, ne luy fembla pas elhe delà dignité 
d\n Philofophc, 6c il s'imagina que fur tout, il fa- 
loit s'elloigner du Sens commun , parce qu*il ne 
faut rechercher que les chofcs rares. Le mot de 
" Commun le dcgoulU fi fort de celuy de Serjs , que 
dellors il fe refolut de n'en point auoir, & de laiilcr 
cette qualité vulgaire aux perfonnes médiocres. 

^S'eltant ainli défait de la principale pièce de Te- 
fprit humain, il prit dans la Science le plus incwya- 
ble pour le plus beau. Les Malades ne fongent rien 
de fi monftrueux qu'il n'aflcurall auecque ferment: 
Il iuroitpar lupiier, & partons les Dieux &c toutes 
*es Dcertcs, que cela efttût. Lesniauuais Sophifmes, 
qui font les iouëcs des Efcoliers , eftoient les armes 
de ce Douleur: Il en attaquoit fes rweilleurs amis^ à 
table, en conuerfation, dansTEglife, &c iufqu'au 
ié des Autels. Les ridicules fubtilités elloient pro- 
fées par luy fericufement ^ & auec vne graui ic de 

^ ^ Coniul 




Conrul Romain. Tancoll il vouloit prouuer que la^ 
acigcclloic noire , quelque fois que le feunXlolB 
pas chaud , ëc fouuent que Ton Pere auoit des cor- 
nes , ôc que fa Meic auoit de la barbe. Vcu 
leurdifoic-il , ce que vous naucs p^perdu, 



ou 



Vous en 



n aues pa^s perdu des coruc^ , 
aués donc. 

Après auoir efpouuanié de ces termes captieux 
deux perfonnes limples , qui les pienoicnt pour des 
Enchantemens , ou pour des Prodiges , il futiur 1 
point de changer de nom & de pais , & de fc (Àxt 
defcendred'Anlloteen ligne diredle. Au moinilu 
fcrabla t-il qu'il meritoii de parciltre en vn Siècle 
pitts habile que le nolke , pour auoir de plus dignes 
Admirateurs; & qu'il dcunit foriir d'vne race plus 
f(^auantc que la lîenne , afin qu'on vift que la Naru- 
rc n^auoit pu vciv! ^^' '" ^ v:. ^v (M(^-c de 

Grands petfonna. 

Cette nobleilè Iiiy manquant , & mal fatisfaic 
des incommodités domeJliqiujs , il fe roidit par U 
force de fon courage , contre i'iniufHcc de fon de* 
lèin. Il ne céda iamais à la mauaaife Fortune» ôc de 
quelque difgiacc que le Monde le mortihali , i 
confeiuatousjours la fiericqud auoit appoiice d 
PEfcolc. Dans le Bouge ou il elloit loge , il ne par 
loii(]UQ de l Empire naturel du Sage ^ i\iXQ de la fou^^ 
uerdtneté de U /lai/on » que de la toute- puijfance du 
âS^^/Zo^i/we. Auec tels & Icmblables mots, qu'il 
proferoit dVn ton de commandement, il reprocha 
f ouuent à fon peie l'honneur qu'il luy faifoit d'élire 
fon fils. Il creut auoir droit de mcfpiifer toute la 
famille paternelle , 6c dit enfoufpirant , Qv E l a 

MACEDOINE E S T O I T V N TROP I> f • 
TIT ROYAVME POVR ALEXANDR !.. 

Son pauuie efpric , que le Latin galU , fîcqucle 
Grec acheua de perdre,ne fe raccommoda pas,com- 
x>;e vous voyés , dan^ ui ic. Ce fut elle qui le 

mil 



i 
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L I , '41 

mitau nombre des Incurables, Ck' hors d'efpcrancc 
de tout falut. Elle entra dans fo lelte par la brèche , 
& la renuerlà du picmier cflott , 6c de les tîmpîes 
Piolegomcnes. Depuis ce temps la il n'a employé 
l'art de railbnner qu'à défendre la folie , & ne s'ell 
lèruy de l'vfage de la parole, que pour n'eftre entédu 
deperlonne. En quoy il a li heureufementreulfi, 
qu aujoutd'huy il n'eft pas moins connu par la 
confulion & les ténèbres de fou efprit , que par l e- 
ftlat £c l'enlumineure de fon vifage; que par vn pie 
de nés, 6c par vne aulne & demye de barbe. 

Quelle confulion.bon Dieu,Ô(: quelles ténèbres! 
Vous aués ouï parler de cet amas rude 6c indigclte, 
qui précéda la difpoluiô ?<: la beauté des chcfcs que 
uous voyons: Voilà! image de l'efpritac dclado- 
ftrine du Barbon. Il y a moins de difterence entre 
le Chaos & le Monde, qu'entre la manière donc il 
fçait , Oc celle dont il faut f^auoir. 1 1 a dequoy allé- 
guer mal à propos cinquante ans durant. Madame 
Delioges difoit de luy , que c'eitoit vne beBe,^uofi. 
auoit chargée de tout le bagage de l'Antiquité' Vout 
moy , qui ne luy veux pas dire des iniures, ù i'auois 
à faire fa définition , ie dirois, que c'eft vne Biblio- 
thecjue renuerfée & beaucoup plus en defordre que 
telle d'xfn homme qui defmefna^e. 

La belle chofe que ce feroit^, fi on auoit trépane 
cette groflè telle &: qu'on en pull defcouurirles ra- 
retés, par vne féconde brèche , la première , à mon 
aduis , deuant élire maintenant fermé*! On y vec- 
roit vne guerre intelHne & pcrpetui-Ue; vn tumulte 
&vne fedition qui n ell pas imaginable, de Lan- 
gues, de Dialectes, d Arts, de Sciences , &c. Là de- 
dans le Punique heurte le Perfan ; 1" Hébreu choque 
l'Arabique, pour ne point parler de la mauuaife in- 
tellij'.ence du Latin auec le Grec. Là dedans les Vers 
combattent la Proie, la Tradition s'oppofe à l'Hi- 
iloite ; les Fables eftoulFenc la Vérité. Là dedans 

P i les 
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Barbon. 

les PhilofophMjlcs Philorophes 

f ^ - c-.icmbic; la Phvfiquc incommode 

la Morale; les autres Connoinànces Te prcflêm 
s'cmbarralîènt: £llesveulenc toutes fortir à U f;- 

Tout fe fouille.toui fe corrompt dans cette . 
Il appelle, neantmoins, cette tefte leCapuolede 
i Intelligence, 6c l Acrocorinthe de la Doclrine , 
quoyiju il fiiil mieux de l appellcr en termes plus 
limples, tEfgoufldeiVniutrJîtc, S< le Bourbier où 
tombent les Liures. Platon, Anrtoteôc fama Augu- 
ihn, auiFi.bien que les autres , y font cheus malheu- 
reufement, & ne font pas reconnoifl'ables, quand il 
les en tire. Il ne leur relie rie de leur première figure. 
Ce lieu ea fi contagieux , & fi dangeieufement in- 
fecte, queles faines opinions y deuienncnt Ilcre- 
fies.pour peu de fejour qu'elles y fartent. 

Perfonne pourtant ne peut l'acculer d'eftre Ho- 
jetique, parce que perfonne ne peut dillinguet c 
ce qu ildit , l Affirmatiue d'auecqucla Neg.wiut 
Elles font fi proches IVne de l'autre, & le P<,«r tit 
tellement mellé auecque le Contre , qu'ils n'ont pû 
iufques à prefent eftre ièparés. Ainfi il ji y a rien qui 
Ji'ait fon vfage , & à quelque chcfe le maleft bon. 
SaconfufiondsfielaSorbone&lesIefuices, de le 
pouuoirconuaincre d'erreur : Elle eil caufe'que Ces 
mauuais Dogmes ne craignent point les Inquifi- 
ceurs de la Foy , 6c qu'ils pallait au dcfibs du Tri- 
bunal du faina Office. Par li fon efprit ne recon- 
noift de luriiiliaion que celledu Ciel, ôc releuc im- 
mediatcment de ukiu II nef(,auroit clhe iugô que 
parceîuyquia deshrouili: la MalTe première ,'ôc 
qui elè le Scrutateur des Cœurs. 

Utiredonclemefme auantagc du peu de clar- 
té de fon expielTion , que du { eu d'ordre de fés 
jpeiifées. Il n'y a point de moyen d attraper fon 
intention dans les diftours <^'on les pouifuiue 
tant <]ii'or^ voudra ; Il cil afièutt delà retraite; Il fc 

lauuc 
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Le Barbon. 54^ 

faaueparmy les icncbres ; Il efchape â la faueurûe 
la nuit. 

Mais il faut bien s'cmpcfchcr défaire de com- 
paraifon. Que perfonne ne m'allègue le Pielidenc 
qui a fait vue Langue pour fon vfage particulier , 
ni r Ambaflàdeur, qui en a corrompu crois dans les 
Harangues qu*il m'a monftrées. Si homme du 
monde a le don d'obfcurité , auoîions que c'efl: 
celui cy. Il dicluy mefmedeluy-mefme>qu*il n'a ni 
de Pareil, ni de Second , non plus que la Ville eter* 
ncllc, la Decfle de V Vniuers Ja Rome de Martial: Et 
ie dis pour 1 expliquer, que quoy que le Prefident Hc 
1* Ambafladeur en quelque autre lieu qu'on les puiflè 
mettre, fuient plus ténébreux que le Tarcare , ils pa- 
roilhontplus lumineux que le Ciel;ils deuiendront 
des Soleils, fi to(l qu'on les approchera du Barbon» 

Que fi de fortune il fe trouuoic quelqucautre 
Barbon dans les Collèges de France , ou fur les 
Théâtres d'Italie , il faudroir de neceffiic qu'il 
' cuft eu communication auecque le nolhe; il feroit 
obligé, s'il ne vouloitpafièr pour Ingrat , de Icre- 
connoidre & pour le chef de fon Ordre , & pour 
ridée de fon Eloquence. La gloire d'auoir corn* 
mencé , neluy peut elhc difputéepar qui que ce 
foit. Il eft l' Original du plus eftrange jargon , qu'on 
aicouïfurla Tcne, depuis qu'il y ades langues ÔC 
des oreilles : Il eft le premier dans le Monde, qui a 
entrepris de parler en chifre;& fon François mef> 
me, iedisceluy de (a conuerfation ordinaire, ne 
ft^auroit efère entcMidu en France , fans elhe traduit 
ôc commenté. 

Qui le croira neantmoins ? Apres tout cela, il 
efcrit moins clairement qu'il ne parle : Mais en 
voicy,ccmefemble,laraifi>n. Ceft que le foin ad- 
ioulte tousjours au naturel, & qu'il y a des degrés 
pour arriuer à la peifedion des chofes. Ne pouuanc 
eftre clair que par hazard , & quand il n'a pas loifir 

P 4 de 
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^ ! • !>arhouïIler le temps f]u'i]prcnd pou, e/: ri.e, 
A:i :lcmployecnellnuaiu. m- ! i ncpag 

cette i: Sonefiudc eîj^aifîit b t j^s 

ion eipricLa protondc méditation ne fait 
su. .jy creufcr de dans lefcjuels ,1 fe perd 

cn ccti,poiint ; ... ..... .orte, .juc dés Japtetnie- 

re u?.-ie , il n eli plus poilible de le troiiucr. 

ticy fon Port, & l'endroit fdtal, ouilpie.-.d 
dcnouueâux aiianiagcs Ibr* où l'oblcuiité lê 
retranche pour la deinierefois; fe moque de n. 
vaineseiitr' " ?caucc mefpris 1 uidufuu-, 

Je trauaii,l4^c...a.ia.,.cdel'efprit humain , qui la 
veut forcer. C'cll icy ou plus particulièrement 
i]u ailleurs, dc du commun conrentementde tous 
JesSsauaus, il a mérité le nom d'Incomprehenlî- 
ble. Icy le Texte e(t armé contre la violence de tou- 
tes les Glofes , la r del Auiheut eftâTef, 
preuuc de toutes le. co.. a. .aies des Ledeurs. No- 
lltc Incomparable S a v m a i s e , qui fe iouc des 
Giyphes Ôc des Enigmes ; qui ne trouua iamais de 
lieu difficile, ea quelque pan de la République des 
Lettres qu'il ayt mis lepié; qui a fait des chemins 
dans les précipices; qui a; ' par tout,s*arrefie- 
roiticy , fans cfpcrance uc yu,.<:i- outre. Lu\ 
fçaitlesfccrecs de Lycophron U de Peilô.auouL. 
que cét homme eli beaucoup plus couucrt 6c plus 
dilîîmulé qu'eux; qu'il n'y a point de ge{he dans la 
Critique, qui luy puifiè taire dire ce qu il pcnfeç que 
pourdcuinetlc Galimatias de fonliuic ilfauida 
Ma«.',iciens Ôc non pasde.sliitc r. 

Toutesfûis , de quelque dL... ^ foit li deflûs 
noflre Incomparable , ne condamnons pas abfo- 
lumcnt la manière d'efcrire du Doreur. £n ce- 
cyil peur faillir auec raifbn , ôc le tromper fur de 
bons principes. Acaufe que les c - 
paioiircnt, ne fom poiiv .Vr^'ct, & qu. i .ai 
dedcfcouurirl'aii.ricv . .t il point Iccadu . 

icUc 
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Le Barbon. 54Ç 
celle façon, cju'il ny euli pas moyen de Tappei- 
ceuoir? Et paice que le Noir , TOmbrc» ôc les 
Ténèbres , ont ie ne fçay quoy de veneiablc , qui 
(kifit les efprits d vne horreur rcligieufe , & d*v- 
ne crainte de deuotion , nauroit il point choifi 
tout exprès robfcuiicc , pour elhe la depolitai- 
re de fes Myfteres^ 

Il croit peut eltre que ce n'eft pas afles à vn 
homme extraordinaire , comme il ell , d'imiter 
les anciens Orateurs , ou les anciens Pères, il 
monte bien plus haut , &c le propofe bien vne 
Antiquité plus elloignee. Il formcfon flylefur ce- 
luy des Sibylles & des Prophètes. Ccfl pourquoy 
quand il efl impolTible de tirer de fens littéral de fes 
cfcrits, & quand le fens moral mefmcs ne s'y peut 
accommoder , & ne leur donne aucune lumieie» 
ayons recours à T Allegoiie , qui ne manque iamais 
au befoin , & ne rcfufe ion aiîiftance à peifonne. 
Mais s'ilcftle feul , qui foit abandonné d vne iî 
charitable Figure , en ce cas-la , le dernier remède 
des mauuaifes Fables, & de la Poefie déplorée, luy 
eibnt inutilement appliqué, toutce quepeuuenc 
faire fes Amy spour fauuer l'honneur de (es paroles, 
c'ert de prier le iVlonde de croire, que fon intention 
a eUé bonne , &: que * * * 

Il fit vn iourvn effort , pour parler comme les 
antres hommes II voulut s'accommoder à nofire 
commune intelligence , & bégayer , à ce qu'il di- 
foit, auec fes enfans. Ce fut dans vne Harangue 
qu'il compofa pour le luge de la Ville oii il eiloit, à 
l'entrée qu'y deuoit faire le Gouuerneur delà Pro- 
uince. La pièce fe trouue de l'édition de Troye, 
iouxte la copie imprimée .1 Chaumont-en Baffigny, 
& j'enay choKî le plus raifonnable Article, pour 
contenter la curiofité des beaux Efpriis. 

Après s'eiitc efgaré dés le premier pas , &c auoir 
couru à trauers champs dVn codé & d'autre, ilfe 

r s jcit€ 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by ccjurtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 12 



^ ' '-' ^' A R n 0 N. 

jeite cnhn a coifs perdu lur les atl'aircs d'Etat, 
dont il n elloit point quelhon dans la f I jc de 
Monhcur le luge-Ildit tjuc depuis ijuc . .inpl- 
de lanus a elle ouueit par le Metcotc theuelu , 
qui mena(^a le genre humain l'année mil (îx cent 
dixneuf.on a vii des Iliadesde inaux& des Cata- 
clyrmes de lang, non nu.ins és Gaules cju en ' 
manie, c^e le grand Dap ifet de U Maiellc Ccia- 
,,rée, lefult bienpallcde reniuei teaedaDgeif -'^ 

Camarinedeia Couronne de Bociue c^t . . 
„ ce mauuais conicil , qui luy tut donné par le Du 
deurdcs Aidenaci, nosiouis feioien». encore des 
„iours HaLyonicns, & les Coloinhes nitberv»icnt 
encore dans les cafjucs des Gendarmes , comme 
elles faifoient Ions Thnipirc f".»uuné de Henry- 
,,magae Qu il ne faut pas pourtant dellipcrerde 
la ch.»re puolique ehiciiienne , ni lè puindie de- 
uant le temps , que nofhe Ilionay telle , 6c que 
nous fuîmes Troyens. Que les Soleds de tv 
les ioutnces ne font pas couch.-i; Qu'il nous imc 
quelque rayon de bonne elpcrance , ou pour 
mieux dire , quelque fauorable reg.ird de cette 
pitoyable Dccllè, qui demeura au fonds de la 
„ boette de Pandore. Qu'il fçait de bonne part, Ôc 
„ quVn Interprète des Dieux l'en a aflèuré, qu \\ fe 
va former dans le Ciel , viie coiiionâion de cer- 
tains Alites bénins , qui doiuent micigcr la ti- 
„gueur de toutes les tfloiles mal failântes , & 
fléchir le cœur de tous les Princes irrités. Qu'à 
, , l'duenir les grandes Puiflànces feront iuile$,ôc les 
,, petites feront modelles. £t pour commencer par 
„ le Régule d" Aulèralie, & par le Tetrarque des Al- 
„ lobroges , qu'ils fe contiendront dans les bornes 
„ de leurs Eftats, au lieu de fe perdre dans l'infinité 
,,dclcur$Pcnfées. Que l'vn & l'autre ne fe fiera 
„ plus aux promc *^' ' ^ tldiaques; Que l'vn 
»i âc i'auue douUi.u . cj....jpotencedu Roy Ca- 
tholique; 
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f LeBarbom, 

ihoîique: queTvn & Taucre obferueia cdwiW, la* * 
Maieltédu Roy Tres-Chreftien ♦ ♦ 

Il appelle cela^defcendre du Ciel cnTerrc; paroi- 
ftic fous vnctbrme humaine; s'apriuoifer auec les 
pauures Mortels, il parle ainli , quand il veut parler 
populairement : Et il eft certain qu'il ne s ert pii 
encore refondre à dire le Duc ni U Dnchejfe » 
beaucoup moins la LortMiney niU Sauoje. Il fenten 
ces mots ie nefçay quelle amertume de Nouucautc 
qu'il ne peut gouller, & que les Siècles n'ont pu 
corriger, L'vlagene les a pas allés meuris pour la 
bouche du Barbon. 

Il n'y a point de nom propre connu; de Ville, de 
Prouince, de Peuple , qu'il ne traice de la forte. Il 
nef^auroit fouftrir les Flamans , ni les Hollandots: 
Il ne les reçoit dans fonCommerce que fous la ban- 
nière de la vieille Rome , ôc en qualité de Belges &c 
ÀcBataues* Il voudroit changer de cette façon tous 
nos Alliés, 6c tous nos Voifins. Ils'opinialtre mef- 
me pour rHefperie contre l Itdlte , ôc pour /' ^Ibu- 
la contre le Tybre. Il ne connoill ni la Sicile ni Con-- 
Jiantinople. L Vne e(l toufîours Trtnacrie pour luy, 
& l'autre tous) ours Bylance* 

le vous laiilè à penfer fi vn homme de cette hu- 
meur datte fes Ititte^^du premier ôc du vingtiefme du 
moiâj ou bien des Calendes, &C des Ides. Peu s'en faut 
qu'jen pareilles occafions il ne renonce tout à- fait 
auftyleChreltien, &que dans les Ades publics, 
fi on luy en prefente quelqu'vn a figner » il ne faflè 
mettre la fondation de la Ville, au lieu de l'enfan- 
tement de la Vierge. Il compte fon âge quelquefois 
par L«*/îrf/ , & quelquefois par Olympiades, llfup- 
pute fon argent, tantoft par Sefterees Romains y tan* 
to({i>zi Diachmes , &C i^ntolïpàï Mines Atticjues; 
Mais tout cela en fort petit nombre , â caufe du 
malheur du Temps, ennemy iuré de la Vertu ; Car 
fielleclloit reconnue, comme aux Siècles héroï- 
ques, 
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<]ues, il rcccuu.u pnjs tic lukns delaiunicedéî 
Princc$,qu'il ne lue de Dtaclimes de la mediocriié 
de Ion reuenu. 

Cette maladie , qu'il prit au CoUc:. . 
quelle il a vieiliy , iraltcre pas itulement la pureté 
de fa langue natuielle : illepallèpUis auant , & fe 
COI- "àléi-auties acii> e«Hi amateur 
deu u.. . ae d'Antiquité, quu ne poite iamais 
d'habilltnicntncuF. 11 a liir fa Robe ' Jilîèdû 
dernier Siècle, des crottes du regi.. . . antjois 
premier. On cienc qu elle fut auticK isà I.aurcns 
y^lle. qui la légua par tellament à Ccclius Rodt- 
ginus, & leBarboH n'en eiï que le quatorziefmc 
potidlëur: Maisiln'.î 'cdelar j^^ 
depcurdc/îaterces & d^,. .jxî 

rAntiquué, dont il croit qu'il faute. ci leli- 
jçicufement les moindies monumens, & les moin- 
dies marques. 

La Lampedu Philofophe te,& leBafton du 
Peregiin de Lucien, i>e k c ' - • ' ■ ' ^ U 

nature des chofes , nepeuuenr i . ^ de 

£i patlion. Ce feroient auiourd'buy des fouhaits 
perdus. Il vaudroit autant chercher le Nid da 
Phœnix , eu la Pierre Philofophalc: Mai? que ne 
bailleroit-il des PaïuouHes de Turnehe, des Lunet- 
tes d'frafme, du Bonnet carré de Kamus , dcl'E- 
kiitoire de Lipfe; s'il y auoit moyendc trouuec 
de II rares pièces dans le Cabinet tîe quelque Cu- 
rieux , qui l'en vouhift accommoder à prix raifon- 
iiable» 

L'Hutonc n 
paruintàvnec^ ,, . .e...<. , ov. . . < id- 
hommcdu Siècle fuiuant, fut amoiirtiix de Tes ri- 
des, luy offrit fon feruice, s im. . qu'vnefi 
belle paifion luy porteroit bonheur dans ledertèin 
' ' ' ' ' - int debon- 

oi'.' iuUUilt qu a vilUlv; U i ti^Ui <.CiiC-la : EtCOntK. 

bica 
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bien de fois a- (-il loulpiic pour vne TerentiayOU 
pour vne Tm//i4 ; mais bien dauaiuage , pourvnc 
Papyria, ou pour vne Scnbonia » à caule du papier 
Ôc ikiXvricuic? Car, ^\\xoy qu'ilaymeTEloqucnce, 
àc i]u il cllinie Ciceroi) , CS: ia Femme bc la hlie de 
Ciceron, il ay me ôc cltÛTiC encore plus les Allulîons 
bc les Ecymologies. 

Ayant recherché inutilement l'alliance des An- 
ciens Romains, dont lelangelili confondu auec 
ceiuy des liarbaies, c]u'il n'y auroic rien de li aile 
quedciemelj-'iendie, en prenant vne Gothepour 
vne Rumaint; il lerauiù à la fin, & eut vne autre 
penfée, qui luy pouuoitplusfacileinentreufru.il 
voulut 

Pour eîpoufcr donc cette Célèbre , cette femme 
de réputation, & connue de tout le Peuple, il fe re- 
folut de Taller thoifir au mcfme lieu où lullinien ôc 
Bclilaire choiluent les leurs. S'il n'euft leu noiiuet- 
lement l'Hillone médifante de Procopeje Manu- 
fciit de laquelle luy auoit elle prcfté pat le Seigneur 
Aliemani , le ne croy pas qu'il fe fuit auife de luy 
mefme dVne fi courageufe ailior>. Mais n ayaiTC 
rien trouuéde mieux dans toute THiltoirc, que ce 
grand Exemple de ces deux grands Hommes , il le 
mit à part pour Ton vfage particulier. I allegueray, 
dit il, les autres partages du Manufciit; mais ie veux 
imitercelui cy , par la plus noble manière d'imita- 
tion ; & c*eft ^inli>qu')l faut lire les bons Liures, 

En cette rencontre néanmoins , il ne receut pas 
de les Citoyens l'approbation ^< les applaudif- 
femens qu'il en efperoic. Les premières iournéesde 
fon Mariage furent troublées par le bruit des Vau*- 
deui lies. Durant quelques nuits il le fit grand dcfor- 
diedeuant la porte de fon Logis, On y érigea des 
Trofées de cornes; plus d' vne Pafquinade, qu'on 
attacha au derrière de (a robe , luy reprocha Texpe- 
iknce& laispotauOândcfaFemme. Cette di^ra*» 
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luy dc^ iuc vil peu , KUn A fon oïdinaitc, ii fe/or- 
ciriabientoUde conllance contre les m.v 
CCS. Soufrant aucc la rhiloft>phie, t^ui en . 
fée en fa petfonne, il fe coij(bla aulli auec elle. Parce 
que ce n ell pas dire des iuiuiesà la Met ôc aux 
Riuieres, au Soleil ôc aux lUoiles . de dire que ce 
Loin des biens communs tic dellincs à iVfage de 
tout le Monde, il creut d'abord que Xantippe pi ■ 
uoiceftre publique, l'ans élire deshonnoice. Ih: 
en fuite, que c'elloit quelque chofe de plus n . 
tnorable & plus digne de l'Milloire , de faire vne 
femme de bien, que de la trouuer ; c^u'vn coup de 
hazard, & vn prefeut de la fortune e' r beau- 
coup moins à eltimcr qu'vn ouuragc ....... i^ailbn, 

ôc vne acquilîiion delà Vertu. Il creut enhn , s'e- 
ftant confirmé çn fa première opinion pat vn long 
examen de la chofe conteltée , que lullinien, Beli- 
faiie&luy, auoient fait vne atiion héroïque-. £t 
que d auoir triomphé des Vvandales & des (~ ' 
d auoir ttaifiic des Rois captiti» dans les u... 
Conftantinople, n'eltoit point vne (i belle chofe, 
que d auoir vaincu lopiniondu Monde, que de 
« clète efleucau deiTus de la Coulèume, que d'auoir 
mis fous les pieds la mauuaife Honte. Ue forte que 
fe contant pourle troilîcfme Brauedc cette nature, 
^glorieux d'vne Ci illuftre fovieié.il n'ordonna pas 
feulement qu'on chanieroit à fes nopces, ThaU/sU, 
ÔC Hymen, o Hymen4te, pour ne pas perdre les bon- 
nes coultumes de la vieille Rome, Mais déplus, 
durant la première année de fon Mariage, il ne cou- 
cha iamaisaueque fa femme, qu'il ne fit crier par 
fon valet , & qu'il ne criali luy mefmc , fe mettant 

au iid , lO TRIVMPHE , lo P AE A N . 

Mao NO, Pio, F ELI Cl tt trivmpha» 
TORi semperAvgvsto. 

De ce mariage fontvenuës deux filles, qui fuient 
nommées au Bapiefmc Maithc , ôc Geiicvieve. 

Mais 
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Mais en dépic de fon Curé , ôc de leurs Marraines, 
illeur a change de nom: Marthe s'appelle prefen- 
temenc Corinna , & Gennuieue s'appelle dappho. 
Il netrouuapaslcs deux prenuers Noms ni aflés 
rates ni allés anciens, pour la Pollcritéde rhoni- 
me excraoïdinaire , de IVnique Héritier de 1* Anti- 
quicé^dc * llrefpondit au Cutc , cjui fefcan- 
dalifoic de l'Innouacion , 6c aux Marraines , qui (è 
plaignoient du Mefpris, cjue les produdtions des 
grands Âucheur^ deuoient edie bien intitulées; 
que ♦ *. 

Il auoit eu quelque temps auparauant vne fem* 
blable fantaide pour leiu nide la femme NuoU^ 
a qui ildonna celiiy de Xantippe* Mais il changea 
encore celui' cy , en chanj^eant d'inclination, 6c 
quand il voulut paflèr de la Philofophie Morale ^ à 
la Philofophie Naturelle. Les attraiis, comme ildi- 
foit, de cette belle Phyfique ayant charmé fon 
efprit , il luy prit enuie de pénétrer plus auant dans 
la Nature , àc de s'ériger en Médecin. Et après 
auoirfait vne reueuë générale de tous les beaux 
Noms, qui fe trouuent dans les Poètes Amoureux, 
pour en choifîr vn â la femme de celuy qui feroit 
IcRellufciteurdes Morts ( c'euft efté trop peu de 
dire, le Gueriflèur des Malades) il creut qu'il fe de- 
uoit arieller à la Délia de Tibulle , ou à la CynthU 
de Properce, â caufc du Dieu de la Médecine, donc 
il s*imagina qu elles eftoient Soeurs , ou pour le 
moins coufines germaines. Toutcsfois, il fut en- 
core inconltant en cette occafion : Il luy vint vne 
féconde penlée^qui corrigea la première; Tout bien 
conlideré, le nom de Glycerelixy fembla digne d'c- 
ftre préféré aux autres noms. Il feperfuada qu'il luy 
eftoit enuoyé immédiatement du Ciel ; qu'il fcroic 
heureux & de bon augure â fa nouuelle profelîîon; 
qu'il enrichiroit fa panure famille; qu'il Mais 
pourquoy à voftie admsî Parce qu en Fra9if$it 



I 

Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 12 



3 n A R n O N'. 

^Ijfcere rime a L lylUre, 6c ^u'il auou obfcmc que de 
ii»ui temps en Fiauce, la Rime auoit plus <ie crédit 
que !a Rai^on,^;c. 

SaB.ubcellli large, fi efpaiflè, & dVr. 
gueurlidcmelurée, cjue fi on y auoit mis le feu, 
cela s'appelleroit vn Embrafement; & celuy cjui 
auioit fait le coup , fe pourroitnommcr vn Incen- 
diaiie. C cft la chère la lîien aymée partie de Ton 
corps. Il Te Fcroitplullolt couper vnc) • & ay- 
meroit mieux elheeftropié, i^ue de i .1 on 
«n roignalt iculemcnt les extrémités. S'il manijuoic 
<le cette pièce, il ne croiroit pas efhe homme ache- 
ué. car lousiours dans la définition de l'homme, i! 
ajoulle Z?«r^>tt à y? • 'j^/f. Il croiroit auoir^' 

de lexe, s'il s'elto . mmodé a la mode. Ec v . ii. 

meTAcis de Catulle, après qu'il fe fiic taillé, pour 
plaire à la Dcefiè Cybele.il fe plaindroit pat vn Gal- 
Iiambe, ( ce neferoit pas allés parvne tl«gie) ou 
d'ellre dcuenu femme , ou de n'eftre plus qu'yne 
partie de ihy mefmc 

Ego Manas, e^o met part ^ tgo virjferiiù ero. 
Il dit , qu'il eft des Barbes comme des Oraifons 
de Demcfthene , ôc que la plus longue cl\ la meil- 
leure; que les e^ncé'4rfri de Rome, les i?4r*4ri de 
Venife, 6c ' • ^ irbtrini de Florence, ont elle l'elTay 
l'apurei ... delà Nature, auant que d'entre- 
prendre LE GRAND BarroN; auant que de 
venir à ce Chef d'ccuure de *. Il dif encore, 
que ce n'elt ni par le clin de fes yeux, ni par le mou- 
cdefesfou ' le branfie de là feu- 
. c , quelu^ iu. .u t uciabler l'Olympe, ôc 
donnedcla peur aux Dieux aux demy-Dieux; 
Qu'il n'cll rien de plus certain que cela, quand Ho- 
mère, Virgile, & les autres Poètes ne le voudroient 
; >ri$ cette vérité hiftoriquc d' w Hym- 
- ' ■ ' ' nec'cadc 
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appris tout ce que nous auons dit , & touc ce que 
nous dirons d'inieiligible de luy. Il dit de plus, paf- 
fane de l'Hiftoiie à la Morale, Ôc tou.^ jours fur lefu- 
jti de fa Bien-ainice , qu'en la petfonne du Sage la 
Frugalité fe f^aic accorder auec la Magnificence; 6c 
parcon&;]uent , que comme les Feflins qu'il fait, 
doiuenteftre de viandes non achetées, ilfautaufTi 
que les Ornemcns donc il fe pare, foient pris fur fon 
propre fonds , fans qu'il y aytrien d emprunte ni 
d'cflranger, &c. 

Ayant efté conuié à des Fiançailles, après que le 
Contrat fucpafle, &: que les Confitures furent pre- 
fentécs, ildcmandaaudiance à la Compagnie, 6c 
entreprit vn long Difcours â la louange de la Vir- 
ginité. Mais il s'enfonça fiauantdans cedifcours» 
que de la recommandation du Celibar,où l'on pen* 
foit qu'il deût s'arrefter , il pallâ iu(i]u'd la condem- 
nation du Mariage. Il n'oublia rien de ce qu' Euripi- 
de a efciit contre les femmes mariées, Ôc le pronon- 
ça plus tragiqucn^nt que s'il euft voulu reprelentec 
Hippolyte. Illaiirabien loing derrière luy, Saine 
Hierofme, & Tertullien, qui, à fon auis, auoienc 
flatté le Party de leurs Aduerfaires ; ne s'efloient 
pas aflcs efchaufFés dans la defence du leur,- auoienc 
oublié la moitié de ce qu'il y auoit à dire , pour 
Tintereftoes Anges, & dcl'Efprit , contre les Ani- 
maux, & contre la Chair. 

Quelques vns creurenr que cette Boutade auoic 
vnecaufe domeftique^ Et qu'il faloit ou que Gly- 
cere luy eufl: fait quelque nouueau defordre,ou qu'il 
eu(t tiouUL* Corinna en quelque lieu fufpecl, ou que 
Sappho, quirimoit fouuent fur la Rarbe de fon 
peie, & le menaçoit quelquefois dr fcs C^Ieaux , ôc 
dVne Metamorphofe aulfi célèbre que celle de 
Scylla iS: de Nifus , euft rimé ce iour- la plus iniu- 
rieufement qu'à raccoultuméc. Mais ceux qui le 
coanoillbieat, ne cherchant point hors de luy- mef- 

me. 
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nt que 
es, ôc 
c Ma- 



j(4 Le B a r b o 

me, lacaufedefon extrauagaïKe , a. 
les coniectuies des autres cftuient nu 

queparla mefmeiaifon qu'il auoit bl 

liage à des Fiançailles , il le loucrok vne autre fois 
à la Profeiîîon dVne Rdigieufe. 

Onfcroitvnliuie de femblables contre-temps, 
qui fe racontent de * * *. Dans la chambre de 
Iules Ce£àr il eulèrcuerc la mémoire de C v - ^ ^ 

prefenced'Augulle&de Marc- Antoine, 

J'Oraifon funèbre de Brutus àc de CalTîus, Ileuft dit 
qu'ils auoicnieftc les Derniers des Romains, & 
que la bataille de Philippes auoit elté le dernier loii^ 
pir de la Liberté mourajue. Et pour cela il n euft 
creu rien dire qui pudoffenfei le Gouucrncmem 
prefent ni qui deu(è déplaire à deux iî terribles ôc fi 
redoutables Auditeurs. 

Une fut pas deux fois vingtquatrc heures i la 
Cour de France , n'ayant pu s*aci i ce 

pars- la, auecvn certain Peuple qui i.c ci ... u.iuis, 
& qui eft ennemy naturel de la Philofophie, & des 
Philofophes* Mais en ce peu de fc/ourque ne fît- il 
point? Il fe fît mener au Cercle, pour y prouuer que 
la Solitude eftoit fans comparaifon meilleure que la 
Société, & quVn moment de Tentreiicdu Sjge aue- 
cjuefoymefme , valoir mieux que tout ce qui fede- 
bitcroit à la Cour iufques a la fin du Monde. Il eut 
cnuie de reciter au mcfmelieu vne Suafoire, qu'il 
auoit compoiee autrefois au Collège de Monraigu, 
pour la ' ion des panures ( ' ;ui 



auoit edé 



cde Petrus Vjî^ 



rus Marcilius. Dans cette DecL >ii , il con(èil- 

Joit à Alexandre le Grand , de lè desfaire de (a 
Grandeur ; de troquer fà Pourpre &c les Couronnes, 
pour des Haillons 6c vne Beface, &c d aller difcourir 
de ia Vertu aucc Di(^gene,&: les autres Philofophes 
Gueux, dans les pUcts Publiques de Grèce. 

CeneApascout néanmoins, àc ilpailoithien 

outre, 
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outre, s'il n'cufè elté retenu furie poinft qu^ilalloit 
parler au Roy Vn bon & ch.ititable Seigneur, â qui 
il communiqua fon deflein , eut pitié vie la fortune 
que couroit fa Barbe ( dont il neluy fuft pas rcflé vn 
feul poil ) de de plulîeurs autres difgraces qui luy 
eftoient afleurées , tombant , comme il euft Fait in- 
failliblement , entre les mains des Pages &: des La- 
quais. Il vouloit foûtenir deuant le Roy,que TEftat 
populaire eftoit la plus parfaite de toutes les for- 
mes de Gouuernement; Que Dieu auoit donné des 
Princes aux Peuples, eftant en colère , &prefl*cpar 
leurimportunicc ; & delà mefme forte , qu'illeur 
auoit enuoiéauparauanr,des Pertes & des Stérilités, 
pourfe venger d'eux,& pour les punir; Que les Loix 
deuoient eltre par-tout les Reynes des Hommes, & 
que dans les Monarchies les Hommes efloient les 
Tyrans des Loix, Que * *. 

On ne luy permit pas de faire cette Harangue de- 
uant le Roy. Mais il n'y eut pas moyen de Tempe- 
fcher d aller chés Monfieur le Garde des Sceaux, 
crier de toute fa force, contre le Temps , & contre 
les Mœurs ; fe plaindre que le Droi6k diuin& hu- 
main eftoit violé , & luy demander raifon du plus 
grand defordre de 1 Eftat. Ce grand defordre , donc 
luy mefmc Monfieur le Garde des Sceaux eftoit le 
premier coupable, c'eftoit dedireôc d efcrire , Let- 
tres Royaux &C Ordonnances Royaux^ & non pas 
Lettres Royales & Ordonnances Royales. Quelle 
honte! (ce fontfes propres termes , delacradu- 
(ftiondefon DifLipIe)QueIlc vilenie, que tout vn 
grand Peuple commette impunément tous^ les 
jours vn fi exécrable , vn fi abominable Soleci-** 
fine Et que non feulement il foie foufFert par 1 in- 
diligence de 1 Authoriré publ)que,mais que T Au- 
tht »rité publique Taprouue y mais qu'elle y prefte 
la main , mais que les lu^es foicnt les Criminels- 
11 ne faut lien efpeier de bon de T Aueuir , fi on 

laide 
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laifi'e curer CwC ai.us;ii ou louéilccerte corn 
' ' • '^nedelaludice. LaG:. 

.jcommeicc & de la > 

y. on fape le Fondement, TEdirice peut- il de- 
meurer debouc; La Politique peut- elle lubliltcc 
faiu la Grammaire? Auant ijue les Hommes paif- 
fcateftre heureux , ils doiuentcelVer d eltreBar- 
,,barc^ • ' \'\iiflote • ' cdes B.i*' adic 
,,quCi . xles b. . i: donc 

commencer par là la reformation de l'Ellat: Il 
faut apprendre la France à parler, auanc que de 

Il aiU):L cai:c..:j:> ci ciciuc ; i i.u niiers 
Troubles; 6c li de bonne f jrtune v.. . . . . i , cjui 

luy tomba fur la main droite , n eufl arielU rim- 
petuolîtt de fa plume , il n'y cuft pas eu aflcs de pa - 
pier en Fiance, pour continuer ce qu'il auoit con 
mcncé. lleftoitdcja au(' l ou au fer/.ic(ine 

Volume, & n'ef^oitpas c.:.vnL .1 a cinquiefme ou 
à la lîxiefme année. Il employoit les fept premiers 
Liurcs en la feule coniuration d*Amboife» Scia 
moindre chofe que faifoit la Renaudie dans fes 
Aflèmblces fecretes , clloit défaire boire du fang 
humain à fes compagnons, en iurant par les Mânes 
de Cacilina & de Cechcgus. Le Colloque de Poil- 
fyemportoit là moitié d vnc Décade, bien que le 
Miniltre Bezes'excufafl de ce qu'il auoit parlé (î 
peu, & que le Cardinal de Lorraine remit la partie à 
rne autre fois. La Harangue du Conneilable de 
Monmorency en la plaine de Saint Denis , duioit 
beaucoup plus que ne daia la Bataille. Entre autres 
prefages de fa mort , il racontoit que le matin de la 
fatale iournC^e, voulantlire vne dépefche,fes lunet- 
tes eurent de la peineà s'ajufter âfon nez,& que le 
iour ai: uudifnant en fellin, ils fetrouuerenc 
treizeacu VquVn plat fit verfcr vne faliere. 
Il ne fc ce: c pas dédire qu'on luy rie de ma- 

gni- 
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gnifîques obfcqucs, ôc vne éloquence Oraifon funè- 
bre: iledoic plus exa£t qucle Maiihe dcsceiemo- 
nies , 6c plus long que ï Orateur qui parla. Il melU* 
roicôc coupoit luy-nnefme toutes les aulnes de ve- 
lours noir, donc on cendic les parois de Noflrc- 
Dame. Il concoir de allunu>ic tous les cierges de la 
Chapelle ardente^ &: au lieu de faire 1' Abrège de ce 
qui fut recité a la louange du grand Conneltable, ce 
qui fut recixc n'elt que 1 Abicgé de ce qu il en efcri- 
uoit, &c. 

Il falic généralement tout ce qu'il manie: C'cft le 
corrupteur de coure force de bien: Et depuis peu en- 
core il a viole la Poëfie , comme le leile des con- 
noilîances honnelles. le ne fçay pourquoy les Do- 
dteuîs Heins, les Pères Bourbons , les Peies Baldes, 
les * * ne fc fonc oppoféi â cet attentat; Pourquoy 
ils fouffrenc qu*il aille ainli croublec leurs FoJitai- 
nés , 6c ietter de la bouc fur leurs Lauriers. 

On n'a garde de prendre fes Vers pour le langa- 
ge des Dieux. Il femble plulloft que ce foienc des in- 
uocacions de Démons, ou des blafphemes contre le 
Ciel: Le fon en ell (î lude & Il mal plaifanc , voire 
Cl funelte 5c fi elîroyable, qu'il meccroicen fuite des 
Auditeurs vn peu délicats, feroicpeur à des ames, 
qui ne feroientpas extrêmement aflèurées. Ce n'ell 
pas vn des Cignes de nos Canaux, c'ellvneOr- 
fraye de nos Cimetières. S'il y a quelque Mufe , qui 
fe melle d'vne Ci ellran j;e efpece de Poclie , elle e(l 
dVn ordre inférieur à celle qui compofe ce qui fc 
chante fur le Ponc-Neuf. tlle n'ell ni Sœur , ni Pa- 
rence des neuf autres. Ou bien c'elt le deshonneur 
2c l'infamie de leur Race: C'eft celle indubitable- 
ment, qui infpire les mauuais Vielleurs, qui fait faire 
les faux tons dans la Mulîque, qui met les meilleurs 
maiftres hors de cadence * ^ 

Il a fait vnamas des mauuaifes chofes qui font 
cfchapces aux bons Poeces;ôc ce font les feules cho- 
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Ces qu'il imite , quand il compoie des Vers: Il a 
rcmply tout vn Sac de leuis Chcuilles , & U met ce 
fac Tur Ta table, auec 1 ancre ôc ie papiei , auant que 
de mettre la mail» à la plume. Tay iiouucdani Ton 
Porte- fuciilc vn Recueil ircsexa^^ iic-s curieux 
de leurs £pitnetes oifi^^ ôc perpétuels ; de leurs 
Comparaif.>nsextr.4uagantes ôc riuicules; ÔLÎlnc 
fe feu que de ceux- la de celles- cy: Unechouic 
quecequiaellè leietté. A caufe de ^$^aç ô^kvç 
A'^Xb^evg il n ell point cie giand Capitaine, qui 
daiiS Ici Pi ëmes du Barbon ne loit le^er a L% c-u-:e^ 
&C vijiedepté. Sans excepter Antonie de Li en 
qu il euft la goutte , & qu il fe h(t porter en liiiere, 
quand il alloit â la guerre: Sans excepter le vieux 
Marclchal de Biron, qu'on appelloit le Bouci^x, ôc 
les autres Biaues dont nous auons ouï parler, tui 
auec des ïambes de bois n'ont pas laillc de com- 
mander des Armées. Parla mefme vicieufe iniiia- 
tien, il ayme mieux compaier les Soldats acharnes 
furPlnnemy, à des Moufches qu'à des OyTeaux 
de proye; &rimage dVn Afne dans vn blc v" ' 
luy plaill bien dauantage que celle d vn Lioii ..^ 
Libye, après vn troupeau du mefme païs. 

Il tient que renthouliafme delà Poëfie Fran^oi- 
fcacefl'é, depuis qu'on ne dit plus la Terre porre^ 
moijpofis , & U Ctel portefam beaux , depuis qu'on 
n'vfe plus de la fioflottante nAier^ôc de la clo clorante 
poule. Il ne trouue rien de meilleur dans les auurcs 
de R on fard, que fa chère Entelahie , quand il par- 
le a fa Maiftreflè; que fa 'Deejft viergalement felonue 
quand il parle de la Dee(Iè Pallas; que fon amelete 
\onfardelete quand il veut changer de Caradcre, ôc 
pafler du graue au délicat. 

A fon aucnement dans le Mondf , au lieu de vo- 
ftre Excellence , ou de voftrc Seigneurie Uluflrif- 
fîmc,il fe faifoir donner de vo/lre DoClntie^dt voftre 
Eloqutnçe^de vojhe Philofiphiejôcc.'ti on a fouuenc 

oui 
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ouï de l^houchQ dt Ces fdtnûitïs^ fa DoÉlrinee/içfC 
hier malade; fon Elo(jucnt;e e(l auiot^rd'huy enrumee; 
fa P hilofophte prendra demain médecine^ Mais li cofc 
.cju'il luy eut pris enuie de faire des Vers , le Ibuffie 
de la PocTie luy ayant enflé le cœur de moicic , il 
eut déplus hautes pretenlions. Ilafpira vifiblenient 
à la Monarchie , cjuoy qu^ilfefull déclaré contre 
elle dans l'anti chambiedu Roy ; & voulut cltic 
naitè de fa Maie/le de Parnajfe , par tous ceux qui 
traittoient aueque luy. 

Il eft vray que cette longue Barbe qu'il nourrif- 
foitauectant de curiofitc , luy donna vn peu de 
peine dans fon dellein , parce qu'elle neconuenoit 
pas bien au Dieu Apollon. Mais pour lemedierà 
cétinconuenient jils'auifaqueles Grecs & les Ro- 
mains n'auoient connu Apollon qu'en fa pi eniieie 
jeunellè; que maintenant il elloitdeucnu homme 
fait, &c que û voix s ellant groflie & fortiHce, il ne 
deuoit pas manquer des autres marques extérieures 
de virilité. Qu'ainfi nefull , pour ce qui eli delà 
force de la voix, qu'on filt comparaifon de Ces Car- 
mes à ceux des Anciens , dont il n'ellimoit que 
J* Antiquité, on verroit qu'il y a autant de dilîeren- 
ce entre fa Poëfie &c la leur, qu'eniie vne Tromper* 
te & vn Sifflet. 

Voilà donc vn changement d'Eflat dans le Mon- 
de raifonnable. Voilà toutes les belles chofes fous 
lapuiflanced'vn feul. Il ne fout plus due , comme 
auparauant, la Republique des Lettres: il faut dire 
le Royaume de la Science. Dans les Atteftations &c 
les Tefmoignages qu'il donne à ceux qui fortent de 
fa difciph'nc ^ & qui veulent aller courir le Monde, 
fes Qualités remplillent tousjours la première pa* 
ge, & j'ay leu en plus d'vn parchemin , Le Bar- 
bon PAR LA GRACE DE DIEU,GrAM- 

MAiRiEN, Rh ETORiciEN , Philo- 
sophe, MEDECIN, lURISCON SULTE, 

POETE 
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3^0 ^ . R B o r^. 

P O F \: R O N N f/ D E L A P H O r R r 

M \ I ^ f 1 ' 1 I } R , i; î r I / ^ 

MK <î^\ OM POSE DE jIGAN- 

TOMAcHiJL. htceues il exerce u iouueraîne- 
nient '^^ ''Doctoral ♦ ♦ * ♦ 

• 

Toutesfois , quoy qu*il ne propofê rien qu en 
termes affiimatifs, il al ame fi querellcule , qu aHn 
de pouu.àr exercer fa mauufile humeur, il n'clè pas 
fafché queK]uefois d'elhe contrediu 11 dt 
chacun luy cède ; mais ilelllM t^ ' v ^uecc ..... . i 

vienne apics quelque foiccdt Il ay nie la 

Souuciaineic, mais il ayme encore plus laConten 
don. Ëcbienquil ayc dedèin d*incroduiiedans le 
Monde pour coure raifon Barbon l' a 

DIT, ôc qu'il eïi^e de rvus ic\> Hommes vnc vit* 
ference aueugle à fes opinions ; S'il y auon n^. 
il voudroitquc • clafe fiilpavla voyede la i 
ficque ce full la Victoire qui ellabllU fon Auco 
ri^c. 

lelereconnus vn jour amaconiuliDn : Carm i- 
maginanr qu'il ne faloicquc baccic des mains, ôc 
appiouuer de la rcUe , ou que pour le plus c'elloic 
aile s de repérer Tes derniers mors en les admirant, 
& d'elhe FEcho de fcs fortiles ; cette molle corn- 
plaifance le Fafcha, & hauflant le ton de la voir 
beancoup plus qu'à l'ordinaire , Par les Dieux im- 
mortels y s'efciia- r il , je fuis la^ de parler auec moy^ 
mtfme: Nifs moy <jUtl!^uechofe , afin guenons foyofis 
deux: Défendes vousj afin cjue je vainque & que je 
triomphe'^ *! Ainfi il veut régner, comme vol 
voyés, maisc'cllen Conquérant, &: non pas c 
Roy pacifique: C'ell parla violence de fon efpiîi, 
& par le tonjierredefes paroles , ÔC non pas par la 
foumiflion de l'efprit d'aucruy , ny par le lilence de 
ceux qui Tefcouient, &c- 

Qu'on luy preferue vn vieux Mauukiit , il 

dira 
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dira pas feulement s'il cft du règne d' AuguRe,ou de 
celuy de Tibère: Mais il marquera precifémenc Tan- 
Jiée, le mois, lafemainc de fa conccpcion , fans fe 
mcprendiedVn jour a la dacce. Ilfc;aiirafi TAu- 
theur qui l'a compofé,elloit Icalicn, ou Prouincial, 
edoic de deçà ou de delà le Po , e(loit de Rome ou 
de fes Fauxbourgs, du Monc- Palatin ou de T Auen- 
tin. Car il afleure qu'il y auoit des Quartiers à Ro- 
me , où 1 on parloitplus Romaincment qu'aux au- 
tres. Et comme encore aujourd'iiuy en ce pais de 
fubnlitc Topinion des hommes fcpare lairdVne 
mcfmeruë, & trouue que celuy de la main droite 
efl plus pur , c>: que celuy de la main gauche ne Telt 
pas tant;ainlî dirtingue-t il les Styles &: les Langa- 
ges, Se voit le contraire ik le difierant , où nous ne 
croyons voir que le mefne, & le fcmblable. 

Cefontdes Connoiiîànces bien déliées, &c'crt: 
îugcr des Liures bien finement. Dans vnemefmc 
pièce il connoift ce qu'vn Auteur a retouché, &c 
ce qui a trouué d'abord faperfediou; il remarque 
les cndrois où Touurier a qui té fa befognc , & ceur 
où il Ta reprife: Il difcerne les penfces du matin d'à* 
ueque celles du foir, & rinfpirationdes Mufes d^a- 
uequerefprit du Pocce. A fon dire il y a vn vray 
& vnfaux Virgile, vn Horace Couriifan d'Augu- 
lie, & Fauory de Mecenas , & va Horace eflropic 
par les Copifîes , entre les mains defquels il romba^ 
àlafortie de la Cour d^Auguite, 6: du Palais de 
Mecenas. Dans le corps de T va & de l'autre Poè- 
te, il ne trouue que blertaies & qu'emplaftres : il 
trouue prefque autant de Vers fuppofés que delegi^ 
times ^. 

Pour Oiiivic , ce n'efl que de Teau toute claire : 
Ses Vers feroient trop chers à cent pour vn fol 5 Ils 
ne valent rien qu'à faire l'amour aux Chambiic- 
res; Il n\\ ellrit que pour la Ue de Romulus,6c pouc 
les Crocheieurs du marché de Rome. Car en c^}ec» 

dit il 
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dicil fc mettant en fougue, jufiju'â jettcr del tf- 
cume paila bouche, &:dcsHammes par les \ 
,^ àqucy bon cette bafle ôc populaire Famili.u... , 
,,qui engendre le mcrpris, pour ne rien dire dé 
plus fafchcux? Quel moyen quVn homme graue 
paille fouffrir vne molledè Ci elFemince ; ne le re- 
bute point de cette lafchefacihtc, qui s'abandon- 
,> ne indifféremment a tout le monde, qui eflexpo- 
fcc à la première penfée du Ledeur, qui ne met 
point de différence entre moy & le Vulgaiic 
ignorant? 

Il s'ell offert pluiicuis fois a me montrer dans 
les Hilloires de Tire Line la Patauinitéqu'Alînius 
Pollio y remarquoit, & à me faire fentir en certains 
lieux des Tragédies de Seneque, cette graille des 
Poètes de Cordouc , de laquelle parle Ciceron. Il 
ni*a voulu faire voir dans les Oeuures mefmes de 
Ciceron cette débilité &c ce tour de reins , que fon 
amy Rrutus * 

Il a copié douze fois dVn bouta l'autre les Hi- 
ftoires de Thucydide , afin de l'emporter de quatre 
fur Demolthene , qui ne les auoit copiées que huit. 
Et ce qui eft au de- lâ de la vray femblâce,non feule- 
ment il a conte tous les Vers d* Homère, de Sopho- 
cle, & d'Euripide : Maisencore tous les Alplia &: 
tous les Oméga de r Iliade , del'OdylUe, deTAn- 
cigone, desTrachynies, dcTOedipe Tyran, delà 
Medée, de THippolyte , deFlphigenie, &c, lien 
fçait le nombre jufques àvn, & rrouue dans les 
Nombres des Myltercs inconnus à Platon, ôc dont 
Pythagore ne s*efloit point auifé. O la belle & l'ad- 
mirable patience! olVrilefic l'agréable trauail ! 

Voicy quelques vnes de ces rares chofes qu'il a 
cherche es auec tant decuriofîté,& qu'il eft ' c 
tant de pompe. Voicy de quelle façon ' 
uant. Il fixait combien il y auoit de i j 
Mafliicf d'Hercules ; combien tciipic de pintes la 

Coupe 
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Coupe du vieux Neftor; à combien de points fc 
chauflbitleRoy Piiam. Il r<;ai t les noms des cin- 
quante Piinces, fils de ce Monarque i/ifortuné : Il 
connoift toute la Maifon Royale, depuis le ccdre 
jufquesàl'hyfope (c'ellainli qu'il aai couftunic de 
parlei) depuis Hedtor jufques à Troïle. Ilfçait de 
quelle couleur elloit la Baibed'Aiax ; de quelle for- 
me elloic IcBonncc ou la Calotte d'Vly rte : car il 
foulUeiu qu' Vlylîè ne portoit point de Cha- eau, & 
citth'dad'usl' Etymologicum Magnum , Ôi vne lé- 
gion de Scholialtes, dont le plus connu s'appelle 

Faues-luy les queftions quefailoit ce Prince Ro- 
main aux Grammairiens de Grèce, & d'ailleurs,qui 
le venoient voir en fon Ille de Captées ? il vous fa- 
tisfera fur le champ , & fans confulter fes Lieur 
communs. Eiujuerés vous de luy qui futlaMere 
d'I iecube, la Nourrice de Leda , la Gouuernante 
de Clycemnellte, l'Efcuyerd' Agamcmnon & le Se- 
crétaire de Menelas? il vous le dira fans délibérer. 
Demandés- luy qu'elt-ce que les Serenes chantoienc 
À ceux qui s amufoient à les efcouter : Ci c'eftoient 
des Loiianges ou des Promeflès : Ci c'cftoit le bien 
qu'elles dilbient d'eux , ou celuy qu'elles Icut fai- 
foiencefperer auprès d'elles? Demandés- luy com- 
ment Achille s'appelloit, lors qu'il eftoit déguifé en 
fille: s'il s'appelloit ou Pyrrha, ou Iflà, ou Cercyfe- 
raî * * *. 

Voulés-vous fçauoir la Généalogie des autres 
Héros , l'âge , la taille , les inclinations , les for- 
ces, les alliances de ces Princes qui ne fiirent ja- 
mais, vous apprendrés tout cela de luy. Il vous de A 
couurira ce qu'il y a de plus fecret & de plus exquis 
dansl'Hilèoiiefabuleufc. Il fçait fi c'eft â la main 
gauche, ou à la main droite , que Venus fut blelTée 
parDiomede; g<c fi fon fils Enée prenant terre en 
Italie, y mit le pié droit auant le gauche. Palemon 

rcnoic 
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renoit que ce fucle gauche ; Orbilius que ce : 
droit: Le Barbon aHîrme que ce re rucniTvj 
Tautrc; parce qu'Ence tomba de fon long&laielte 
bpremierCjàlacîcfceiuecicron \ ' î. 

Icy, comme ailleurs , fon dcuciu cltdefe faire 
remanjuer par la Singularité. De deux opinion, 
différentes, il n'embrallc pas la meilleure , ni la plui> 
liiiuie ; Il s'attache a la moins commune , ôc ila 
plus dclaiflce: En quelque lieu qu*il aille , il ne veut 
jamais aller par le grand chemin. Il a crc 
fois, aulD bien que nous, que Pénélope au ^ 
femme de l^ien ; ôcjeluyay ouï reciter ces pai. . 
d'vnAnciéen la langue de TAntiquiic^qui peut-eUic 
ne defplairont pas en langue vulgaire ; Les baifers de 
Pénélope a ^itine efioient-ils connus a Telema^uefon 
fils^ pATce âne fon fis ejloit vn autre que f ^ ^ , a 
éjui elle rejiruoic tous fcs bai fers. Le ..... i efi 
maintenant de contraire auis. Il fait combattre 
Fable contre Fable , Poëtc contre Pocte , & Grec 
contre Grec , pour perdre de réputation cette bon- 
ne & vertueufc PrincefTe. Mais il ne court pas feu- 
Jcment apiés les ncuuelles ^ • * >ns: Entrelcsnou- 
uellcs il choiCt les plus inji. . Il ne fc conten- 
te pas de croire auec quelques- vns» que ce fut le 
Dieu Mercure, qui eut part aux bonnes grâces de 
Pénélope ( Tautheur du péché feroit vnc excufe 
pourla pechereflè) il publie malicieufementauec 
quelques autres , que les trois cens Amoureux qui 
la recherchoienr ^ car il v en auoitautant , feh^.n la 
fiipputation d'£u(lathi. mcherenc tous auec 
elle , & que de cette multitude de Pères nafquic vn 
Monftre , dont la Théologie des Payens a fait vn 
JDieu. 

Retournons: en A/ïe , d\)ù nous nefaifonsquc 
d'^rriuer. i point d homme C\ nouueau dans 

le Monde, &c nourry dans vue fi c/pai(îè ignorance 
des choftspiUccs, qui n'ait ouï parler des guerres 

de 
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deTroyc, & des querelles d* Achille ÔC d'ÎIeàor. 
Les Noun ices beiccnt (?c endorment les enfans , en 
leur concanc ces vieilles Nouuelles. Ceux qui ne 
fçauentrien, font fçauansen cerce matière, ôc H 
vaudroit autant dire que Dom Philippin tua en 
duel le Maiefchal deCrequy, que de dire qu'He- 
ctor eut de rauaiuagc fur Achille , dans le Combat 
qui termina leurs querelles. Noibe Docteur nean* 
moins, s'cll déclaré en faucur de cette dernière opi- 
nion: Pour elle il a fait fchiimc en plus de trois V* 
jiiuerfités. A touce PAntiquitc Grecque ^ Ro- 
Pâiainc il oppofe vn certain Prellrc d'Egypte , qu'il a 
rencontre par hazaiddans vn endroit efcarted'vn 
Liure queperfonnenelit. Et quoy que Preflreou 
Prophète Egyptien , ayt pafleil y along temps en 
proucrbe, pour Impofteur & pour Charlatan , il ne 
laifle pas de fe fier à celuy-cy , comme â vn tres- 
honime de bien, & qui aymeroic mieux mourir 
qucdedéguifer la vérité, llalfeure donc , après cet- 
te vénérable perfonne , qu'Achille fut tué par He- 
ftor, en défendant les vaillcaux des Grecs , où He- 
ctor vouloir mettre le feu ; que les Grecs s'eilanc 
accordés auec les Troy cns , Icuerent le fiege par vn 
Traité, & fe retirèrent en leurpaïs; qu'après la more 
de Pfiam Heilor régna long- temps en Afic ; qu'e* 
flanc paruenu à vne extrême vieillefle , il laiflàfon 
fils Scamandre , fucceflcur de fon Royaume , ôc ce 
qui s'enfuit. 

Il ne fait pas mieux fon profit du commerce 
qu'il a auec les Hilloricns , que de la connôifl'ance 
qu'il a des Pocces. Vn mot de Tite Line ell caufe, 
que contre le feniiment vniuerlel , vSc la créance pu- 
blique, il débite pour choie allèurce , que c'eftoienc 
les trois Curiaces qui eftoient originaires Romains, 
ôc qu'vn Equiuoque a mis en leur place les trois 
Horaces , quoy qu'ils fullent du Parti contraire. 
Ainfi vofke Hilloire, nous dit-il , a fait vn fiux pas 

Q j dés 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 12 



#11 



I. ! 

des û première (ortie! Ainli les chofcs ont eflt cor- 
lompuësdans leur fource! Ainlïelè feruielapau- 
urc Vérité, par ceux (jui fc difent Ces Vitdzcs ôc fc; 
Minifhcs î 

Vn autre mot mal -entendu de l'Hiftoire de 
Dion, l'a obligea calomnier la chaflctc de Lucrè- 
ce, c'eft àdire , à jctter delà boue fur la plus belle 
rieur de l'Antiquité , & à ialir le principal ornement 
de Romenainâme. Etbiemjue la réputation d'v- 
ne il lioniie/le Dame foit venue pure entière juf- 
ques à nous, cét Accufdteur de la Veitu a l'ctfVon- 
terie d'agir toutfeul contre le tcfmoignage de tous 
les Siècles , & de difputer à cette Héroïne la poflèf- 
lîon de fa Gloire, par vn Procès intenté mal à pro- 
pos. Il prétend i]ue Tanjuin commença véritable- 
ment par la force , mais qu'il atheua par la pcrfua- 
fion ; que Lucrèce rcfufa fon confentcmcnt au cri- 
me , mais qu'elle apporta quelque complaifance â 
la qualité; qu'après auoir efté vaincue , elle fut gai- 
gnée, ôc que le remors de la faute qu'elle auoit fai- 
te, autant que le regret de Tairont qu'elle auoit re- 
ceu, la fir refoudre à ne pas furuiure à fon deshon- 
neur. 

Par malheur il luy cft tombé entre les mains vn 
Manufcrit du faux Calli(lhenc, Autheur de nul prix 
& denul mérite, qui acompofé vn niauuais Ro- 
mande l'Hilloire d'Alexandre. En fuite du Ro- 
man, beaucoup plus ample que ccluy quej'auois 
vu dans la Bibliothèque Vaticane , il y a encore vn 
Commentaire d'vn autre Grec qui n'a point de 
nom, &c qui enchérit prefque tousjours fur l'imper- 
tinence du premier. Depuis cette defcouuertc , le 
Barbon ne fait autre chofe que parler du Tluefor 
qu'il a trouué. Il rompt latelteitout le Monde, 
des aueniures prodigieufes d'vn Nectabis ou Ne- 
ftanebo Roy d'Egypte ; qui par le moyen d'vnc 
bcibe inconnue , de quelques ficuis enchant ' ■ 
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dont il bailla vn Bouquet à la Reyne Olympias , luy 
fit accroire qu'il elloit lupiter Hammon , & entra 
fous ce mafquc dans fa plusellroice & dernière 
confidence- lia tousjours elté le Fleau des oreil- 
les, & la Tempefte des Conuerûiions : Mais il faut 
auoucr qu'il ne fut jamais fi ennuyeux , fi impor- 
tun, fi perfecuteur, que fur le lu jet de ce Prince Ma- 
gicien. Il n en conte que des chofes impolfibles 
& impertinentes: Et encre autres celle- cy, par la- 
[| • quelle on pourra juger de tout le relie. 

Le Roy Ncdabis ayant elle aucrtyde la venue 
d'vne grande Flotte ennemie , qui paroiffoit fur les 
coftes de fon Royaume : fans armer pas vn dcfes 
Sujets , fans donner feulement Tallarmcaux Offi- 
ciers de fa Maifon , fans partir de fon cabinet , ni 
mefmedefaruelledeli£l, coula luy feula fonds, 
cette grande Flotte qui menacjoit fes Eftats,& voi- 
cy comment. Il fe fit apporter vne Houflîned'ébe- 
nc, vn Balfm plein d'eau du Nil, & vne Maflède 
cire vierge, de laquelle il forma quantité de Mar- 
mouzets, qui reprefentoient la flotte en petit ; Et à 
mefme temps qu'auec la Houlfine il renuerfa les 
Marmouzets dans le Bafiin , TArmce Naualc des 
ennemis fit naufrage fur la Mer. Le Barbon rappor- 
te quantité d'hiftoires de pareille ellofïe furlafoy 
de Callifthene. Mais particulièrement * 

le le furpris vn jour bien efmeu & bien efchauf- 
fj, auecdeux Docteurs du Mont Sainte Geneuie- 
ue , qui Teftoient venu vifiter au Collège de Har- 
court. Il fuoit à grofies gouttes , quoy que ce fufl: 
au mois de lanuier; &c fes Aduerfaircs n eftoienc 
gueres plus froids ni plus tempérés que luy. Auffi 
di(putoient-iIs pour vne vérité très importante à 
la Republique . lV de laquelle dcpendoient appa- 
remment les Deftinées de la Grèce. Laquefhon 
efioit de fçauoir Jt Ducephate auoit ejlé ou Cheual 
tntier^ou Hongre ^ ou lument. Apres pluficurs Aii- 

Q 4 îori- 
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. ics des bons Liurcs, apportées de paît .u- 
tre. le Barbon al!a quérir finalement fon Repcrtoi 
rc de Nouueautcs. jeveus dire fon Hittoire ridicu- 
le, ou il cft efcnt en ternies formels , que Bucepha- 
len'eftoit rien de tout cela. Nouspenlîons , nous 
arrcdant a l'origine de fon nom , que la forme de fa 
tcfteeuftefté femblable à celle d'vn Ba-uf Calli- 
fjhenequilevoyoit tous les jouis , nous apprend 
dauant tient aiîirmatiuemcnt, que Bucc- 

phale eiiuic vii véritable Bœuf, mais que de bonne 
heure il auoit elîédrcfré au Manège, & qu'Alexan- 
dre luy fhifoit faire merueilles . aufn bien que Po- 
rus à fon Eléphant : Tant cft puillknte . s'cHrie en 
cét endroit ce moral &c tragique Hi/torien , la bon- 
ne 3c foigneufe éducation , puis qu elle fçait vain- 
cre la N\ qu'il n'eft point de dnreté.depa- 

^ . de contraire inclination , qui ne 

cède à la force de la Difciplineî&c. 

Il traite les Princes auec cette belle familiarité. Il 
ne porte pas plus d'honneur aux Romains qu'aux 
Grecs, & parle des vns ôc des autres d'vne plaifan- 
te façon. Tantoft il 'e Alexandre, ce bien- 
heureux Eftouidy , ou . ; V , ce jeune Fou , & 

leplusfouuent, ce braue 1 . , ou , ce pcr.crçux 

filsdePurain. C.ir il ne doute point que . 
n'aiteftéle naturel & le véritable Pere d'Alexan- 
dre: Etn'endéplaifeàl'Vfage, qui règle toutes le v 
Langues ; N'en de plaife à Plutarque , à Arrien & à 
Quinte Curce, qui font vn peu plus croyables que 
Caliifthene, ilayme bien mieux dire, Alexandre 
fiîsdeNeaAbis Roy d'fjypte, tfu' Alexandre fil s de 
Philippe Roy de Macédoine. Cela s'entend , quand 
iJn'eft pas en ' r contre la Reync 

Olympias, &c ru.. ., .. . * 

Ayant d nommer Iules Cefar, au commence- 
ment 'dyne Harangue qu'on le pria de faire à Cn 
Jaors, oii il enfeignoit la Rhétorique eu fran(,o 



Vi.i 
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vfâ de ces termes cflranges , &c donc tout fon Au- 
ditoire demeura fcandalifé , Ce vieux Rujfien cjui ne 
ft psu rnoins dt Cocus que Orphelins & de Vefues* 
Il cieut traduire pat ctf vieux Rujfien ^ & paraphra- 
fer par aui ne fît pas moins de Cocus que d'Orphelins 
^^T'de Vefues , le Catuum Machum adducimusy que 
chancoicnt les Soldats de Cefar , le jour de fon 
Triomphe des Gaules, 

Mais c'ell le Matin qu'il parle de cette forte , & 
quand le Sommeil a radoucy les aigreurs de fon 
ciprit. Car quand après auoir desjeuné , fon hu- 
meur de Républicain le prend , & qu'il eft pofTede 
du Démon delà Liberté ; alors il tient bien vn au» 
tre langage. Il parle de Cefar comme de Catilina, 
comme dVn Ennemy public, comme dVn Sacri* 
lcgue,dVn Parricide , &vn homme qu'on deuoic 
mettre dans vn fac, auec vn Serpent, vn Coq, ôc vn 
Singe, & le jetter au fonds de la Mer. 

Toutesfois, fe refTouuenant que ce mefmc hom- 
me qui a eilc Tyran , a eflé auflî Grammairien , & 
qu'auant que de s'ertre fouillé du fàng de fes Ci- 
toyens, à la Bataille de Pharfale , il auoit fait vn li- 
urc de l'Analogie , dans lequel il prcnoit foin de 
rinftrudion de fes mefmes Citoyens , il eft en dou- 
te s'il ne reuoquera point le cruel Arreft qu'il vient 
de donner. li délibère sll ne faiir irjînc icy peler le 
Bien & le Mal. 

Se fondant fur vn texte de Sallufte , il conclud 
que c'efè grand dommage, quVn fi bel Elprit fe foie 
amufé II long- temps au meiHer du Corps , par- là il 
entend la profeffion de la Guerre. Il elt bien fafchc 
qu'il ayt préféré la partie inférieure matérielle, 
qui nous cil commune auec les beftes , à celle qui 
s'efleuepar la connoilîànce au deflbs du Ciel, 6c 
qui nous djnne rang parmy les Dieux i cls. 
li valoir bien mieux, ajv:)ulte-t-ii , Ctiaii^ . . a 
Terre la Batbarie,par rincrodncfno'i d'vne Giam- 

) , , maiic 
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mauc tc-uhcic , que de Faire entier les Barbares 
^jCnlcalic, par la porte des Guerres ciuiles. Au 
lieu de chercher auec tant de bruit ôc tant de 
danger, vne mauuaife Réputation , vn Nom en- 
^, uiéôc odieux , vne Auioruc qui ne dura pas trois 
moisôcdemy , il cuU bien mieux fait de trauail- 
1er doucement & en repos , à l aquifîtion dVne 
Gloire , qui n'auroit point elle contellce, à Te- 
ftabliflementd'vne Puidànce, qui n auroit point 
eu de fin; Telle qu ell la Gloire &c la Puillànce de 
Diomede , de Caiilius , de Prifcien , ôc de Def- 
, , pautere. Car en effet, ne font- ce pas ces gens la, 
,,qui, à pr./prenicnc parler, &c en quelque lens 
qu'on le puillc prendre , font des Dictateurs per- 
pecuels r Ce ibnt des Princes qui ne meurent 
,,po; commanderont, qui régneront, 

,,quiicroai obéis jufques à la fin du Mon- 
de. Il faut que lescnfans des Empereurs ôc des 
,,Roys, voire mefme que les Empereurs ôc les 
Roys dcuiennent leurs Sujets ôc leurs Ttibutai- 
res ; fe foûmettentâ leurs loix , ôc à leur autorité, 
s* ils veulent apprendre le Latin. Us ont fait don- 
ner le fouet plus d'vne fois aux * pourai 
,,conueuenu â leurs Ordonnances * ♦ N 
douces pas, ce font eux qui font ces Mai (1res des 
cholcs; qui font ces Seigneurs Romains dupre- 
mier liure de l'Eneïde. C'eft cette Nation de 
robes longues , â qui lupiter a promis vn Em- 
pire Càns fin ÔC fàus bornes , quand il a dit a Ve- 
nus : 

w/i ceux la je ne mets ny termes^ ny limites : 
Les Terres & les Mers pour eux feront petites , 
OU félon r Original de TOracks 

His ego nec met as rerum^ nec tempora pono , 
Imptrium fine fine dedi* 

Cette Prophétie ne fc peut vérifier qu'en laper- 
ibiincde CCS Seigneurs , donc ilfemble quel'Em^ 

pire 
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pire ne connoiflë ni vieillefle, ni déclin ; ne foie* 
point fujet à la reuoluciô des chofes humainesjne 
♦ Et fi le lupiterde Viigilcn'entendoit parler 
de tels Souuerains & de tels Maillres , ce leroit vn * ' 
lupiter menteur , puis que Rome l^ayennei de la- 
quelle* que rttcrnité de celle qui fut appel- 
léerEternelle , a finy il y a long- temps: Ce font 
tousjours ou les termes, ou Tintcntion denoltre 
homme, qui prenc tles chofes à cœur, comme vous 
voyés, & s'intereflbit dans fa matière. 



ADVEKTISSEMENT. 

AFréscecy ilny apfis feulement des la- 
cunes dam le Ma?iufcrit 'j ily avn pats 
perdu ) efl a dire , "vn Cayer entier tout 
effacéy ^vn autre, qui e fiait le dernier de 
la Relation y duquel il ne sesl fauuè que ce 
qui s'enfuit. 

Il y en a qui font tombes de leur Throfnc , & 
d'autres qui en font defcendus. La Necelfité fait 
dVn Prince vn Courtifan: Elle apprend la complai- 
fance&la cajolerie auxames les plus libres & les 
plus alcicres. Le Barbon fut auec le grand Sacrifi- 
cateur près de quatre mois, &fut durant ce temps- 
la fou vnique Fauory. lamais deux perfonncs ne 
parurent plus fatisfaitesTvne deTautre. llss'admi- 
roienr, ils fe loiioient depuis le matin jufques au 
foir. Le Sacrificateur parloir du Rubon , comme 
Tibère faifoit de Sejan: Ceftoit le Compagnon de 
fes peines & de fes foiicis : C'elloit celuy que Dieu 
luy auoit enuoyé pour le foulager en fes grands 
trauaux. En rcuanche, àchafque mot quifortoic 



L I B A R n o N. 
uc ;a bouche du Sacrificateur, le Barbon ci 
a pleine tefte, Vivat, Bell e\ Beat j., 

S o P H 6 s , Ê T N U N A M S l C } 

LST Homo. Il ne luy applau< . pas 
leulemeiu, mais il fc rompoit les mains à luy ap- 
plaudir. Admirable , Inimitable , Incomparable, 
luy fembloicnc trop peu de chofe : Il voulut le 
rraitter â la Gre.nie; Il luy donna du Chryfojîo- 
me, du Trtfmegîfie , ôc Tr r.u; intur^r * ♦ 

Mais cette complaifance ne dura pas, Vne fi 
belle amitié , qui s'eftoic fauuce des efcueils & de 
Jatempefle; qui auoit palîe Scylle & Cliarybde, 
fc vint brifer vn jour contre va grain de lable. 
S*eftant feparés fort bons amys , après la confé- 
rence qu'ils eurent enfemble fur ia Grâce, & fut 
Jes autres Points conteftés , qui partagent aujour- 
d'huy noftrc Théologie, ils fe brouillèrent pour 
deux fyllabes qui ne lignifient rien , & pour la 
tranfpofitiondVn mot , quieftoit aufTî bien où il 
eftoit, qu'où le precendoit mettre le Barbon. Une 
putfjuffrir au Sacrificateur de dire Virgile, Au- 
le-Gelle, 6c Sidonius Apollinaris. Il vouloir abfo- 
lument qu'il dilt Vergile , ' & Apollinaris 

Sidonius. Et comme le Su^: . .. .iLcur piunonçoit 
Anatheme contre ceux qui n'efloient pas de fou 
auis , le Barbon condamnoit â boire de l'Ancre, 
ou à quelque autre pareil fupplice , quiconque 
ofoit parler autrement que luy. La Difpute s'ef- 
chaulîhpcu àpcu en ma prefcnce , &montaàiel 
cxccsdefliieur , qu'il fefit entre eux vne rupture, 
auecefclat & fcandale, dans laquelle on vid vcv- 
1er en l'air Liures , Efcritoires 6c Portcfueilles 

<^'M .^r, fcnii.. , que lî va .uui la lan- 
gui dcucii' .^ue ClalTîque , ISc i]ii el^ 

ks'eûft:igaallau Collège . il pouiioit auffi y auok 

diueis, 
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àïucrs partys pour le Gios Guillaume , & pour 
Guillaume le Gros ; ôc qu'il le irouucroitpcuc- 
eflrc quelque aucie Barbon , & quelque autre Sa- 
crificateur , qui prcndroient vue kmblable que- 
relle , quand il s'agiioit des Acteurs^ illullres , qui 
ont paru fur nofhe Théâtre, 6c c. 

Quelle volupté d'efpric, quelle delbauche in- 
nocente, pour les Religieux mefnies les plus au* 
lieres 6c les plus triltes ! Quel Spedacle feroitcc 
de voir dilputcrle Barbon auec le Erti j de les voir 
trairer enfcmble des chofes de l'autre Monde; des 
fecrets de la Nature ; de la fubllance de T Ame j de 
la Metcmpfychofe de Py thagore ; des Générations^ 
des Eternités , des Deflinées , &c ! Quelplaifir de 
lire les Adtes dVne Conférence tenue entre deux 
hommes fi rares ; qui ont des opinions fi particu- 
lières; qui propofcnt des Dogmes fi nouueaux ; 
qui font fi perfuadés de l'infaillibilité de leurDo- 
ftrine ! Pourueu qu'vn Greffier confciencieux 
efcriuill fidèlement ce qui fe diioic de part bc d'au- 
tre, je m^allèure que l'auantage de la Confufion, 
&:du Galimatias ne demeureroit point du coftc 
des Petites- Maifons : le croy que Tvnique héritier 
de r Antiquité , quoy qu'il nefoit point enfermé, 
&c que la Police & Izs Loix le laiflènt courir , parle- 
roit encore moins rdifonnablement , & moins 
intelligiblement que le Grand Preuoll diuin. 

Son Anti-raifon elè fi vague & fidifFufe: Elle 
embraflc tant de fujets , &c paroift fous tant de 
formes ♦ % ^. Pailons franchement, fa Folie 
cft fi vniucrfelle , qu'il y a quelque apparence que 
le Ciel l'a reièiuéc en ces derniers temps, pour Top- 
pofcrà la Sagellè de Salomon , ôc à la gloire du 
premier âge. S' il en faut croire le Pocte Marin , 
qui auoit commencé vne Barbonitdt , peu de 
jours auant fa mort, c'eft vnc des marques delà 
décadence des chofes , de la vieilleflc du Mondo^ 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 12 



J74 ^ ^ B A R B ^ 

de rinfirmité de la Nature. C'cli vn faux ger^ 
me» c'ertvn auorcon Je cette bor ^ -re, qu: 
lî'eji peut plus. Mais û le Pocte ;viux:a va 
haut , comme d'otdinaire il ië lailioit empc... 
à rEnthoulialme: S'il cil vray que le Monde ne 
s'empire point en vieilliflànt, & que Ion Déclin ayt 
encore de la force ôc de la vigueur, rc * is ce 
Monfhepar vn autic endroit , & chetcii^i*. . 
ritabledcllcinduCiel, daii^ vne li vilaine pu 
t^ion. Ne feroit-ccpoint Ne feroit- ce point 

:)ans doute le Barbon eil ne , afin que fà 
îsaïaance rabatilt l'orgueil de nolhe Siecle,qui eull 
elle trop glorieux de celle du grand Pielident de 



c !n- 



Thou, du grand Cardinal du Pci r 
comp. * ♦ *. 

Il ne mérite pourtant » ni le zele Se les exclama- 
tions des Prédicateurs, ni la colère &c les inuediues 
des Aduocats. Lefujetn'efl pas afl' 
cela. Ce doiteftrela matière eicmelic ... > i^^ia.». 
mes & des Satyres; Mais des Satyres du ilyle d'Ho- 
race, qui eftoit vn bon compagnon , & qui enten- 
doit raillerie; &: non pas de celuy de luuenal , qui 
eftoit vn fafcheux , & qui prenoit toutes chofes au 
criminel. Il peut fournir de contes &: de bons mots 
iTAbbc de * * pour les Conuerfaiions de tout vn 
Hyuer. Theophralie en euft fait le plus diuertillànt 
de fes Charadkres ; 6c Bernia le plus agréable de fes 
Chapitres. Pour moy, j'en fais vn des remèdes de 
mon chagrin. Parfon moyen je me donne moy- 
mefme la Comédie: leTaychoilî tout exprés pour 
rire, 6^ fi j'y eufiè fongé de meilleure heure , j'euflc 
beaucoup mieux parte mon temps. Mais c'eft vne 
faute faite. Il faut pouruoir à la ioye de Tauenir. 
Toutes les fois que je dormiray plus mal , & que je 
feray plus trifie qu'a l'ordinaire, j'cfpere que le Bar- 
bon me confolera de la longueur de mes Nuits , ÔC 
ni*aideca â chailbr ma mauuaife humeur. 
F l N, 
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L* I M P R I M E U R 

A V 

LECTEUR. 

I^Auois refolu de mettre à la fuite du Bar- 
bon Je Chapitre ^ue Montagne a fait dt€ 
Tedanîifme , le Pédant des Satyres de Ré- 
gnier Ja Metamorfhofedu Doreur Macron 
en Perroquet ■> le Momu^du Pere Strada, les 
Sardi V»^na!esdeCun£U4 , ^quelques au- 
tres pièces de mefme nature: Mais ayant ejié 
prejfe par Cimpaiience d 'vne perjonne qui 
peut tcut fur moy, ^ qui n'a poi 'voulu at- 
tendre, il faut que )e me contente pour cette 
fois> de vous promettre cêt agréable Recueil 
de pièces facecieufes. le n ajouHeray donc 
rien au Bar bon, que les pajfages futuans, 
auecdeux Poèmes Latins , dont il fera aife 
de reconnoijîre t,' Auteur à fon charaâere. 
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l*ay veu cet homme qui efè tout armé de po; 
tes , qui pourluii vue piopoliiion jufques fur les 
detnieies bornes de la Logique ; qui ' s plus 
paiHbles conucrlations ne veut r:eii ..cr, ny 
rienceccuoir qui ne foii Dilemme ou Syllogiime. 
Pour vous dire ce que l'en pcnfé , s'il auoit moins 
deraifon, ilmephiroit beaucoup dauantagc; ÔC 
cette éloquence queicllcufe m'eftonn» plus qu'elle 
Kcmepcifuadc. Ceux qui font d'ordinaiie auprès 
de luy, courent la mefmc fortune que ceux qui font 
proches des embouchcures du Nil. Il n'ell point 
de débordenient pareil à celuy de fes parole 
ne luy donne point d'audience impunément , m vn 
mal de telle de trois jours eft le micu ■ .Te 

airiuer à quiconque i'efcoutc vnc apu. Le 

Gentilhomme qui vous rendra cette lettre , a char- 
ge de toute la République , de vous prier , Monfei- 
gncur , de ne nous pas abandonner en vnc (î im- 
portance occalîon , & de venir deliuier nos Com- 
pagnies d'vn des grands Heaux qui ayt affligé il y a 
long-temps la Société ciuile. Vous elles Icfeulcn 
qui ce Sophiftc ayt de la creancc.Ôc par confcquenc, 
il n'y a que vous qui puiflTiés le réduite au droit 
commun; qui puifîîcs aflujettir ' rit à l'vfagc 
& à la coultume. Vous luy 
plaill, qu vn honnelle homme pi\ . . . , j;s 
fes opinions de la mefme forte que fes doutes , Cfc 
n'éleue jamais le ton de fa voix,pour prendre auan- 
tage fur ceux qui ne parlent pas fi haut ; Qu'il n y a 
lien de fi odieux qu vn Picdicateurdec' il 
annonccû propre parole, ôc dogmatik ,a i ...u- 
fiou; Qu'il faut fiur les geftcs qui paroillènt des me- 
naces, ôc les termes qui fentcnt ledyledes Edits: 
c'ell à dire , qu'il ne faut ni accompagner fon dif 
cours de trop d'adion , ni tien dire de tr 
matif: Finalement que la conucrfation a 
tappoità i'iillat populaire, qu'au gouuci 

d'v.. 
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d'vn Seul, &quechacuny adroiï ôefufïfage, & y 
jouïtdela bberté. Vousfçaués, Monfcij;ncur, au'il 
y en a v]ui pour ne pas obferucr aflcs teligieulement 
ces petites règles , tombent en de grands inconuc- 
niens; & vous- vous fouuencs de celuy qui renuerlà 
le difnc de la ftuc Reyne Marguerite voftrc bonne 
Mailireflè, apuyant vn Argument fur la table auec 
vn peu trop de violence. Ces gens-la gaftent les 
meilleures cauîès,Ies voulant gaigner,non tant par- 
ce qu'elles foHt bonnes , que parce qu'ils en l'ont 
les Aduocafs. La Raifon meime femblc auoir 
tore, quand elle eft de leur colle. Pour le moins 
elle n'y elt pas en ù place , ni fous fa forme ordinai- 
re. Ilsladcguifentd'vne fi eftrange façon , qu'elle 
n'elireconnoiflàble à perfonne. ils luy client fon 
autorité & fa force, luy donnant les marques & les 
apparences de la Folie. Ce fera particulieremenc 
fur ces Chefs que vous prendrcs la peine d'exorcifer 
"* * , & je vous afieure de mille benedidions , fi 
vouspouues chûdèr de fon corps cet efpritdedif- 
pute 6c de tempeflc , qui nouç tourmente ily adix 
)ours,&:c. 

Tout homme qui a le gouft de Tancienne pureté, 
prendra la première Harangue pom l'ouurage d'vn 
citoyen Romain , qui viuoit du temps de la Répu- 
blique : Mais l'autre ne peut palfcr que pour la pro- 
dudion d'vn Gaulois , ou d'vn Elpagnol , qui eft 
venu déclamer àRome fous le règne du fixiefme ou 
du feptiefme Empereur. On y entrcuoit quelque 
chofe qui cn>louïc au commencement , Sc qui 
trompe fous la couleur Se l'apparence du bien, mais 
au fonds il n'y a rien de véritablement beau ; ôc 
outre l'enfleure & l'obf.urité.vous y trouuerés fort 
fouueiît de fauflcs fuites , de par tout vne Fanfaron- 
nerie infupportable. Il y a plaifir, à ce qu'on me 
mr.mle, d'ouïr parler de Iby mcfme ce célèbre Au- 
teur. Il cfiime fa plume autajit que l'efpéc duR.oy de 

Suéde, 
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Suéde , Se penfe qu'elle n ell pa:^ moins L 
Princes &aux Eflats. Ilditcjue c'eftiuy qu. 
bue la Gloire & le Deshonneur, qui Fait les Uiu .; . 
&C les Infâmes ; qu'il a dequoy fe venger de TEmpe- 
reur & du Pape , fi TEnipcreur & le Pape Taucicnt 
ofFenfé. Scaliger, Lipfe, &c Cafaubon n'ont efté , à 
fon dire, que Tes Precurfeurs, bc toute la lumière du 
Siècle palle n*a eftc que T Aurore de la fienne. Il a la 
icfle pourtant fort petite , Cklesyeux fore efgarc . 
4 & la parole fort peu diftinde, & le difcours fort pc j 

raifonnable. Son iugemcntn a garde dcflrc la par- 
tie dominante de fon Ame. Au contraire , fes meil- 
leurs amys en parlent comme dVne pièce confif- 
quce: Et quand il n auroit pas elle cnglouty par vne 
Imagination fi forte & fi vaftc que la fienne, ou ac- 
cable fous le faix dVne Mémoire fi chargée de tou- 
tes fortes de chofes,il fe perdroit bien- tofl dans les 
cfpaces delà rhilofophiede Platon, pour lequel il 
s'cll reuoltc contre Ariftote, &c. 

l'ayreceu voftre incomparable Liurc , dans le- 
quel , après vn long &c ennuyeux examen , ma 
Grammaire n'aputrouuer de conftruclion , ny ma 
Logique, de fens commun. Ce n'eflpasle premier 
deuoyement de ce pauure efptit. Il y aloi ' ' ps 
qu'il e(l ridicule, fans elhefacecieux, & q- . li- 
ne du plaifirau Peuple; & delà compalfion aux 
Sages. Feu Monfieur ♦ ♦ l'appelloit le plus grand 
Ennemy qu euft la Raifon , depuis Calais iufques à 
Bayonne. Il difoit qu'il elloit fou en deux fcience5, 
& en quatre langues. Si néanmoins nollreAmy le 
iuge digne de quelque trait de fa plume , permet- 
tons luy cet exercice, à la charge qu ilnefoit pas 
violent , & qu'il le faflè fans s'efchauflPer. Qu'il fc 
garde bic,s'il luy plaift^dc traiter fericufement aucc 
Iuy,& de s'armer de toutes pièces contre vnAduer- 
làire qui ne mérite que des coups d'efpingle, &:c. 
Pour Tautre Doûeur cxtrauagant, dont vous me 

pai 
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parlés , â Dieu ne plaife que i'encreprenne fa refor- 
mation. llfaudroit le refaire pour le corriger. Ce 
n'efl pas vne entreprife vulgaire que d'eiaminer fes 
Liures, & défaire vnexcrair des mauuaifes chofes 
qu'ils contiennent. Taymerois autant eftre con- 
damné â nettoyer les rues de Paris, & à remuer tou- 
te la boue de ce petit Monde, Le nombre de fes im- 
pertinences eftinhny. Vn meilleur Arithméticien 
que moy feroit bien empefchc â les calculer, ÔC 
quiconque les contera, 

Contera ancora in su Combrofo dojfo 
T)el/iluofo Appennin îute lepiante^ 
Dira cjuante onde, cjuando è il mar pii^gro£h^ 
Bagnano ipiedial Mauritano Atlante^ &c* 
Pour la Diicoureufe,dont vous vous plaignes, &i 
que ie connois , elle ne fait pas à la vérité des faute* 
fi dangcreufes , mais elle ne lailTc pas pourtant de 
faillir, & ie n*approuuepas dauantageles femmes 
Dodteurs , que les femmes Capitaines. Elledeuroit 
vous confiderer, & profiter du bon exemple que 
vous donnés aux Intelligentes ôcaux Habiles. Vous 
fçaues vne infinité de chofes rares; mais vous n'en 
faites pas la f^auante , comme elle fait , & ne les 
aués pas apprifes, pour tenir Efrhole. Vous luy par- 
les, Madame, quand elle vousprefche , & refpon- 
dant populairement à fes Enigmes, & diflindement 
âfaconfuûon, vous luy rendes pour le moins ce 
bon ofl^cc , c'eft de l'expliquer à elle-mefme. Ni au 
ton de la voix, ni en la manière de s'exprimer , on 
ne remarque rien en vous que de naturel & de 
François ; &: quoy que voftreefpritfoitd'vn ordre 
extrémemenrreleué, vous raccommodes de telle 
forte à la portée de qui que ce foit, que les Bour- 
geois vous entendent lors que les beaux efprits vous 
admirent. C'efl beaucoup, Madame, d'auoiracquis 
les plus honnelîes connoiflànce?;qui fepeuuent ac- 
quérir : Mais c ell encore dauantage de s'en cacher 

comme 
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comme d'vn larcin, & de leur donner, comme voi 
faites , le nom de vos desbauches fecietes. On 
voftrecantiias, voftrefv>ye, & vo?; 
vosliures&vr cisne paroifïciu ^ oKii, _ 
les qu'on farpr'v ..^i-C ceux qui ne font pas 
marys, nefont pasplusfurprifes que vous , . 
ontrouue entre vos mains vn Auteur qui nellpa^ 
en nôtre langue. Vous n'auésdonc garde, Mad.i^ 
me, d'eftimer voftre Contraire , ' ' 

mineque vousiuy facics. ni de clia.^...a_ c:c 

vos pai oies pour fon doae Galimatias. LaPcdâtcrie 
n'cft pas fupporcabîe en vn Maiflre es Arts, cômenc 
le fera - 1 - elle en vne femme ? Ec quel moyen de 
Touïr parler vn iour durant Metamorphofe & Phi- 
lofophiejmefler enfembieles Idées de Platon/ ' 
cinq voix de Porphyre; ne faire pas vn co: , 
ment, où elle n'employé vne douzairft d*Horiz.op. . 
& d' Hémisphères : Et finalement, quand elle cl\ a a 
fond des autres matières, mediredes iniures e : 
Grec, ôcm'accufer d'Hyperbole, & de Cacozelc? 
Elle veut qu'en deux Vers il y ait pour le moins 
quatre pointes : Elle a dellèin de remettre fur pic les 
StrophesÔc les Antiftrophes: Elle règle laPoè'lîeï pi 
que,ôc laDiamacique Elle dit qu'elle n'a point afles 
de patience pour fjufltir vne Comédie qui n'eft pas 
dans la loy des vingt- quatre heures , & qu'elle fup- 
pliera très- humblement Monfîeur le Cardinal de 
faire publier cette loy par toute la Trance.Si i'auois 
vn ennemy mortel, voilà la femme que ieluy fou 
haiterois pour me bien venger de luy. le nefusia- 
mais plus confirmé que par cet exemple , dans le 
dcfir de la Solitude, é< ie voy bien, que le Célibat 
cfi la meilleure chofe du monde , puis qu'il ^ 
couuert de la fcience 5c du ftyle de Madame d 

Ils n'alloient point à Athènes acquérir des Mot , 
& de la Subtilité , ni ne defiroient conférer aucc 
les Egyptiens, pour s'cfclaircii de leurs doutes; pat- 
ce 



Le Barbon. 

ce qu'ils croyoient que les Loix de Lycurgueiia- 
uoient rien oublie à diie,ôc que les aucies coiinoif- 
ftnces qui leur pourroieiic venir d^ailleurs, elèoient 
ou mauuaifes, ou inutiles, &c. Ils nes'expliquoient 
ua(i que par monofyllabes ; & sllseuilenr pu fe 
iie entendre, fans prendre la peine de parler, ils 
cuflcnr encore efpargné le peu de paroles qu'ils em- 
ployoienc. 

Pour les Romains > il el\ très- vray qu'ils ontfaic 
toutes les grandes choies que dous admirons , fans 
fçauoir faite de Dilemme , ni de Syllogifme. Mais 
fi-to/t que cette Vertu parfaite fè iclafclia , & qu'ils 
cultiuerent auec moins de foin leurs bonnes inclina- 
dons naturelles, ils eurent de la curiofitc pour les 
raretés de dehors. Ils commencèrent à ertudier , fi- 
loll qu'ils commencèrent à fe corrompre,- Ôc la 
Grèce a vaincu fes Maiflres par fes Vices , ik: par lès 
Sciences. C'a tousiours eftj pourtant vne commune 
opi nion parmy eux , qu'il fuffifoit de goullcr de la 
Philofophie, mais qu'il ne faloit pas s'en (aouler; 
qu'il leur ertoit permis de palier par l' Académie &: 
parlcLycce; pourucu qu'ils n'y fejournalîcnt pas, 
quefeîô les âges & les conditions il pouuoit y auoic 
dfilintemperance en la recherche des belles chofes* 
Cell pourquoy quand le vieux Caton fe mitfur la 
fin de fes iours â apprendre vne Langue eihangere, 
on fc mocqua de luy , comme d'vn homme qui lè 
preparoit pour faire des Harangues en l'autre Mon- 
de; Il craignoit peut-eflreque Minos ôcqueRha* 
damante , qui elloient Grecs, n'entendiiTentpas le 
Latin. Sans doute la vieilIefTerauoit change, &: 
fon iugement fe reflentoit de l'infîrmitc de fon 
âge: veu mefmes qu'auparauant il faifoit piofeiîîon 
ouiierte de haïr les lettres Grecques j qu'il tenoic 
Socratepour vn Séditieux & vn Charlatan, &auoit 
elle d'aduis , lors que tout le monde couroit après 
le PhilofopheCarneadcs, qu'on le rcr.uoyail bien- 
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rofl à fon Efchole , difputcr auec les cnfans des 
Grecs , ôc qu'on laiflafl ceux des Romains obeïr 
aux Loix, Ôcaux Magiliratsdeleurpaïs, &c. 

Ce n'eft pas pourtant mon deflcin d'abrutir le 
Monde, 6c d'elteindrc v ne des lumières de la vie. 
le ne veux point faire reuenir cette Nuitobfcure, 
qui couuroit la face de la Terre, lors que les Princes 
de Valois ÔC ceuxde Medicis furent diuinement en- 
uoyes pourchaflcr laBaibane du Siècle pa(Té,&:c. 

le n'ay garde de blafmer les bonnes lettres ; 
le fouiliens feulement qu'il y en a de mauuai- 
fcsj qui ne font que de vanis amuferacns de l'ef^rir ; 
des Songes & des Vifions de gens qui veillent ; 
des trauaux qui valent moins que l'oifiueté , cS: 
n'apportent ni force, ni embelliflement à la Patrie, 
le me mocque des Sçauans , qui font fçauans aux 
chofes qui ne viennein point en vfage , qui n'igno- 
rent rien de ce qui elhnutile , qui courent iour ÔC 
nuit après la Quadrature du Cercle , & après le 
Mouuement perpétuel, fans pouuoir attiaper ni 
l'vn ni l'autre, &c. Ils s'empliflent tousjours, ÔC ne 
produifent jamais ; Ils confument leurvieila re- 
cherche de quelques Mots , ÔC à Tinielligence dV- 
ne Langue; Ils prennent les moyens pour la Fin , ÔC 
les chemins pour les Villesi ôcc. 



IN 
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I N D I G N A T I O 

IN THEONEM, 

LUDIMAGISTRUM 

EX-JESUIT AM, 

Laudatorem IneptijTimum Eminentifimi 

CARDINALIS VALETS. 

Scripta Anno cI^ loc xix. 

RgopdTum SatyxAtjl Çauos agitart 

Tyrannos, 
Fatalefjuearjim<u ho/fef^ue lacejfe^ 

re Divum ? 
Inful/ine etiam Jlolidum caput illa 
TheonU 

Obruat, ignavumcjue pecia Titctnibus addam? 
OFUGITIVE, Sacrji pars quondam indigna 
cohortiSf 

KuncconJÎAns & vbique hofpes .parajîte magifler^ 
Cruda & coda vora^ totafcfue abfume placentoi: 
Sed Superu vetitum Mort ait accumberemen/is^ 
Sed temerare nef as DoCtart^m arcana Sororum ^ 
Impnrafjue manas Romano in ferre Triumpho* 

Beliiergo Pactfcjue artes^fœcundaque Regum 
fSummata^&imptriis grauidam fer SaçuUgentem^ 





Early European Bcxjks, Copyright® 201 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 12 



3^4 L i: B A R B o N. 

HeroApjue bonos,genus alto a S*nguine Foxi, 
Confcius ipfe til>t, meliori Im^ue PoetA, 
Judi 

£t plures Titmlos^nHmtrofumcjuc agmen Honorum^ 
ty£rernaad Rhodanum Patr ut monument a VaIcu^ 
Spernoniique Patru caput infuperabtle Fnto^ 
VUiores Fortuné^ animas , corda amula Dinûm^ 
Difieverecunda tacitus pietatt timere, 
^ec primo ^ moneo, hos tatices libauerU ore. 

Hoc ftrum eft monuijje : ruent tm in clara Jiîagi^ 
ftrum 

FaSîa Patris Patruique^ & cunciam ab origine gen^ 
tem 

Euerfam^ Heroapjue excitos fedibus imis^ 
Vidimus. Infutjs rauco clamore Theonis 
Omnia funt turbata-, tibi ncc^ Roma^pepercit: 
^lu^^ue recens a te^ dédit tlli purpura panas ^ 

vno vexata anagrammaie: comtdit tngens 
Denicjue: & immani laudum fub pondère Lyjis 
Sic gémit, vtpofit Latios odijfe Triumphc: 

Mentis inops lingua, & rabies aterna loquendi^ 
Vtiîurum fine te ventura in fecula nomen 
^uid maculas ornando, & crafis cf prtryiis aures 
Laudibus^ ingrat ocjueferis ftridore pudorem 
lllius cfuem Fama canit, cjucm tradere Fajlis 
Non dubitat , totijue infignem ojlendere Mundo 
£>amctt^ manus, haud moles JîruCluracaducas? 
Et nos pojjialicfuid crédit, dum maxima pnc/fitt^ 
Ereptus Ligeri pridtm, & quo Secjuana gaudet, 
Damcetas meus, atcjuefuum non temnit Amyntam: 
Vnus vtriqut ignis certè e(l, amamus eumdcm. 

Tu ne palam nojlrosi vecors^ violabis amores , 
Inficitfjue ojîrum cœno > i7- ^ venens 
Prodigus, immeritumcjue Cl. . armine Lyfim? 
Tu Genio irato^pulchrx tuvefcius artu^ 
Jrrun;pçfne facras Mufarum obfcœnus in étdes^ 
Etfatala Anus^ mullUm indignante Marone, 
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^ ^Hcm laceras, cQm\im linguas, centum ora rogabu^ 

Non impuni feres, Pindo Jic Phœbus ab alto 
Q^ixit, & ifla met tangit me iniuria vaîu. ' * 

V Hune omnes Jiufuere indodn voce loquentem^ 

V Hune doluere tuo tuffum feruire furori. 
Atcjuicumquefurity non noftroejl numinef tenus- 
Kec cadit in taies Sanéiusfuror- O mea teU 
Cur cejfatu? Acus maie fanamfigite linguam 
Pseria. Placidas fed dedecet ira Sorores, *^ 

• 3 Et mea tela hoflu melior manet» Ergo age^fauces^ 

Vates vlta pios^ occlude, sAngina^ prophanas. 
.1 J, ver fus défende bonos, Phaboqueiubente^ 
Verborum tortori Aterna Jiltntia dcfer. 




A D 
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At) CLARISSIMVM 

1 1 REVERENDISSIMUM 

ANTISTITEM 

M E T E L L U M 

DE BOSCO ROBERTO, 

E P I S T O L A. 




Vnere C^leslum , vatt date tutor 
egeno, 

^t^ue Oratoris dubus facra an- 

chora rtbasj 
Et prafensfpcj Hijlorici, cum pen- 
JioUntAtfl, 
Nofter amor.viriditjHCyMaelU^fodalij ai duo, 
Dic^rogô^ (jMlefèêit Carmen , ^nod H^rinapis aurtr 
Te récitante pia ténuité nam nuncia fama 
Non cejfat ctlebrare^ Parens cjuod grande vocavit 
Augufla^ & voluit manfuris vivere chartii. 

Tu qiiid agis ? Neque enim externa virtutu ama 
tôt , 

O^litHs propriam es, paterifjue fenefcere virer, 
■î!iiM tibi inexhauftas ad carmina fujficit ardor 
^^thcreafamma^femper^ue parât hj ApoUo. 
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Hum tt'ifirantem excelfa^ & finecriminecddet 
Traôlantem , Regumcjnenefas, velfœdera iurU 
Eupta Sacrii vetttofque thorosy extrctt tn hortis 
Faùula %uliacisy Graio haHdceJfnra cothurnoi 
f rater vhi eji^ Mundi non degemr incola^ cultor 
Mufarum & Vtneris^ ntc in vna cognitus artCy 
£lut mores cœli varios & Jydera callety 
^hii Populos ge II dt y vajiafcjue tn peôlore Terras ^ 
liaturam^ue omnem proprium collegit invfnm? 
An Mujis Venerive vacat; propioracjue Terris 
Sjdera^ ^î^turaquefagax arcanalatentisj 
Immemor Vranies^ lafciua in Phyliide (ju^criti' 
£ltiîdj par ingenio Superis? mnlctint di Isrto 
Uympharum fermone choros^ AulAqut fauenti 
Juradaty atque animis fefe gandenît^M infert 
VtHurusy diilcem redolens^fed falfus Hymetîum? 
Viduri mihi nota meifat vita^ Meteilej efl. 
Illum cajla fui largo Venus imbuit imbre 
JNedarisy & cunUos vni tranfcripjtt Amores. 
Ille, aliud vel agendo, ^terna Oraculafundit^ 
llle meum fuperat calamo ludente laborem. 
Ille Sacris régnât plerumcjue in Jiiontibus abfens^ 
Dejpeciarum etiam cura ambitiofa Sororum. 
At quis te Boreas ajflat frigufque fub Aréio 
Ardentem Pattia pietatey& maxima cjuacjue 
Ingens Memmiade^folito de more parantem? 
Te ne locaaternis Cceli damnât a ruinis^ 
Te vigiles cura, ne duripro Tace laboresj 
Semper& Vrfa ferox , & Rhenus & Albis habe- 
bunt? 

fabito tctufojue veni^ 7iec licjuerisillis 
£luos nohis debes^ oculos: neuJupittr aurem 
iMmidiamve manum GetictirS Jihi pignora drutt^ 

xS'ed Uceat fperare, oneremoue altariavotis 
pro ftâitu: dum tu intereà, incunde Metelle^ 
Narrandi multà arte valens^ mihicatera marres ^ 
Dum tua diuerjis mepafcat epifl^la rébus, 

K z Sapius 



I 
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S^piHs & mutata tuuent J^ectacula mentem. 
Necfolum tibi SemtUei duantur. at ipfc 
Therjïtes, ipfe anticfuocjHidUiui Homero, 
Ore ah >- it canis-, prtUem cuifenfus Honejii ejl^ 
Extiu. ^ infronttpudor. Fadijùmé longa$ 
BeftU dct panas. Dtjtendc ad probra Lnnni 
Nominis^ ac turpes Jitamurrâ interprète Craies, 
PollutumcjHe notis omni ex Auéiore volumen. 
Monflra refer verborum^alio cjU€ vextt ab orbe^ 
Terrtbiles Gryphos^ operofas Symbola nugat^ 
Kodtbus ad vtgilem multts fudata lucernam. 
Scommatafrigidtora refer Scythuocjue Decembri 
Caucafeocjue gelu, tri/lefjue Anagrammata ludosy 
Et Phœboauerfoy atcjue tmmicis Carmina J^lujts; 
Carmtna ^u^dixere olim ll*eIciata,^irirt/> 
Jnnocui bat tlla ejfent timidtcjue Deorunf 
Mortalis* ^Inantum o Jcelerum Mamurrapatrauitl 

7s(^ ia^iet nimis Aurai um, cunapjne Muret t: 
Nûbilis hune (juô^ue tam claris natalibus, aiper 
Eduxit pago Lemouix\ dein magna Tholoja 
Ciuem babuit , proprinmcjiu tenet nunc maxirnA 
rerum^ 

HMidcedens Dominjt formofa Lut et ta Rorrta^ 
Mamurrufedfœdafuoy tjtixcjt^.e omnta Vatum 
Dedecora & veteres maculas ^fcabiemcfue prof ani 
KAnftrisy & V^olufî perçus, Banti^ue venena 
Inuideat Roma^^aut Jî cfuid^u^xm i?/2purius atas 
Prifcatulit. Tant a eji Mamurra infamia vatisJ 

T^eior GrammaticHSy cfui pcp'imus ante Pocta^ 
Dffcspulis femper-nefuis lutulentus & ater 
j^pparet^ nodpfjue & fola fy£ntgmata tjuarens, 
^ , Exclamât y luuenes properate^ hac itur ad a/ira: 
, , fji " ' f\ eb' inextricabilis error, 

Scd i L^..,L ' 'prima pericula Turb^? 

Jdemne vt nidês . ; , at<jue ardua liquU 

Jnuitusy per iter planum cum €9gituT ire^ 
Horrendu^flruit ambages^ CéthçdrÀne remugit 



i 
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ObfcarU clara involutns; ac fape Maronem^ 
Spargentem late radios , & luce nec ip/i 
Cedentem Phœbo^ magku velut artibiUy orbi 
Occultât y StygiacjHtdiem caligine mergit ,^ 
S^pe fïiOA falebr^i fcopulofjue tmmittit apertam 
lUim in mtntem^puro cjui purior amne , 
Tam faciles habuit duro fub Principe MufoA? 
Hic dodo te Marte potens, Ferrarne, vocamuâ » 
Ante alios : ( ea vota meo Jînt grata Mttello) 
Cum tôt tela volent, tôt in unam telaparentur^ 
Otia agOAy tuapue arma neges communibus armiê ? 
Vana piumne put et deformi parcere Monsîro^ 
Relligio? Tu-ne inviltos torquebU lambos 
In caput alteriuf? Vivet-ne obfcœnu6 amator^ 
%Atcjue hosîii Mufarum^omni^ temeraîor Honejti i 
Pindi tetra lues? Pejîem tamen ilie minorem 
Scaligeri Tullique cliensy &- Cafarelafo 
Confpicuué SaclU^nigro denouit Aucrno : 
Nec taies Verona tulit fine vindice charta4. 

Plura^Mttelie, mihi réfères, focio^ue rogante, 
Difimiles Mamurra, illuflria nomina^vates^ 
Dileilai animai, multum faluerejubebis. 
£luié ftudiis honor, & cjuales circnm optima cura; 
^luantHS amor Sophie, noftra qua gloria Pithâi; 
An placeant fine mente foni^nugacjue canora ; 
An puUhri fpecieyfragilis ludibriafuciy 
Decipiantque leues umbra, ac mendacia, fcribes* 
Denicjue deliciat & lautifercula Sacli^ 
Ingeninmcjne AuU prafens, lufufque leporef(jHC% 
Ettotam in tabula reddes abfentibus AuUm. 

FINIS- 
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